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Les Broscides
par

JT. Piitaseys.

Les Broscides f o m e n t  un petit groupe trfes nature! qui 
a  dte dtabli p a r  Mr, L aeo rda ire  (Gen. des Col. 1. 237) sous 
le nom de C n t e m a c a n  t h i d e s  et dont les ca rac te res  ont śtd  
nettement exposes par  Schaum (D. J. I. 353).

P a r  leurs ely tres retrecies a !a base et separees du pro- 
tbo rax  p a r  un pedoncule sur lecjuel est insere I’dcusson, ils 
se rapprochen t des Scarit ides,  mais ils s’en distinguent. par  
les epimeres du m bsothorax qui n ’atte ignent point les banches 
iritermbdiaires et par  l’absence d ’un sillon antennaire.

•larnais il n’exisle de rebo rd  & la base des elytres.
En g śn e ra l ,  chez les Carabiques, on rem arque  deux  grOs 

points piliferes a  la m arge ex terne  du co rse le t :  le p rem ier  
vers le prem ier liers a n te r ie u r ,  le deuxibme dans ou sur les 
angles posterieurs.  — Chez les Broscides, ce dernier point 
est toujours siluś plus liaut que les angles. Bien que l’impor- 
lance de cette par t icu la r i te  nous śehappe ,  elle ne peut cepen- 
dant pas dtre negligee.

Sous lous les au tres  r a p p o r ts ,  les Broscides presentent 
des modifications nom breuses; chez les uns ,  les ta rses  sont 
sernblables dans les deux sexes; chez d ’au tre s ,  les tarses 
des rj ont certains de leurs ar ticles plus ou moins developpes, 
plus ou moins pubescens en dessous. — T an to t  les antennes 
sont court.es e t  moniliformes, tan to t  elles sont longues e t  fili 
formes. La dent du menton fait absolument defaut chez les 
uns, tandis que, chez les au tres ,  elle est plus ou moins elevee, 
sou vent ereusee ou bifule. —- Les uns sont ailbs, les au tres  
apteres.
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Les Broscides sont r ep re sen ts  dans la plupart des regions 
du o-lobe; cependant leurs stations de predilection se trouvent 
en Amćrique enlre les 30. et 55. D. de long, australe et en 
Australie de meme que dans la blouvelle Zelande.

Puis vient FEurope et surtout Je bassin de la Mćditer- 
ranee. oil semble etre concentre le genre B r o s e  us ,  et ou 
Fon rencontre en outre les G. M is c o d  e r a  et B r o s c o s o m a .  
1 ’Amerique du nord ne renferme que quelques M i s c o d e r a .  
Une seule espfece du groupe a ete, jusqubV prćsent, rencont.rće 
au Japon.

Tableau des genres.
a) Tibias anterieurs dilates et prolongćs a leur extremite. 

b) Pointę du prosternum munie de poils.
c) Tibias anterieurs dentćs au milieu de leur bord 

e x te rn e ...................................................  G n a t h o x y s .
cc) Tib. anter. non dentes au milieu etc. C nem  a lo b u  s. 

bb) Pointę du prosternum glabre.
d) Penultieme article des palpes labiaux aussi long 

que le d e rn ie r ..................... .. C r  a s p  e d o n o tu s .
dd) Penultieme article des palpes labiaux plus court 

que le dernier.
e) Antennes g l a b r e s ................... M e t a g l y m m a .

ee) Antennes pubescentes,
f)  courtes, presque moniliformes

M e c o d e m a.
ff) longues, f i l i fo rm es ................... A d o t e l a .

aa) Tibias anterieurs non prolongćs.
cr) Pointę du prosternum garnie de p o i l s - ■ b a r i p u s  

gg) Pointę du prosternum glabre.
* h) Dernier article des palpes echanere en dessous

Mi s c o d e r a .
bb) Dernier article des palpes non echanere en dessous, 

i) Tarses des i  spongieux en dessous, 
k) Suture temporale*) indistincte

B r o s c o s o m a .

*) Cette suture, qui est loin d’etre toujours distincte chez len 
Coleopteres. a" ete negligee par tous les auteurs qui se sont occupes 
ae ranatomie des insectes. Elle n’a encore reeu aucun nom et n « 
meme point ete signalće. Elle est tres-distinete dans le genre Bro-  
= cus. On peut la definir: le point de jonction entre chaque cote 
du dessous de la tete et la partie laterale situee en arriere des yeux 
Ga t e mpe  Bunn.). Elle est ordinairement un peu sinueuse; quelque- 
fois elle est anguleuse au milieu (p. ex. Br os cus  cepha lo t .es) .
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kk) Suture temporale bien complete.
I) Une strie prśscutellaire •• B r o s c u s .
II) Pas tie strie prśscutellaire.

m) Elytres un peu elargies aprśs le
m ilieu ...........................C a s c e l i u s .

mm) Elytres simplement ovales on 
oblongues ■ • • P r o m e c o d e r u s .  

ii) 'barses des rj non spongieux.
n) Menlon sans d e n t ........................ P a r r o a .

nn) Menton dentś.
o) Suture temporale bien complete

A n h e t e r u  s. 
oo) Suture temporale non distincte.

p) Une strie prśscutellaire O r e g u s .  
pp) Pas de strie prescutellaire. 

q) Antennes filiformes
P e r c o s o m a .  

qq) Anlennes moniliformes
L y c h n u s.

ISroscils Panz.
Cephalotes Bon.

Antśriem ement a 1828 on n’avait dścrit, qu’une seule 
espece de ce genre: le C a r a b u s  c e p h a l o t e s  Lin., place 
parmi les S c a r i t e s  par  Uliger, Olivier et Panzer (Faun, 
derm .), parmi les H a r p a l u s  par Clairville et Gyllenhal.

En 1810, Bonelli a erśś le genre C e p h a l o t e s  qu’il n 
annexe aux Ditomides.

En 1813, Panzer (Ind. ent. p. 62 ) a propose pour ce 
genre le nom de B r o s c u s ,  celui de C e p h a l o t e s  designant 
deja un groupe dc petits mammiferes. Bien que le nom de 
Bonelli ait ete adoptś par Dejean, Erichson et H eer ,  celui 
de Panzer prevaut generalement aujourd’hui: il permet de 
inaintenir le nom specifique impose par Linne an seul B r o s c u s  
d’abord connu.

Les caracteres gśnśraux sont les suivans:
Menton arrondi sur les cotśs et en dessus, avec l'extre- 

mile superieure interne un peu relevee: dent, centrale plus 
on moins large, plus on moins ereusee, mais jamais biflde.

Palpes a dernier article suhcylindrique, tronque i  Pextre- 
mite; le pśnultieme des maxillaires de meme longueur que 
le dernier.

Mandibules fortes, epaisses, peu larges, recourbees seule-
21*
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ment a l’extibmite, chacune śtant, vers la base, mimie d une 
dent obtuse.

Antennes plus longues que le corselet, fililormes, pubes- 
eentes a partir de l’extremite du troisieme article.

Labre ordinairement tronque, ou faiblement echancre.
Corselet cordiforme, plus ou rnoins large, plus ou moms 

convexe, a.vec la base tres retrście.
Strie prescutellaire quelquefois indistincle, mais alors in- 

diquóe par une interruption de la strie suta rale.
Tibias anterieurs legerement dilates a  leur extrćmite ex- 

terne. Les trois premiers articles des tarses anterieurs sont 
plus ou moins ślargis chez le $  et spongieux en dessous.

La tete est parfois tres large en arriere ( p o l i t u s ,  l a e v i -  
g a t u s  etc.) et alors les tubercules post-oculaires sont moms 
distincts et les yeux paraissent moins saillans.

De cliaque cóte du vertex , on remarque souvent deux 
earenes ties fortes qui s’arretent brusquement. en arrifere des 
yeux. Ces earenes sont peu distinctes chez les B. c e p h a l o t . e s  
et. r u t  i 1 a n s.

Le corselet est ordinairement en coeur, assez brusquement 
rćtrćci des le point marginal infćrieur; le sillon transversal 
infćrieur forme la limite de deux regions, l’une souvent 
tres convexe (1 a e  v i g a  tu  s), l 'autre tres deprimee et plus ou 
moins rugueuse ou ponctuśe. Le sillon devient. beaucoup plus 
fin k l ’endroit de la base oh il se rcdresse pour former Jes 
anoles posterieurs; il est la re  qu'il ne disparaisse pas avant  
la base et par consequent que les angles po.tArieurs existent
reellement. .

Les elytres forment un ovale plus ou monis allonge, 
plus ou moins parfait; les epaules sont toujours arrondies 
et depassees par le rebord marginal qui fait un c r o c h e t  vers 
le milieu (ou meme ftvant le milieu p. ex. i n s u l a r  i s )  r e  a 
base; les cotes se rśtrócissent ordinairement vers le premier 
tiers et s'ślargissent peu apres le milieu.

Les deuxieme et, troisieme articles des tarses anterieurs 
sont larges et transversaux chez le q : parfois lls sont beau­
coup plus śtroits ( g i a b e r ) .

Les points piliferes de 1’anus sont au nombre de deux 
de cliaque cotś chez les $ ;  il n’y en a qu’un seul chez les 0 .

1. B. no  bi l i  s Dej. Spec. 111. 432. 5.
r u f i p e s  Guer. Regn. anim. pi. 5 f. •>•

Asie mineure.
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2. B. p u n c  t a t u ś  Dej. Spec. III. 481. 4.
E gypte .  — Mont Sinai'. — Nepaul.
Les B. u o b i  l i s  et  p u n c t a t u s  sont reve tus  de couleurs 

metalliques que l’on ne trouve point chez les au tres  especes. 
Le corselet es t cordiforme, ay a n t  le robord la te ra l  distincte- 
ment prolonge ju squ ’ń, la base avec laquelle  il forme les 
angles posterieurs. Les yeux  sont sa illans; leu r  q u a r t  poste- 
rieur est enchasse dans le tubercule post-oculaire qui est 
ega lem ent saillant. La pointę du prosternum  est canalieulee 
tr iangulairem ent.  Les episternes du prosternum  s’dlargissent 
dbs le bord la te ra l .  Le m etas ternum  egale au milieu deux 
fois la  longueur des piliers des hancbes posterieures. Les 
episternes sont trbs longs.

L a  8trie marginale  se prolonge fo rt  au dela  des epaules, 
elle se jo in t  a ang le  aigu a  une ca rene  qui va se confondre 
avec  le troisieme in tervalle .

3. B. c e p h a l o t e s  Lin. F. S. no. 788 (voy. la syn. 
Schaum D. J .  I. 356).

Corse le t  cordiforme; peu convexe, ay a n t  le rebord  la te ra l  
prolonge jusque  pres  de la  base ,  mais ne 1’at te ignan t pas. 
T e  te  non elargie  en arr iere .  Tubercules p o s to c u la ire s  grands 
et saillans. L abre  presque tronque ,  p a r ta g e  p a r  un sillon 
longitudinal. Suture tem pora le  anguleuse en face du sillon 
situe en a r r ie re  des yeux.

E ly  t ies  oblongues, peu convexes. E p im eres  du p r o ­
sternum  commo chez. les especes un et deux. Deuxieme et 
troisieme articles des ta rses  anterieures du l a rg e s ,  trans- 
versaux , un peu re trśc is  interieurement.  Des ai les ; commun 
dans toute 1’Europe.

Le B. s e m i s t r i a t u s  Bess. (vo}\ Krynicki Buli. Mosc. 
t. V. 168 Ed. Leq.) est genera lem ent re g a rd e  comme une 
simple v a r ie tć  du c e p h a l o t e s .  J e  ne suis pas  bien certain 
que ce soit exact. Les individus que j ’ai examines dans la 
collection de Mr. de C h a u d o ir ,  o u tre  une ta ille  plus g rande  
et une ponctuation plus forte ,  ont les e ly tres  plus longues, 
moins retrecies aux  epaules, le corse le t plus convexe e t  plus 
la rge au m il ieu ; chez Fun d ’eux  meme les cotes du corselet 
sont arrondis jusque tres  pres de la  base. La strie marginale  
es t aussi plus regulierem ent ponctuee.

Russie orientale.

4. B. K a r e l  i n i  Zoubk. Bull. Mosc. 1837 no. V. p. 65. 
Tab. 111. f. 5.

B. c o r d i c o l l i s  Chaud. B. M. XV. (1842) p. 826 et XVII. 
(1844) p. 427.



310

Long. 21 —  El. 13 -  Lat 7>/2 M.
Le corselet est d ’un noir b ril lan t,  peu convexe en destus, 

mais ses cotes sont tres  d e p r im ś s ; il est cordiform e, sa lon­
gueur est de 5 M., sa plus grandę  la rgeu r  de 5 ' / 2 M. Le 
bord an tśrieur  est echancre  au milieu et ses cótes retom.benl 
tres fortem ent sur les angles an tć r ieu rs ,  lesquels sont tres 
deprim es; les cótds sont t res  arrondis a  p a r t i r  de ces angles 
e t vont en se re trec issan t  jusqu’a l ’imprcssion transversale 
posterieure oil ils se redressen t et, res tan t  distincts bien que 
moins epa is ,  ils form ent avec la  base les angles posterieurs 
qui sont aigus. Le rebord  la te ra l  est plus la rge  (surtout en 
avant)  que chez le B. l a e v i g a t u s .

L a  base est moins brusquem ent et moins fortement de- 
prim ee que dans la  p lupa r t  des au tres  especes; elle est par-  
semee de quelques gros points qui, vers les cotes, sont entre- 
tneles de  fortes rides irregulieres. Le sillon longitudinal est 
bien marque} il ne touche pas la  base, mais il a t te in t  presque 
le bord  anterieur.

La te te  es t la rg e  en arr ib re ,  mais elle p rćsen te  un rćtre- 
cissement d e r r ie re  le  tubercu le  post-oculaire lequei, p a r  con­
sequent,  est no tab lem ent plus saillant que chez le B. l a e v i ­
g a t u s .  Le ver tex  est un peu moins convexe que chez cc 
de rn ie r ,  les fortes carenes la terales sont moins d ro i te s ,  ar- 
quees en dehors en face des yeux . Le la b re  est un peu plus 
echancre ,  faib lement canalicule dans tou te  sa longueur.

Les e ly tres  sont en ovale  plus regu lie r  que tous les autres 
B r o s c u s  (sauf g l a b e r  et  i n s u l a r i s ) ,  ega lem ent en avant 
e t  en a r r ie re ,  avec les cotes regu lie rem ent arrondis e t  les 
epaules nullement sa i l lan tes ; la  plus grande  la rgeur  es t un 
peu en dessous du milieu. E lies sont un peu planes. Le ic - 
bord m arg ina l  est ex t rem em en t  e tro it:  les stries sont tres 
tines e t  leurs points tres  pet i ts ,  cependant elles sont toutes 
visibles dans toute leur  ś te n d u e ;  la  s tr ie  m arginale est moins 
fortem ent et moins distinctement ponctuee que chez les especes 
voisines.

L a  su ture  tem poral e est un peu a rq u śe  au miheu. La 
pointę du p rosternum  est moins augula irem ent sillormee que 
dans le  laevigatus. Les epistomes du prosternum sont par- 
semes de quelques points  tres  pe t i ts ,  un peu plus distincts 
vers  le  cóte in te rne  et entrem eles de fortes rugosiles a  la 
partie  inferieure (ces dern ieres  seules existent chez le laev i­
gatus). L a  suture qui uni t  le m etas ternum  a ses episternes 
est beaucoup moins elevee que dans le l a e v i g a t u s ,  mais 
celle des epimeres est plus distincle. Les episternes du mćta- 
tliorax sont coupós plus droit a leur  base et por ten t  des i ides 
transversales  e t  des points.
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Chacun des segments abdom inaux por te  exterieurem ent 
une fossette la rge ,  mais peu profonde, ]>lns distincte que celles 
qui existent chez le  l a e v i g a  tu s .

Turcomenie.

5. B. l a e v i g a t u s  Dej. Spec. III. 431. 3.
Long. 1 9 — 1 1 % — 7 M.
D’un noir brillant,  comme vernisse; les e ly tres  sent un 

peu moins luisantes ehez la ? .  De meme que les i l l u s t r i s  
et  p o l i t u s ,  il a la te te  trks la rge  en a r r ie r e ,  non re trec ie  
d e r r ie re  les y eu x ,  ce qui rend les tubercu les  post-oculaires 
moins ’saillans. Le lab re  est un peu ecbancre ,  sillonne seule- 
m ent vers sa base. Le dessus de la  te te  est t res  convexe et 
p a ra i t  parfa item ent lisse; ce n ’est qu’au moyen d’un fort 
grossissement que l’on distingue quelques petits points sur le 
vertex . L a  region de l’epistome est aussi declive que cliez 
le p o l i t u s ,  mais elle est un peu moins renflee en arr iere .

Le corselet est t ie s  convexe, mais non transversa l  comme 
celui du p o l i t u s ;  il est cordiforme, a rrond i sur les cotes qui 
se retrecissent g radue llem ent depuis avan t  le milieu jusqu’a 
la base; le bord an te r ieu r  est tronque, tn§me t ie s  legerement, 
avance au milieu; les angles an te r ieu rs ,  moins deprim es que 
dans le K a r e l i n i  et  le p o l i t u s ,  sont un peu saillans; le 
rebord  marginal n’est pas distinctement prolonge jusqu’a la  
base m em e; la  base est brusquement d ep r im ee ,  couver te  de 
grosses rides transversales  ondulees.

Les e ly tres  sont oblongues, plus etroites aux  epaules 
qu’un peu ap res  le m ilieu ,  retrecies a  l’ex tre rn i te ,  po r tan t  
des stries ponctućes a peine distinctes. Les episteroes du 
p ro tho rax  sont lisses, rugueux  a leur  bord in ler ieur; ceux du 
mesosternum sont rugueux  a  leur  p a r t ie  superieure, ceux  du 
m etas ternum  en t ie rem en t lisses.

Egypte .

6. B. i l l u s t r i s  n. sp.
C’est a t o r t ,  j e  pense ,  que l ’on a confondu cet inseete 

avee le B. laev iga tus ;  il diff&re de ce dernier  p a r  son aspect 
terno dans les deux sexes, par  ses e ly tres  plus ovales, inoins 
retrecies en dessous des epaules, p a r  son c o rse le t ,  egalement 
cordiforme, mais no tab lem ent plus l a r g e ,  moins deprim ś aux 
angles anterieurs. Le bord aa tć r ieu r  est tre s  distinctement 
plus avanee au milieu. L a  base est chagrinee p lu td t  que 
rugueuse e t  ponctuee; on rem arque  un espace ponctue au 
milieu du bord anterieur. Le rebo rd  marginal es t plus epais que 
chez le  l a e v i g a t u s  et distinctement crenele. Les episternes 
du p ro th o ra x  sont rugueux a leurs cotes in terne et inferieur.

Syrie.
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7. B. p o l i t u e  Dej. Spec. III. 430. 2.
Cette  espece, la  plus g rande  du genre ,  ue peu t e tre  con- 

tbndue avec  aucune a u t re ;  son corse le t ,  Ires eouvexe ,  n est 
nullement cord iform e; sa partie  an te r ieu re ,  ju sq u ’au relre- 
cissement de la  base ,  forme un ovale t ran sv e rsa l ;  sa base, 
aussi deprim ee que dans le  l a e v i g a t a s ,  es t rugueuse et 
ponctuee ; le prosternum est ponctue ,  rugueux a sa partie  
inferieure. I,es episternes du m esothorax  et du m etathorax  
sunt fo rtem ent ponctues de memo que la  base du ineia- 
sternurn e t  le  p rem ier  segment abdom inal ;  les au tres  seg ­
ments de l’abdom en sont parsemes de points beaucoup plus 
petits.

Sicile. Algerie.

8. B. i n s u l a r i s .  P iocbard  de la Brfllerie Ann. soc. ent. 
de Fr. 1867 Bull. p. 79.

D’ap res  la  ta ille  moyenne indiquee p a r  1 auteur de la 
d iagnose,  Pindividu que j ’ai sous les y eu x  est l’un des plus 
grands. L ’insecte a o rd inairem ent une taille un peu inferieure 
a  celle des B. l a e v i g a t u s ;  les e ly tres  sont plus la rges ,  plus 
regulierem ent o v a le s ,  a  epaules plus a r rond ies ;  le corselet 
es t plus a rrondi en a v a n t ,  moins rś trec i  en a r r ib re ,  & bord 
marginal crenele. Le dessus de l’insecte est d ’un noir plus 
terne. L a  dent du menlon est un peu plus aigue; les sutures 
tem porales sont plus anguleuses au milieu; le sommet de la 
te te  est plus r id ś  sur les cdtes du vertex. Le corselet est 
aussi convexe , un peu plus deprim e aux angles anterieurs,  
ne se rd trecissan t que plus pres  de la  base; les angles postó- 
r ieurs  paraissent arrondis, bien que, dans la  rea li tś ,  ils n'ex- 
is tent po in t ,  le  rebord  m arg inal qui devra it  les form er ne 
s’e tendan t point ju squ ’a  la  base; celle-ci est plus epaisse, 
beaucoup moins d ep r im śe ,  presqu’echancree sur les cótós in- 
fer ieurs; la  ponctuation et les rides sont un peu moins dis- 
t inc tes; l ’impression t r a n s versale an te r ieu re  est moins pro- 
fonde, l’espace situe en tre  celle-ci et  le bord anterieur n e s t  
pas  aussi convexe, et le  bord an terieur  lui-meme n est nu lle­
ment av.ancś au milieu; la  m arge  ex terne du corse le t  est 
d istinclement erenelee jusqu au point pilifere inferieur.

Les dly tres sont plus la rges ,  jdus o v a le s ,  non retrecies 
en dessous des epaules; eelles-ei ne sont nullement saillantes, 
t res  deprim ees; le rebord  marginal ne s’y  amincit pas  comme 
chez le laev iga tus ,  e t  il s 'etend vers la base beaucouj) moins 
que chez toutes les au tre s  especes; il est d un bleu mdtallique 
depuis les epaules jusque pres de l’ex trdm ite ;  la  str ie mar- 
g ina le ,  qui est o rd inairem ent m arquee de points assez foils 
e t  t r e s s e r r e s ,  est ici com pletem ent lisse; p a r  con tre ,  les
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cinq gros points piliferes sont plus distincts (pte chez le 
l a e v i g a t u s .  Les stries sont semblables a celles de cette 
dern ie re  espece, tnais on les aperęo it  un pen rnieux, les ely- 
tres e tan t  un peu moins luisantes. Le metasternum est un 
peu inoins long; la pointę du prostęrnum porte  un sillon 
plus court.

lie de Majorque.

9. B. g l a b e r  Brulle (Percus)  in W ebb, et Bertli. pi. 2 1'. 4
Long. 20  — El. I I  — Lat. 8 M.

Cette  espece est pa r fa item en t caracter isee  par  ses ely tres
la rg e s ,  courtes ,  ova les ,  retrec ies  seulem ent a  l’ex trem ite  et 
dont la m arge  la te ra le  plus ou moins b l e u a t r e , est extreme- 
inent fine dans sa pa r t ie  an td r ieu re ,  et ne  porte pas une 
ligne continue de petits points, mais seulement une rangee de
gros points piliferes tres  espaces. Le corselet est en coeur,
t ie s  la r g e ,  t ie s  a rrond i sur les co tes; le rebord  m arg inal est 
la rge ;  il ne se prolonge pas ju sq u ’a  la base et il forme une 
legere saillie en av a n t  aux  angles an terieurs;  la base est 
epaisse, depr im ee, mais p a s  au tan t  que chez le l a e v i g a t u s ;  
elle po r te  quelques rides et points peu m arques;  le der r ie re  
de la  te te  est moins la rg e  que dans cette dern iere  espece et 
les tubercules post-oculaires sont un peu plus saillans. Le 
corps n ’est uullement ponctud en dessous; les episternes du 
ine ta thorax  sont plus courts que dans les au tres  especes; 
chacun des segments abdom inaux por te  vers l’ex trem ite  une 
fossette la rg e  mais peu profonde, si ce n ’est au prem ier  seg­
ment. Les tarses antdrieurs  du rj ont leurs ar ticles tres dtroits.

l ies  Canaries (P a lm as)  sous les pierres dans les mon- 
lagnes de nature  calcaire.

10. B. r u t i l a n s  Woll.  Ann. nat. hist. (1862) IX. 438
et Coleopt. Atlant,  p. 24  no. 62.

Long. 1 8 %  -  El. 1 0 %  -  Lat. 7 M.
Voisin, mais bien distinct du g l a b e r .  D u n  noir plus 

b r i l lan t;  les e ly tres  sont moins regulidrement ovales, les epaules 
e tan t  moins ddprim ees e t  les cotes e tan t  plus retrecis dans 
leur p rem idre m oit ie ;  le corselet es t  plus convexe, plus etroit,  
les cotes sont p resque  droits  depuis les angles an ter ieurs  
jusque vers le milieu; leur  rebo rd  est moins la rg e ;  il est
prolonge presque ju squ ’d la  base qui est plus distiuetement
ponctuee ;  la surface porte  des stries ondulees plus fortes et 
quelques points le long du bord an td rieu r ;  les deux fortes 
carenes des deux cotds du ver tex  sont a  peine indiquees.

Tendritfe, dans  les hau tes  montagnes.
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i t o l  u s  Schaum.
Beri. E. Z. 1863. 86.

Le menlon est la rge ,  echancre  en demi-cercle, du milieu 
duquel s’eleve une longue dent peu aigue et creusee au centre. 
Les lobes la te ra u x ,  t ie s  arrondjs sur les co tes ,  se term inenl 
a  leur somniet p a r  un angle a igu ; ils sont rugueux et ne sont 
rebordes qu’a  leur cote interne. L a  languette  est coinee, 
epaisse, la rge ,  tronquee au dessus; les paraglosses ne la de- 
passent point. Les palpes ont leur dernier  ar t ic le  presque 
cy l indr ique ,  un peu plus la rg e  vers l 'ex t rem ite  qui est t ron­
quee ;  le  penultieme des lab iaux  est aussi long que le dernier. 
Les antennes sont longues, filif'ormes; elles dćpassen t la  base 
des e ly tre s ;  le  p rem ier  ar t ic le  est g ro s ,  subcylindrique, un 
peu a rq u e ;  les suivans sont en m assue; le troisieme est pres 
de trois fois aussi long que le deuxieme . e t  de moitie plus 
long que le quatriem e; la pubescence commence brusquement 
au milieu du quatrieme. Les mandibules sont fortes, arquees 
e x te r ieu rem en t ,  coupees droit  au milieu in te r ieu rem en t , re- 
eourbees et aigues vers l’ex t rem ite ;  ay a n t  vers la  base une 
den t qui es t plus forte a  la  mandibule droite qu’a, l’outre. 
Corselet la rg e ,  t ran sv e rsa l ,  fortem ent retreci vers la base. 
E ly tres  p o r tan t  une strie prescutellaire.

Mdtasternum large .  Episternes metathoraciques longs. 
P a t te s  assez al longees; cuisses e tro ites; tibias antdrieurs pro- 
longes ex terieurem ent.  Tarses an ter ieurs  non pubescens en 
dessous; leurs articles tr iangulaires;  le premier aussi loDg que 
les trois suivans reunis.

C. t i b i a l i s  Scliaum I. c. p. 87.
Long. 23 — El. 13 — Lat. 8 M.

Nigro-aenescens, antennarum  scapo tibiisque testaceis. 
Labrum t r a n sv e r su m , trunca tum , in medio rotundatim im- 
pressum. C apu t  su bp lanum , post oculos d i la ta tu m , clypeo 
verliceque in medio convexis, supra  punctulatum. Oculi pro- 
minuli.

P ro th o ra x  transversim  corda tus,  antice la te  em arginatus ,  
angulis anticis la teribusque la te  explanatis  ro tundatis ,  his post 
medium constrictis atque ante basim rectis; margiue lateral i  
in medio in te rrup to ,  undique rugulosus atque punctatus.

E ly t r a  e longato-ovata ,  humeris ro tundatis  nec deplanatis ,  
an te  medium subsinuatis, m arg ine  la te ra l i  infra liumeros tenui 
atque sub in te r rup to ,  m u lt is tr ia ta ,  striis punctatissimis, inter- 
stitio quarto  p raeser t im  Ia tiori ,  striis 1 — 7 regu la ribus ,  cae- 
teris confusis.

Le rebord la te ra l  du corselet ne  descend pas jusqu’a  la
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base ,  cm il devra it  form er les angles  posterieurs. Le point 
pilifdre an ter ieur  est situe beaucoup plus bas que d’habitude; 
on le distingue au fond de F echancru re  av a n t  le milieu du 
co rse le t ;  le point inferieur se trouve a l’endroit  oil les cotes 
se redressent.

L’insecte d tan t  aile ,  les dpaules ne sont pas deprim ees: 
la strie p rescu te l la ire  es t oblique, longue et tres  profonde.

E n  dessous, le  corps est parsem e de points assez gros, 
inais peu s e r ie s ;  les q ua tre  derniers  segments de l 'abdomen 
ne sont pas ponctues; ils p o r ten t ,  de chaque cote,  une im­
pression irregulie re ,  la rge  mais peu profonde.

Toutes les euisses sont longues ,  presque cylindriques; 
les tibias an ter ieurs  ont leur ex trdm ite  ex terne  prolongee en 
une sorte d ’eperon. Le dern ier  ar tic le  des tarses posterieurs 
es t aussi long que le premier,  mais plus e tro i t  a Fextrem ite. 
Les crochets sont longs c t  greles. Le paronychium est 
t ie s  court.

Japon.

jflccodeiUA Blanchard.
Voy. au pole sud IV. (1853) p. 34.

Menton et languette  comme dans le gen re  P e r  c o s o m a .  
Les palpes sont plus dpais; le dernier ar t ic le  est plus elargi 
vers l ’ex t rem ite  et plus fort.ement tronque. Le penultieme 
article des palpes maxillaires est ii peine un peu plus court 
que le dernier. Le lab re  est arrondi en av an t ,  tres faiblement 
echancre  au milieu. Les mandibules sont epaisses et plus 
courtes que dans le gen re  P e r c o s o m a ;  el les por ten t  a  leur 
tiers inferieur une den t obtuse. Les antennes sont epaisses, 
courtes e t  moniliformes a p a r t i r  du quatr iem e article, pubes- 
centes it p a r t i r  du c inquiem e; le deuxiem e artic le  est de 
tres peu plus long que le troisieme.

Les dpimeres du m eso thorax  sont assez la rges ;  ils for- 
ment un para lle logram m e de moitie plus e tro it  que les epi- 
s ternes du m e ta th o ra x  qui sont allonges.

Les tibias an te r ieu rs  sont larges, termines ex ter ieu rem ent 
par  un eperon tres  epais dirige obliquement, e t  inlei ieurernent 
par  une longue dpiue semblable a  celle qui est situee au dessus 
de Fdchancrure. Les tibias in te rm edia ires  sont inegalement 
denticules e t  dilates a  leur ex trem ite  inferieure. Les tarses 
an terieurs  sont courts e t  epa is ;  le prem ier  artic le  es t de 
moitie plus long que chacun des trois suivans qui sont ldgere- 
tnenl cordiformes et s e r ie s ;  le  cinquieme est epais, faiblement 
re lrec i vers la base.
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i .  M. s c u l p  t u  r a t  ii in B lanch .  1. c.
Long. 2 4  -  El. 1 3 %  — L a t .  7 %  M.

N oir  a v e c  un re f le t  b ro n z e  su r  les e ly t r e s ;  cuisses brunes. 
L e  m e n to n ,  un p eu  r u g u e u x ,  a  ses lobes  l a t ć r a u x  un peu 
re lev es  ń, le u r  s o m m e t ;  de  c h a q u e  c ó tć  d e  la  base  d e  la  d e n l  
c e n t r a le  on r e m a rq u e  un po in t  p il i fe re  la r g e  e t  a r ro n d i .  Les 
m and ib u le s  son t s t r ie e s  in te r i e u re m e n t  e t  eo u v e r te s  de  points 
t i e s  pe t i ts .  L e  p re m ie r  a r t ic le  des un ten nes  e s t  l a r g e ,  cyliu- 
d r iq u e ;  il p o r t e  en dessus un sillon longitud ina l.  L a  t e te  esl 
l a r g e  e t  s’ć la r g i t  e n c o re  en a r r i e r e  des y e u x .  I / e p i s to m e  est 
tro n q u e ,  t re s  f inem en t re b o rd e ,  s t r ie  lo n g i tu d in a le m en t  en a v a n t ,  
v a g u e m e n t  p o n c tu e  en a r r ie re .  L a  t e t e  p o r t e  d e  fo r te s  r ides  
i r r e g u l i e r e s , peu s e r r e e s ,  e n t r e m e le e s  d e  g ro s  points. Les 
y e u x  so n t  sa i l lan s ;  le r e b o r d  po s t -o cu la i re  les d e b o rd e  un 
p eu  en dessous.

L e  co rse le t  e s t  c o rd i fo rm e ;  le  bo rd  a n te r ie u r  e s t  t r o n q u e ;  
le s  c ó tes  a r ro n d is  v o n t  en se r e t r e c i s s a n t  ju s q u ’a  p eu  de  d i­
s t a n c e  de la  b a s e ;  lń, ils to m b e n t  a  a n g le  d ro i t  su r  la  base  
n iem e. L a  b a se  es t  p re s q u e  t ro n q u ee ,  trfes f a ib le m en t  e ch an c re e  
au  milieu e t  un peu re d r e s s e e  v e rs  les ang les .  L es  an g les  
a n te r ie u r s  son t d e p r i m ó s , o b tu s ;  les an g le s  p o s te r ie u r s  sont 
p re s q u ’a r ro n d is .  L e  re b o r d  m a r g in a l  e s t  a ssez  e p a i s ,  la rge- 
m e n t  c re n e le ,  e t  ch a q u e  c r ś n e lu re  p o r te  un p o in t  p il ifere .  — 
L a  su r face ,  p eu  co n v e x e ,  e s t ,  co m m e l a  t e t e ,  c o u v e r t e  d e  r ides  
e t  d e  points.  L e  sillon lo n g i tu d in a l ,  bien m a r q u ó ,  n ’e s t  p a s  
d is t inc t  a  ses d e u x  e x t r e m i te s ;  le  sillon t r a n s v e r s a l  a n te r i e u r  
p r e s e n te  une  d e p re s s io n  bien m a r q u ś e  au  milieu. D e  c hacu n  
des  d e u x  có te s  de  la b a s e ,  au  dessus  des  an g le s  p o s te r ie u r s ,  
on  v o i t  u n e  fo s se t te  t r e s  p ro fo n d e  de  fo rm e  t r ian g u la i re .  
L ’ecusson  e s t  c o n v e x e  e t  p o r te  au  c e n t r e  u n e  fo r te  depression . 
L es  e ly t r e s  so n t  ova les -a l lo ng des ,  l e g e r e m e n t  s inućes  en  dessous 
des ś p a u le s  qui son t a r r o n d ie s ,  n u l l e m e n t  sinuees a  l ’e x t r ć m i te ,  
c o n v e x e s ;  la  su r fa ce  e s t  c o u v e r te  d e  r id e s  e t  d e  c ise lu re s  
en trec ro ise e s  su r to u t  v e rs  l’e x t r ś m i t ś ;  les s t r ies  son t peu  
d is t in c te s ,  m ais  elles son t m a rq u e e s  d e  g ro s  po in ts  assez 
e sp a c e s ;  les t io is iem e ,  c inq n iem e , s e p t ie m e  e t  neu v iem e  in te r-  
va lles  so n t  p lus  ć le v ś s  que  les a u t r e s ,  les t ro is ióm e e t  c inqu iem e 
seu lem en t  a  la  b a s e ,  les se p t ie m e  e t  n eu v iem e  d an s  p re s q u e  
lo u te  le u r  e tend ue .  O n r e m a rq u e  q u e lq u es  po in ts  pil ifóres 
assez  pe ti ts  le  long  du  b o rd  l a t e r a l  e t  v e rs  l’e x tr e m i td .  En 
d e s s o u s ,  le  p r o t h o r a x  e t  le  m ś s o th o r a x  so n t  fo r te m e n t  ponc- 
tu e s ;  le  m e s o th o r a x  e t  L abd om en  son t assez  f inem en t  r idós:  
les r ides  du  s e g m e n t  a n a l  son t  p lu s  fo r te s  e t  t r a n sv e rs a le s .  
L ’a n u s  p o r t e  d e  c h a q u e  c ó tć  d eu x  g ro s  po in ts  pil iferes. L es  
cu isses  6 0 nt  peu  la r g e s  e t  p e u  ćp a is se s ;  les cuisses a n te r ie u re s
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p o r ten t  en dessous deux rangs de points piliferes. Les tibias 
antdrieurs por ten t  au milieu de leur par t ie  intermediaire deux 
ou trois  depressions dans le fond desquelles se trouvent. des 
points piliferes. L ’eperon  te rm inal  ex te rne  est inclind vers 
le bas e t  peu aigu a son extremitd. Les articles des tarses 
sont t r ia n g u la i r e s , courts et  se rrds; le dernier  est epais et, 
peu retrdci vers sa base ;  les crochets sont forts et assez 
longs. Le dernier ar tic le  des tibias posterieurs est distincte- 
ment cardne en dessus.

N ouvelle  Zelande.

2. M. r e c t o l i n e a t u m  Cast.  1. c. p. 74.
Long. 26 -  El. 14 %  -  Lat.  8 %  M.
II es t d 'un noir de poix b ronze ,  d ’un brun assez fonce 

sur les e ly t re s ;  les cuisses sont d ’une te inte moins claire  que 
chez le s c u  1 p t u r  a tu rn .  A prem iere vue, il se distingue de 
ce dern ier  p a r  son corse le t et sa te te  non chagrines et non 
ponctues; le menton est sem blable, mais il est com pletem ent 
lisse; les mandibules sont un peu plus longues. Le lab re  est 
lisse, unisillonne au milieu. Les antennes sont plus longues, 
non moniliformes, les articles quatre  ju squ ’a dix sont ovoi’des. 
La te te  est g labre ,  mais le v e r te x  est parsem e d ’impressions 
transversales ondulees peu profondes et de stries longitudi- 
nales pres des y e u x ,  ceux-ci sont plus saillans, moins en- 
chśssds en arr iere .  Le corselet est plus large , proportionnelle- 
ment plus co u r t ,  moins arrondi sur les c S te s , parceque les 
angles an ter ieurs  sont moins depr im es;  le rebord  la te ra l  est 
plus la rge ,  faib lement crdneld; le bord antdrieur  e t  la  base 
po r ten t  de  petites str ies longitudinales; la  surface est couverte 
de stries transversa les  onduldes; l’impression transversale  
an terieure  est bien m arquee ; le sillon central la  depasse nota- 
blement. L ’impression de la base est plus profonde que dans 
le M. s c u  1 p t u r a t u m ; les angles posterieurs sont encore plus 
arrondis. # L ’ecus! on n ’est point fovdole. Les dly tres ont 
a  peu pres la meme fo rm e; elles sont un peu plus larges 
en a r r ie re ;  la region su tu ra le  est un peu relevde. Les cinq 
premieres stries sont regulieres ,  profondes, para issan t crenelees 
a  raison des gros points qui les oecupent et des stries ondu- 
lśes qui couvren t les in te rva lles ;  les suivantes sont inter- 
rompues de distance en d is tance ,  profonddment foveolees et 
leurs in tervalles  sont plus etro its ;  le rebord la tdral est occupe 
par  une double rangee de points beaucoup plus serres que 
dans le s c u l p t u r a t u m .  En dessous, les episternes du p ro ­
tho rax  sont parsemes de points inegaux peu piofonds et pen 
se r re s ;  des points semblables se rem arquent sur les dpisternes 
dn m dsothorax  et. sur le prem ier segm ent abdominal. Les



318

autves segments de l’abdomen portent des stries ondulees, 
longitudinales sur les cdtds, transversales au milieu. De chaque 
cótó de l’anus on voit deux points piliferes assez rapprochćs 
et un troisieme un peu plus ścarte. Les pattes ne different 
pas de eelles du M. s c u l p t u r a t u m ,  si ce n’est que les tarses 
postśrieurs sont plus allonges.

Nouvelle Zelande. Un individu dans la collection de Mr. 
de Cliaudoir, qui l’a reęu de Mr. Pradier.

A ces deux especes, il y a a ajouter les suivantes que 
vient de decrire Mr. de Castelnau (1. c. p. 74 et 75)

M. l u c i d u m  — s i m p l e x  — c r e n i c o l l e  — i mp  r e  s- 
s u m — a l t e r n a n s .

Toutes de la Nouvelle Zelande.

Mr. de Castelnau place a la .suite des M e c o d e m a  son 
genre B r u l l e a ,  dont le caractóre le plus saillant consiste 
dans 1'ślargissement et la courbure des tibias, surtout des 
tibias posterieurs; le dernier article des palpes est long, grele, 
tusiforme, courbe, arrondi a I’extremite.

B r u l l e a  a n t a r c t i c  a Cast. 1. c. p. 80.
Nouvelle Zdlande.

If le t a gl y mill a Bates Entom. monthl. Mag. IV. 78.
( Ma o r i a  Cast. 1. c. p. 77.)

Ce genre differe du precedent par ses palpes moins ćpais, 
moins tronquds k  PextiAmitd, et dont le penultieme article 
des maxillaires est de moitió plus court que le dernier; par 
ses antennes non pubescentes et dont chaque article est rś- 
trści & ses deux extremites, plus meme en dessus qu'a la base; 
par ses tibias posterieurs qui se terminent comm* les tibias 
intermddiaires par un renflement en forme ri’eperon.

1. M t i b i a l i s  Cast. 1. c. p. 77.
Long. 20 — El. 10% -  Lat. 7 M.
D un noir brillant; base des antennes, pattes et trochan­

ters d un brun plus ou moins Ponce. La dent du menton est 
un peu plus longue que chez le Me cod.  s c u l p t u r a t u m ,  
simplement ćchancrće au bout; la tete e.-t moins large, surtout 
en a rr iere ;  les inandibules sont a peu prfes semblables, mais 
un peu moins fortement striees; les antennes sont un peu plus 
longues, beaucoup plus minces, nullement moniliformes, com- 
posćes d'articles ovoi'des-allongds et ne portent que quelques
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poils ćpars ;  les yeux sont un peu moins saillans, le tuber- 
cule dans lequel ils sont enchSsses en arriere ne formę aucune 
saillie et se rśtrecit moins brusquement; le gros point qui 
chez le M e c o d e m a  est situe en arriere des yeux , est ici 
placć en face du milieu. La tdte et le corselet sont eomplete- 
ment lisses. Le corselet est plus convexe, plus echancrć en 
avant et a la base, ses cdtes sont un peu moins arrondis, ils 
se rćtrćcissent moins brusquement au dessus des angles postś- 
rieurs lesquels sont plus arrondis; le rebord lateral est tout 
aussi crenele; le sillon longitudinal est plus fin; le sillon trans­
versal anterieur n’est distinct que sur les cotśs; les fosseites 
de cliaque cote de la base sont situees de meme pres des 
angles, mais elles sont beaucoup plus rśgulieres et presqu’- 
arrondis. L’dcusson est moins convexe, mais egalement de- 
primó au centre.

Les ślytres sont plus courtes , plus ovales, les epaules 
sont plus deprimćes; aucune des stries ne touche la base des 
elytres; elles sont regulieres et fortement ponctuees; vers le 
dernier quart de 1'ślytre chacune d’elles porte un ou deux 
gros points piliferes; sur toute 1’etendue du huitieme inter- 
valle, on voit une rangee de cinq a sept gros points sem- 
blables; deux lignes de points se trouvent egalement le long 
du bord externe, Tune vers la base, l’autre vers l’extremite. 
Le dessous du corps est lisse; les quatrieme et cinquieme 
segmens de l’abdomen portent une ligne de gros points brieve- 
ment piliferes; le dernier en a trois de cliaque cóte de 1’anus.

Les tibias anterieurs sont presque carenćs k leur partie 
superieure; la giosse dent externe est un peu plus large et 
plus prolongśe; celle des tibias intermediaires est beaucoup 
plus marquee et plus longue.

Nouvelle Zelande.

2. M. m on i l i f e r  Bates 1. c. p. 78.
Tout en renvoyant it la description de Mr. Bates, il me 

suffira de signaler les differences entre cette espece et la pre- 
cddente. La couleur est plus terne et Ićgerement bronzee. 
Le corselet est plus plan, un pen plus large en avant; ses 
eótćs sont moins arrondis; le rebord lateral est plus rśgulier, 
moins distinctement erćnelś, les points pilif&res etant en genśral 
situśs non point sur le rebord meme, mais a l interieur. Les 
elytres Font plus aliongees, plus paralleles dans le $  que dans 
la ?. La ponctuation des stiies est un peu plus ecartee que 
chez le M. t i b i a l e ;  les stries sont beaucoup plus regulieres, 
surtout vers l’extremitd; les septieme, huitieme et neuvieme 
ont, au lieu de point, une rangee de foveoles arronriies et 
profondes; les intervalles sont parsemśs d’un grand nomhre
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cle petites stries t ransversa les ;  les gros points 'du huitieme 
in te rva lle  ne sont pas distincts, ou tout au moins ils se con- 
foudent avec les fovdoles de meme que les gros points du 
hord marginal.  Les points piliferes de l’anus so n t ,  dans les 
deux sexes, au nombre de quatre ,  deux de chaque cóte, mais 
che z les ils sont plus ecar tśs  du centre  que chez les

Nouvelle Zelande (Can terbury ) .
Cet insecte pourra it  bien e tre  la M a o r i  a  p u n c t a t a  

Cast. (1. c. p. 7 8 ) ,  mais il ne presen te  p as ,  le long de Li 
m arge  des e ly t re s ,  l*espace lisse longitudinal dont par le  Mr. 
de Castelnau.

3. M. a b  e r  r a n s  n. sp.
Long. 21 -  El. 10 %  -  Lat. 6 %  M.
D’un noir bronze, revers  des ć ly tres ,  parties de la bouche, 

antennes et cuisses bruns.
C ette  espece n’ap p a r t ien t  qu’assez incomplelement au 

genre  M e t a g l y m m a ,  les tibias posterieurs n’e tan t pas pro- 
longes a  l’ex trem ite  et surtout les antennes n 'e tan t  pas com- 
p le tem ent g labres ,  mais lśgerem ent pubescentes sur les cbtes. 
La te te  est la rge  en a r r ie re  des yeux. La dent du menton 
est g ran d e ,  en t ie re ;  les mandibules por ten t  interieurement. 
quelques stries t ransversa les ;  le lab re  a ses angles arronrlis: 
le bor.d an terieur  est sinue, ee qui le fu it p a ra i t r e  un peu 
echancre. Les antennes out leurs articles un peu plus s e n e s  
que dans le M. m o n i l i f e r ,  g labres  au milieu (ou Ton voil 
quelques p o in ts ) , pubescens la teralement).  L ’epistome est. 
tronqud; ses angles seulement sont legerem ent avane.es. La 
te te  est g lab re ;  elle offre sur les cotes quelques faibles traces  
de dćpression et une ou deux stries pen marquees. Les yeux 
sont sa illans, t res  peu enchasses en a r r ie re ;  les earenes pone- 
oculaires sont tres  faibles; le point o rb ita ire  est g rand ,  place 
plus hau t que r e x t r e m i le  des yeux. Le corselet est aussi 
la rge  au milieu qu’il est long, cordiforme, ecbancie  en avnnt  ; 
s 'e la rg issan t faiblernent ju sq u ’un peu av a n t  le milieu, ou il se 
re lrec it  jusqu’aux angles posterieurs qui sont reflćchis. Les 
angles .anterieurs sont tres  deprim es; la base est echaneree 
au°dessus de l 'ecusson; tous les angles sont a rrond is ;  les re- 
bords la te rau x  s’elargissent un peu en a r r ie re ;  le sillon qui 
les louge porte  cinq ou six points piliferes distans les uns 
des a u t re s ;  il di.-parait des le dern ier  quar t  pour redevenir 
distinct aux  angles posterieurs; de chaque cote de ces angles 
se trouve une fossette lisse, un peu t r ia n g u la i r e ; les deux 
impressions transversales  sont a peine distinctes; le sillon 
longitudinal es t assez profond, mais il n 'a tte in t pas  le bord 
anterieur.  Les e ly tres  sont oblongues-a llongees, egalement



rś tr śd ies  aux  deux e x t rśm ite s ,  a y a n t  leur plus g rande  lar-  
geur an milieu; les ćpaules sont a r rond iee ,  mais nullement 
deprim ees comme chez l ’G r e g u s  a e n e u - s ;  p rofondśm ent 
strides ponctudes, le  septieme in te rva lle  p o r tan t  7 gros points 
piliferes, e t  la strie m arg inale  • & peu pres au ta n t ,  tous dloigiids 
les uns des autres. L ’ex trem itd  des e ly tres  es t un peu ru- 
gueuse e t  ponetuee. Łe dessous du corps est lisse; les dpi- 
m eres du p ro th o ra x  sont unis aux dpisternes p a r  une suture 
relevde qui s’arrdfe  brusquement avan t  d ’a t te in d re  le bord 
latóral.;  Les tibias an td r ieu rs : et  intermddia-ires ou t  l e u r p r o -  
longement te rm inal moins long que chez le M. t i b i a l i s .

Kouvelle Zelande. 1 ind. fdsant pa'ftie de la coll. de 
de Mr. de Mniszech.

Mr. de Casfcelnau a decrit encored  M a ó r i a  m o r i o  ^  
e l i v i n o i d e s  — d y s c h i r i o i d e s  de la Nouvelle  Zdlande.

Percosoma Schaum D. J. I. 356.

M enton assez co u r t ,  p o r tan t :  au milieu une dent tr^s 
ne t tem en t d iv id e  et beaucoup plus courte  que les lobes latd- 
rau x  qui sont arrondis extei ieurementi coupes droit intdrieure- 
ment. L a  languette  est plus hau te  que la rg e ,  fo rtem ent 
carende au c e n t r e ,  presque tronqude ou souvent a v e o s e s  
angles arrondis. Les p a rag lo sses ,  presqu’a ig u s , la  depassent 
un peu. Le dernier artic le  des palpes se rdtrdcit vers la 
base, il est tronque & l’ex t iem ite ,  egal en. longueur au penul- 
tieme des palpes lab iaux  et de moitie plus long que le pqnul- 
tidme des palpes maxillaires.  Les antennes sont filiformes; 
le  premier ar tic le  est g ro s ,  cy l indr ique,  les au tres  sont en 
m assue ,  mais un peu rdtrecis au som m et; le deuxidme est 
un peu plus court que le quatriem e (parfois meme il est trds 
court e t  globuleux). Tous Jes a r tic les  śont pubescens k  p a r t i r  
du som m et du quatrieme. Les mandibules sont fortes, dpa-isses, 
recourbees & leur ex trem ite .  Le labi e et  l ’.epistome sont ld- 
gdrement echancrdes. Les epimeres du m esothorax  sont plus 
e tro its  que chez les Mecodema. Les tibias ne sont ni elargis; 
ni prolonges a  leur ex trem ite .

1. P. c a r e n o i d e  W h i te  ( B r o s c u s . )  Ereb. and T err ,  
p. 5 pi. I. fig. 8.

Mecodema percoide Cast.  1. c. p. 77.
Long. 24 a 36 — El. 13 k  14 — Lat.  8 k  9 M.

D ’un noir trds b r i l la n t ,  sauf  l ’extrem itd  des dlytres qui 
est d ’un noir opaque ; les cotes du lab re  et les cuisses sont 
d ’un brun  rougatre. L a  te te  est trds grosse, surtou t chez le
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<$. L e j a b r e  p o rte  au  cen tre  une s trie  longitudinale. L ’śpi- 
atom e est m a rq u ś , de chaque có te vers la  base des m andi- 
b u le s , de 3 gros points p ilifśres. Les y eu x  sont beaucoup 
plus saillans chez la  $  que ehez le  oh le  rebord  post- 
ocu la ire  est beaucoup plus dśveloppś. L e v e rte x  p o r te ,  de 
chaque eó tś  e n tre  les y e u x , une im pression la rg e  e t assez 
profonde e t p ie s  de chaque o e il, une ra n g śe  long itud inale  
de 5 gros points p ilifś re s ; un au tre  point sem blable se re- 
m arque de chaque có tś  de l ’occiput. Le co rse le t es t presque 
p la n ,  co rd ifo rm e, la rg em en t śc h a n c rś  en a v a n t ,  p resque 
tronque h la  b a se , tr ś s  r ś tr ś c i ju sq u ’h quelque d istance 
des angles p o s tś r ie u rs , oil les có tśs se red ressen t. Les 
angles an te rieu rs  sOnt a v a n c ś s , p resqu’aigus; les angles 
p o stś rieu rs  son t d ro its  e t p o rten t h leu r e x trśm itś  un p e tit 
tu b e rcu le  arrond i. II n ’y  ex is te  de reb o rd  ni h la  base 
ni h l ’e x trśm itś ;  le  reb o rd  la te ra l est assez ś p a is ,  longe 
in tś rieu rem en t p a r  une ra n g śe  de gros points dont chacun 
śm e t un long poil ro u x ; il est in te rrom pu  au  point ou les 
co tśs  se red re sse n t p re s  de la  base. L e sillon longitudinal 
e s t finem ent m a rq u ś , il n ’a tte in t pas le bord  an tś rieu r  et 
es t & peine d istinc t vers  la  base. L ’im pression tran sv e rsa le  
a n tś r ie u re  est bien m arquśe , t r ś s  ś lo ignśe  du bord  a n tś rieu r; 
l’im pression tran sv e rsa le  de la  base  est tre s  profonde e t s’śtend  
d ’un có tś  4 l ’a u tre  du corselet. Les ś ly tre s  son t ovales, leurs 
śp au les  sont tres  d śp r im śe s , su rto u t chez la  $ ;  le  rebord  
la tś r a l  es t m oins śp a is  que celui du co rse le t; il a k  1’in tśrieu r 
une ra n g śe  de p e tits  points p il i f ś re s ; les s tr ie s  sont tr ś s  fines 
e t peu d istinctem en t ponctu śes; elles dev iennent confuses 
b l ’e x trś m itś ;  la  cinquiśm e p o rte  une douzaine de points pili- 
feres plus nom breux  vers  la  base e t vers l’e x trś m itś ;  on ne 
d istingue aucune tra c e  de la  strie  p rśscu te lla ire . Le dessous 
du corps de l 'in sec te  est en tie rem en t g labre . A l’ex trśm itś  
du dern ie r segm ent abdom inal on rem arq u e , de chaque có tś, 
4 points p iliferes dont l’un est o rd in a irem en t ś c a r tś  des 
a u t res chez la  $ . Les euisses sont assez ś t r o i te s ; les tibiae 
a n tś rie u rs  ne p o rten t ex tśrieu rem en t que quelques petites 
den telu r.es, e t a  l ’e x trśm itś  in te rne une fo rte  śp ine  presque 
d ro ite  e t assez aigue. Les ta rses  du ont leurs a rtic les 
nus en dessous, m unis sur les có tśs e t en dessus de quelques 
poils ra id e s ; le  p rem ier a r tic le  est tr ia n g u la ire , plus la rg e  et 
un peu p lus long que les a u tre s ; les d eu x iśm e , tro isiem e et 
quatriem e dśc ro issen t de la rg eu r. Chez la  $ ,  les a rtic les 
sont un peu plus śtro its . Les crochets sont longs e t aigus. 
Les tib ias in te rm śd ia ire s  sont c rśn e lśs  ex tśrieu rem en t.

Tasm anie.
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2. P . B l a g r a v i i  Cast. 1. e. p. 75.
Long. 20  — El. 11 i- Lat. 7 M.
Noir b r i l la n t ;  cuisses, milieu d,es t ib ia s ,  extrbm itb des 

palpes et labre  bruns. Les lobes ia te rau x  du m enton sont 
arrondis  & leur  so m m et,  coupes droit  in te r ieu rem ent;  leur 
bord ex terne por te  une ligne de gros points assez superficiels; 
leur base offre une impression tres  profonde. L a  dent cen­
tra le  est cou i te  e t  bifide. Le dern ie r  ar tic le  des palpes  la- 
b iaux est t r ia n g u la i re ,  presque securifórme; le dern ie r  des 
maxillaires es t un peu plus btroit. Les antennes depassent 
a  peine le milieu du corse le t ;  le deuxieme artic le  est le plus 
court de tous,  presque g lobu leux ,  un peu retrbci vers la  
b a s e ;  le troisieine est du double plus long; leg suivans sont 
pyriform es; la  pubescence com m ence au cinquieme a r t ic le ;  les 
troisieme et quatridme n ’ont que quelques soies raides k  leur 
sommet. Les mandibules sont assez cou r te s ,  tres bpaisses, 
peu aigues. Le lab re  est legerem ent ee h an c rś ,  unisillonnś 
au milieu, g lab re ,  sauf  les 6 points piliferes du bord anterieur. 
L ’bpistome est t ronqub ,  d śp r im e  au milieu, sans au t re  im ­
pression que les deux points piliferes la tb raux  qui se prolon- 
gen t en a r i ib re  ju sq u ’aux impressions la te ra les  du vertex  
lesquelles s’e tenden t,  en d iv e rg e an t ,  presque vers  le milieu 
des yeux. Les cotćs du ver tex  por ten t  5 ou 6 stries ondu- 
lśes. Les yeux  sont gros et t ie s  sa illans; le tubercule post- 
oculaire est moins developpe que chez le .P .  e a r e n o i d e .  La 
tbte est brusquement sćparee  du col p a r  une dśpression trbs 
marqude. L e  corselet est plus la rge  que long, cupuliforme; 
les cdtds sont presque droits jusqu 'au  milieu; de la, ils se re- 
trdcissent ju sq u ’au dessus de la  base ou ils se redressen t pour 
former les angles  posterieurs. Le bord an ter ieur  es t large- 
m en t mais peu profonddment echancre ;  la  base est presque 
tronqude; les angles postdrieurs sont coupds d ro it ,  meme un 
peu saillans. Le rebord la te ra l  du corse le t ne porto qu’un 
seul point pilifdre, situd vers le milieu; la base n’est nulle- 
ment rebordee. La surface du corse le t ,  sauf les cdtds et la 
base ,  es t couverte  de  stries t ransversa les  onduldes assez 
distantes les unes des autres. Le sillon central es t peu pro- 
fond e t  a t te in t presque le bord an te r ieu r ;  les deux im pres­
sions transve rsa le s  sont fort peu m arqudes;  des deux cotes 
de la base, contre les angles, on rem arque une fossette tres  
profonde, arrondie ,  m arquee au fond d’un sillon longitudinal 
qui rem onte en ligne dro ite  ju sq u ’au prem ier  q uar t  du cor­
selet. Les dlytres sont ovales, convexes, marqudes de 8 stries 
assez fortes dont la  p rem idre  et la  derniere seules at te ignent 
l’extrdm itd; ces stries sont finement ponetubes; l ’ex trem ite  
des d ly tres  est rugueuse. E n tre  la  su ture et la  premiere
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strie, mais tr&s prfes de celle-ci, on distingue une petite strie 
preseutellaire, en dessus de laquelle on voit, sur le pćdoncule 
du corselet, un point enfonce. Le gros point placś habituelle- 
ment vers la base de la deuxi&me strie n’existe point ici. 
Au point ou le rebord se termine, il. se rśunit 4 la quatri&me 
strie. Le long du bord externe, entre la septifeme et la 
huitieme strie, on voit 9 gros points, dont 4 avant le milieu, 
un au milieu et leś autres it partir du dernier tiers.

En dessous, 1’insecte est glabre et lisse; la  pointę du 
prosternum n’est pas sillonnće. Le dernier segment de l’ab- 
dornen porte un point pilifere de chaque cótś de 1’anus.

Les cuisses sont peu larges, assez śpaisses; chacune des 
4 cuisses des deux premieres paires porte en dessous 2 ou 3 
gros points; les tibias antćrieurs ne sont nullement prolongćs 
& leur extremite externe, mais ils y  portent quelques petites 
aśperitśs dentiformes. Les deux ćpines internes sont tiAs 
longues et tres aigues. Les tarses antćrieurs ont leurs articles 
triangulaires, prolonges extśrieurement; le premier est du 
double plus long que le deuxieme, les autres decroissent suc- 
cessivement en longueur et en largeur; le cinquieme article 
est presque cylindrique, legerement retreci vers le bas. Les 
tibias postśrieurs sont fortement ponctućs. Les tarses postś- 
rieurs sont plus longs que les tibias.

La collection de Mr. de Chaudoir renferme un seul in- 
dividu envoye par  Mr. de Castelnau. L’etiquette porte: 
N o u v e l l e  Z ś l a n d e ,  ce qui doit ś tre  une e rreu r ,  l’insecte 
etant indique par Mr. de Castelnau comme provenant des 
montagnes de la province de Victoria.

Łychnus nov. gen.

Menton et languette comme dans le genre O r e g u s .  
Palpes & dernier article subcylindrique, un peu rśtreci k sa 
base, tronqud it I’extrdmitd, ćgal en longueur au pćnultićme 
des labiaux, de moitie plus long que le penultieme des 
maxillaires. Antennes epaisses, grossissant vers l’extrdmitd, 
moniliformes a partir  du quatrieme article; le deuxieme 
article est de moitie plus court que le troisieme qui est corn- 
prime it sa base ; la pubescence ne commence qu’au cinquifeme 
article.

Les mandibules sont assez courtes, tres epaisses, trian­
gulaires; leur extremitś est faiblement recourbee et peu aigue. 
Le labre est legerement śchancre. Les ólytres sont depour- 
vues de strie preseutellaire. Les epim&res du prothorax s’dlar- 
gissent brusquement des le milieu et sont tres etroits vers le
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bord lateral. Les dpiśternes du mdsothorax sont trbs dtroits; 
ceux du metathorax sont larges et presqu’en carrś  allonge.

Cuisses anterieures dpaisses, o vales. $1  plus dtroites 
a la base, s’elargissant fortement en dessous un peu au delb 
du milieu. Tibias antdrieurs arrondis b leur extremitd, oh 
Ton remarque deux lignes de petits tubercules remontant 
a peu pres jusqu’au milieu. L’extremitd interne se termine 
par une forte dpine. Les articles des tarses sont triangulaires- 
cordiformes, diminuant de longueur et de largeur du premier 
au quatrieme; ils porten t,  en dessous, une rangde de poils 
trds courts et presque tuberculeux et de poils un peu plus 
longs. Le cinquieme article, de la ' 'longueur du premier, est 
subcylindrique, faiblement rdtrdei vers sa base; les crochets 
sont assez epais, arques, assez longs. Les tibias intermediaires 
sont foveolds et epineux. Les tarses postdrieurs sont un peu 
plus courts que les tibias qui sont arquds et garnis intdrieure- 
ment d ’une rangde de longs poils.

L. a t e r  n. sp.
Mecodema montanum? Cast. 1. c. p. 77.
Long. 18 — El. 9%  — Lat. 6 M.
Entierement noir; l ’extremite seule des palpes est testacde. 

Les mandibules sont strides transversalement vers leur base. 
L’epistome, Iśgerement. echancre comme le lab re ,  porte de 
chaque cótd un gros point pilifdre. Les yeux sont saillans, 
mais leur moitid postdrieure est enchbssde Le vertex porte, 
de chaque cótś, un sillon courbe qui s’dtend de la base des 
mandibules jusqu’b la partie supdrieure des yeux; un second 
sillon, droit, longe les yeux. Sous un trds fort grossissement 
on voit que l’epistome et le vertex sont finement ponctuds. 
Le corselet est cordiforme, tronque en avant, coupe droit 
dans la premidre moitid latdrale antdrieure; il se rdtrdcit 
ensuite trds fortement jusqu’aux angles postdrieurs qui sont 
arrondis. Le milieu de la base est ldgdrement dchandrd. 
Les cótes seuls sont finement rebordes, cependant le rebord 
s’etend sur la base un peu au delb des angles postdrieurs. 
Le point pilifdre que 1’on remarque ordinairement aux angles 
postdrieurs, est ici placd beaucoup plus liaut, au milieu du 
bord lateral. La surface est assez plane; le sillon longi­
tudinal est finement marque; il ne depasse pas les impres­
sions transversales qui sont. b peine indiqudes. De cliaque 
cote de la base, un peu au dossus des angles postdrieurs, 
on voit une faible trace d'une ddpression assez large et ar- 
rondie. Les elytres sont ovales, plus larges et plus planes 
chez le 9ue chez la ^  les epaules sont plus larges, plus 
arrondies et moins ddprimdes que dans le genre O r e g u s  et
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le  rebord  m arg inal s’dtend j u s q u ’d, l a  b a s e  m ś m e  d e s  
d l y t r e s .  Les stries sont bien distinctes, mais peu profondes 
e t munies d ’une ponctuation  qui n ’est o rd inairem ent visible 
que sous un ce rta in  a sp ec t; les in te rv a lle s  sont un peu con- 
vexes e t un peu inegaux  com m e chez le  P r o m e c o d e r u s  
b r u n n i c o r n i s .  L e  long du bord m arg inal rdgne une rangde 
de g ros points p ilife res qui sont plus rapprochds dans la 
m oitie poste rieu re . Le p ro tb o ra x , le  m eso thorax  e t le m eta- 
th o rax  son t com pletem en t lisses. La poin te du p rosternum  
est la rg e , rd trdc ie  en tre  les h a n d le s  e t faib lem ent canaliculde 
a v a n t son extrdm itd . Le d ern ie r segm ent de l’abdom en ne 
p o rte  qu’un seul po in t p ilife re  de ehaque cótd de l’anus.

V an Diem en.
Ce qui me p o r te  su rtou t k douter que ce t insecte soit 

le  M. m on tanum , c’est que sa lon g u eu r, reg u lie re  dans tous 
les individus que j ’ai ex am in es, est bien infdrieure 4 celle 
ind iqude p a r  Mr. de C aste lnau . (22  Mill.)

Ore g U S  nov. gen.

L a languett.e es t beaucoup plus liau te que la rg e , forte- 
m en t carende en a v a n t, tronqude au som m et; les parag losses 
la  ddpassen t un peu.

Le d ern ie r a rtic le  des pa lpes, su rtou t des palpes lab iaux , 
es t de m oitie plus long que le  d e rn ie r; le  m dm e des m axil- 
la ires est de m oitie plus court.

Les an tennes n ’a tte ig n en t pas tout-d, fa it les angles poste- 
rieui'8 dp. co rse le t; elles ne grossissent pas vers l ’ex trdm itd , 
mais leurs a rtic le s  sont assez e p a is ; les deuxidm e e t troisidm e 
qui so n t les plus longs, sont & peu prds sem b lab les; les au tres 
son t tr ia n g u la ire s  aU ongds; le  quatridm e es t le  plus court de 
tous; il est g la b re  d la b a se , pubescent & l ’ex trd m ite ; les 
suivans sont en tie rem en t pubescens.

M andibules fo r te s , ep a isses , legerem ent recourbdes e t 
a igues k  l’ex trdm ite. II ex iste  une pe tite  strie  p rescu te lla ire  
e n tre  la . su tu re  e t la  p rem iere  strie , p a ra lld le  & ce tte  dernidre. 
Epim dres du p ro th o ra x  s’d larg issan t des le  milieu. E pim eres 
du m dso thorax  k peu  prds aussi la rges e t aussi longs que 
les dp isternes m eta tho rac iques. Cuisses peu dpaisses; tibias 
assez d tro its ; ex trd m ite  des tib ias an terieu rs arrond ie  extd- 
r ie u re m e n t, e t p o rta n t k l’in te rieu r une dpine a ig u e , plus 
longue que ce lle  qui est p lacee au dessus de l'dchancrure. 
T ibias in te rm ddiaires fovdolds e t epineux. T ibias postdrieurs 
arques. T arses postdrieurs aussi longs que les tib ias ; le d e r­
n ie r a r tic le  des ta rse s  est faib lem ent rdtrdci vers sa base.
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O. a e n e u s  W h ite  Voy. E reb . and  T e rro r  p. 5 pl. 1 f. 8. 

( P r o m e c o d .? ) .
Long. 16 k 21 -  E l. 9 %  k 11 -  L at. 4 %  a 6 %  M.
D’un bronze clair, quelquefois noir& tre; dessous du corps, 

p a t te s , an tennes e t p a rtie s  de la  bouche n o irs ; les cuisses 
sont un peu b run titres ; l’e x trśm itś  des pa lpes est testacee . 
L a den t du m enton est bien ne ttem en t d iv isśe  en deux  po in tes; 
les lobes la te ra u x  sont a rrond is ex tśrieu rem e n t e t au dessus 
ju sq u ’6. leu r ex trśm ite  superieure e t  in te rn e  qui est k peine 
un peu ob tuse ; en dessous de la den t ce n tra le  on voit deux 
g ros points p iliferes. Le la b re , un peu co n v ex e , es t tra n s ­
v e r s a l ,  tronque en a v a n t,  arrond i au x  an g le s , 6-ponctuś in- 
tś r ie u re m en t; les deux points du m ilieu sont trś s  rap p ro ch śs  
l 'un  de l’au tre ; il n ’es t pas sillonnś au cen tre. L 'ep istom e 
es t tro n q u ś  en av a n t, un peu dep rim ś au c e n tre ; il po rte , de 
chaque c ó tś ,  un gros point p res de la  b ase  des m andibules. 
Les y eu x  sont peu sa illans chez le  <J, ils le  sont un peu 
plus chez  la  $ . Les có tśs du v e rte x  p o r te n t p rśs  des yeux  
deux  ou tro is  sillons assez c o u r ts , d e rr ie re  lesquels on re- 
m arque 4 gros p o in ts , dont les deux  p rem iers sont disposśs 
long itud ina lem en t, les deux au lres  horizontalem ent. Le cor­
se le t es t o v a le , co nvexe; le  bord an tś rieu r  est tro n q u ś ; les 
có tśs  sont arquds de te lle  so rte  que la  plus g ran d e  la rg eu r 
e s t au p rem ier tie rs  a n tś r ie u r ;  la  base est lśg e rem en t śchan- 
c rśe  au milieu. Le rebord  la tś r a l  est assez ś tro it ,  m arq u ś 
de 7 g ro s points p ilifśres; il a tte in t ii. peine les angles postó- 
rieu rs qui sont tr ś s  dśprim śs e t p resque d ro its ; il n ’y  a pas 
de reb o rd  le  long de la  base. Les angles a n tś rieu rs  sont 
d r o i ts , m ais trś s  d śp rim śs . Le sillon long itud inal n ’a tte in t 
ni la  base ni le bo rd  an tśrieu r; il es t tr ś s  profond & ses 
deux e x trśm itś s ;  les deux sillons tra n sv e rsa u x  sont k peine 
m arques. Vers les angles p o stć rieu rs  se tro u v e  une fossette 
ą rrond ie . Les ś ly tre s  sont ob longues-a llongśes, un peu plus 
r ś tr ś c ie s  vers  l’ex tre m ite  qu’au x  epaiiles qui sont tr ś s  dś- 
p rim śes. Le rebo rd  la tś r a l  n ’a t te in t pas la  base. Les stries 
sont peu p ro fo n d es, m ais bien d istinctes dans to u te  leur 
e tendue e t finem ent p o n ctu śes; e lles dev iennent un peu inś- 
gales ex terieu rem en t e t su rtou t postśrieu rem ent. Le long du 
bord ex te rn e  rśg n e  une ligne d ’environ 12 gros points p ili­
feres assez espacśs, mais plus rap p ro ch śs  en dessous d ś  1 śp au le  
e t vers  le dern ie r tiers. L a s tr ie  p rśscu te lla ire  est bien di- 
stincte , s itu śe  en tre  la  su ture e t  la  p rem iśre  strie . II existe 
un g ros po in t p ilifśre  k la  base de la  p rem iśre  strie . Le 
p ro th o ra x  es t ponctuś en dessous, su rtou t & sa p a rtie  infś- 
r ieu re . L a pointę du prosternum  est la rg e , canalicu lśe au 
m ilieu. Les śp is ternes du m eso thorax  sont fo rtem en t ponc-
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tuds, mais les dpimdres sont lisses. Le dernier segment de 
Tabdomen porte deux points pilifdres de chaque cóte de 1’anus. 

N quvelle Zdlande.
Les M e c o d e m a  i n a e q u a l e  et e l o n g a t u m  Cast,, sem- 

blent appartenir & ce genre.

Promecoderus Dejean spec. IV. 26.

La la n g u ette . est Fortement earćnde au centre, ldgdrement 
dlevde au m ilieu, ses paraglossęs, pas plus longues qu’elle, 
de moitie moins la rg es , y  adherent dans toute leur ćtendue.

Le dernier article des palpes est ovale-a llongd , tronque 
ęt lY‘x t r ć m it d ; ie  penultiem e article des palpes Iabiaux lui 
est egal en longueur; le penultjeme des palpes m axillaires 
est de móitid plus court, plus dtroit, en triangle allonge.

I.e menton est court, profonddment dchancre, ses lobes 
latdraux, arronjdis extdrieurement ont souvent leur extrem ite 
interne u q . peu relevee; le lobe central varie beaucoup de 
form e; taętót court ou allongd, tantót entier ou echancrd, 
parfois meme i f  disparait compldtement.

Les mandibulięs sont de longueur m oyen n e, assez fortes 
et dpaisses, peu arqudes et peu aigues k l’extrdmitd.

I.e. Inbre est transversal,. tyqnqud en avan t, arrondi sur 
les cotes, portant au milieu, dans quelques espęces, un sillon  
longitudinal.

Les._aqte.nnes sont lon gues, parfois assez g re le s , com- 
posdes d a rtic les  (sauf le  prem ier) en massue allongde; le  
deuxibipe^eet le  (.plus court , le  troisidme le  plus long; les 
deuxiet^eip. ^i'pisieqie et quatiiem e sont plus ou moins com- 
primds.. q ipur.^as,^,, carenes en dpssus; les articles 5 k 11 
.sont. entl^vem ient.qubescens,, le  qua.tridme ne Test qu’a l’ex-
trdmi,f<i 0 oibnoi-ijs

Les yeu x  sont fortem ent enchasses en arriere dans le  
iubprcule post-oculaire qui les dgale en longueur et qui est 
ordinair.ement aussi saillaqt que les yeu x  memes.

L e corselet est ovale, plus large en avant qu’en arridre; 
.ses an gles sont trds ddprimes; le  rebord lateral s’dtend jus- 
qu’au m ilieu des deux cotds de la  base; les angles postdrieurs 
s o n t , , tantót arrorrdis, tantót presque droits. L e point mar­
ginal inferieur qui, dans, la plupart des carabiques, est situd 
pres des angles postdrieurs, est ici place beaucoup plus haut.

L es dlytres spnt souddes, plus-ou moins convexes, ovales, 
avec les dpaules plus ou moins deprim ees; le rebord marginal 
n’atteint pas,tout-& fait leur base; elles sont strides plus ou 
moifls .prpfpnddment, rarement ponctudes; on voit toujours
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& la base de la deuxi&me strie un point pilifere tres distinct; 
sur les cótśs on voit un point semblable en dessous de chaqtie 
dpaule; un deuxi&me vers le dernier tiers; un troisi&me plus 
bas, se prolongeant en arriere par un sillon assez profond et 
ordinairement de couleur pale; il en existe un quatrieme 
place un peu avant 1’extremite de 1’ćlytre, sur le prolongement 
du troisieme intervalle et qui est souvent remplacó par un 
petit tubercule pilif&re.

Les epimeres du prothorax et du mesosternum sont tres 
etroits. Les śpisternes du mdtathorax sont larges, parfois 
presque carrós.

Le demier segment abdominal porte ordinairement, de 
chaque cóte de 1’anus, un point pilifere chez le 3 , deux 
chez la

Les cuisses sont ordinairement simples; cependant chez 
certaines especes, les cuisses des 3 sont tr&s retrćcies dans 
leur partie inferieure et dilutees brusquement au milieu, ce 
qui les fait paraltre ćclranćrees en dessous.

Les tibias sont assez etroits, glabres, tei minćs intśrieure- 
ment par une śpine aux pattes antćrieures, par deux aux 
deux autres paires. Les 4 premiers articles des tarses antś- 
rieurs des 3 sont plus ou moins dilatśs; le premier triangu- 
łaire , les trois suivans de moitie plus courts, brievement cor- 
diformes, munis en dessous d’un tissu trfes serre. Dans le 
meme sexe les tarses intermśdiaires sont triangulaires et les 
deux premiers articles seuls sont garnis de papilles en dessous. 
Dans quelques esp&ees les articles des tarses chez les 3 
sont tous triangulaires, imparfaitement ou mSme nullement 
spongieux.

Le dernier article est ordinairement en massue; mais 
souvent aussi il est & la base presqu’aussi large qu’& l’extrd- 
tnite et alors il est aplati en dessus.

Les Promecoderus presentent deux formes principales.
Dans la premiere, qui a pour type le P. b r u n n i c o r n i s ,  

le corselet et les elytres sont peu convexes; le corselet a 
ordinairement ses angles postórieurs 4 peine distracts, presqu’ 
arrondis; les antennes sont filiforines, assez tninces; les cuisses 
anterieures des 3 sont souvent echancrees dans leur moitie 
inferieure; les articles des tarses ne sont point aplatis, le 
dernier est etroit et en massue; la couleur gónerale est noire, 
plus ou moins bronzee.

Dans la deuxieme, qui a pour type le P. g i b b o s u s ,  le 
corselet et les elytres sont tres convexes; la tśte est plus 
gros.se; le dernier article des palpes est ordinairement plus
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large & Textremitó, plus fortement tronquee; les angles postd- 
rieurs du corselet sont tres deprimes, mais toujours trfes mar- 
quśs; les articles des antennes sont plus śpais; tous les ar­
ticles des tarses sont un peu aplatis, surtout ceux des tarses 
posterieurs qui sont plus courts, plus ślargis et dont le der­
nier est plus large d&s sa base. La couleur gćnerale est un 
pronzó plus pu moins obscur; la base des antennes est ordi- 
nairement testacóe.

Mr. de Castelnau (Trans, soc. s. de Victoria 1867 p. 89) 
a proposś le genre C e r o t a l i s  pour le P. d e g e n e r  Guśr. 
et pour les autres especes dont le menton ne porte pas de 
dent au centre de son echancrure. Le P. d e g e n e r ,  ainsi 
qtie hous le verrons plus loin, diff&re & peine mśme sous ce 
rapport, des autres P r o m e c o d e r u s  du premier groupe; en 
effet, la dent centrale du menton, chez plusieurs de ces 
especes, est plus ou moins npparente, plus ou moins ćlargie, 
plus ou moins aplatie mdme, sans que Ton puisse dire quelle 
n’existe pas.

Cependant, les autres insectes insectes que Mr. de Castel­
nau place dans ses Cerotalis, offrent des particularity  qui, 
sans avoir une importance generique, doivent les faire mettre 
& part; la dent du menton manque co m p lem en t; le dernier 
article des palpes est plus largement tronque que d habitude; 
le labre est plus distinctement śchancrś; les cuisses antś- 
rieures portent en dessous, chez les $ , une petite dent tr6s 
distincte. Ces insectes me paraissent devoir former une 
groupe intermediaire entre celui du b r u n n i c o r n i s  et celui 
du g i b b o s u s .  Sa forme assez plane, la couleur foncee de 
leurs antennes et de leurs, pattes, la conformation du dernier 
article des tarses, les lient au premier; les angles du cor­
selet les rattachent au deuxieme.

P r e m i e r  g r o u p e .
1. .P.  b r u n n i c o r n i s  Dej. spec. IV. 28,
Long. 14% — El. 8 — Lat. 5 M.
A l’epoque oil cet insecte a ćtś dścrit par D ejean, il 

dtait le soul du genre. On comprend done que je  me voie 
oblige de faire une nouvelle description qui permette de bien
designer cette espece typique.

La couleur generale est un noir peu brillan t, avec une 
teinte verd&tre sur les ślytres dont les cotes, de mgrne que 
les cótós du corselet et la tete sont legerement violacśs. Les 
parties de la bouche, le bord anterieur du labre et les an-
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tennes sont testacśs; la base des palpes, celle des 5 prem iers 
articles des antennes et Jes tarses sont bruns.

La tś te  est assez forte et le p a ra it surtout a raison du 
rśtrścissem ent de la partie  anterieure du corselet. Le menton 
est large, un peu concave, reborde; ses lobes la tś ra u x , qui 
divergent interieurem ent, sOnt arrondis sur les eótśs et en 
dessus jusqu’k leur angle supśrieur interne qui est dro it; le 
fond de 1'śchancrure est coupś dro it; il porte  au centre une 
dent courte et la rge  dont le sommet est legerem ent echancrś. 
E n dessous de cette dent, on rem arque deux larges points 
piliferes. Le dernier article des palpes m axillaires est ova- 
laire a llongś, śgalem ent rśtreei a ses deux extrem ites qui 
sont tronquees; le dernier article des palpes labiaux est a 
a peu prśs de meme forme, mais il est plus d ilatś extśrieure- 
ment et plus largem ent tronque 4 l ’extremite.

Les antennes sont filiformes, assez longues, sans atteindre 
out-& fait la base du corselet; le prem ier article est de la 

longueur du troisieme, mais beaucoup plus śpais; le deuxiśme 
artic le , de moitie plus court, en triangle allongś; les deux 
suivans sont en massue; les autres sont & peu prśs cylin- 
driques, tres Iśgśrem ent rśtrśc is  vers la  base; leś deuxibme, 
troisiśme et quatriśm e sont comprimśs dans leur m oitiś in- 
ferieure; la pubescence commence des la deuxibme m oitiś du 
troisiśm e article.

Les mandibules sont fortes, śpaisses, recourbees &, l’extre- 
m ite; chacune d’elles porte interieurem ent une dent obtuse & 
son tiers inferieur. Le labre  s’avance jusqu’au delś du milieu 
des mandibules; il est transversal, plan, uni-sillonnś longitudi- 
nalem ent au cen tre; son bord an tśrieu r est ś  peine distincte- 
ment śchancrś; ses angles sont obtus. L’śpistome est egale- 
m ent transversa l, un peu plus distinetement echancrś au 
centre; il porte, de chaque cfite, une depression assez large, 
mais peu profonde au devant de laquelle se trouve un gros 
point pilifere; deux autres points, beaucoup plus petits et 
plus rapproches, se distinguent dans la suture de l’epistome 
avec le vertex. Le vertex  est peu convexe, si ce n’est en 
arriere, assez inegal, marque d’une double dópression dirigśe 
vers le centre qu’elle n’a tte in t pas. Les yeux sont ronds, 
saillans, quoique la  saillie soit rendue moins distincte p ar le 
tubercule post-oeulaire qui śgale  en longueur la  moitiś des 
yeux. Le sillon qui separe les yeux du vertex est profond, 
droit et ne diverge nullement en arriśre.

Le corselet n’est guśre plus large que la te te  avec les 
yeux ; il est plus long que la rg e , ovale , un peu plus śtro it 
en a rriś re  qu’en avan t; le bord antśrieur est & peine distincte- 
ment śch an crś; ses angles d śp rim śs, sont completement ar«
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rondis ; les cótśs sont faiblement., mais rćgulierement a rquds; 
les angles postćrieurs sont large inent arrondis ;  la base est 
tronquee au ce n tre ;  le rebord  l a t ś r a l , ti es e tro it  au milieu, 
s’e la rg it  un peu en avan t  et en a r r ib re ;  il est jt peine distinct 
le long de la base. La surface est t ies  peu convexe; on y  
rem arque ,  en regardan t l’insecte de cóte, uue la rge  depression 
en dessous de l ’impression t ransve rsa le  an tó rieu re ,  laquelle 
est peu dist incte; Fimpreesion de la base est un peu plus 
m arquee  et elle s’etend ju squ ’aux  deux  fossettes laterales qui 
sont arrondies  et trbs peu profondes. O utre ces deux fossettes, 
on en voit deux autres situćes au p rem ier  tiers an tśr ieur ,  
plus pres  des cótes que du cen tre  du corse le t ;  dans le 
b r u n n i c o r n i s ,  elles sont faibles, mais dans d ’au tre s  espbces 
elles sont quelquefois plus profondes e t  plus net tes  que celles 
de la base. Le sillon longitudinal es t t res  fin et & peine d i­
s tinct;  il n ’a t te in t  ni la base ni Fextrćmit6. L ’6cusson est 
la rge ,  tr iangulaire ,  avec les cótćs arrondis ,  marquiis de quel- 
ques petites stries vers l’extrćm itś .

Les ely.tres sont en ovale tres a l longe ,  fortem ent retre- 
cies en av a n t  (ob elles n ’ont que 3 %  mill, tandis qu’elles 
en ont 5 au de la  du milieu; le  rebord  la te r a l ,  trbs fin au 
milieu, est plus m arque vers l ’epaule oil il se recourbe en 
c ro c h e t ,  e t  eurtout au dela du milieu ou il s’61argit ju sq ’au 
dern ier  quar t  de F e ly tre ;  ii F ex trem itś  il devient indistinct.  
L a  surface des e ly tres  es t assez p la n e ,  m arqude de 8 stries 
t res  peu profondes, peu distinctement ponctuees, ne touchant 
pas  la base e t  ne s’ś te n d a n t  pas au delit du dernier q u a r t ;  
cependan t la  deu x i im e  strie  s’approfonditi  vers la base oil 
elle porte  un p e t i t  tubercule p il i f t re ;  un tubercule. semblable 
existe un peu av a n t  l ’cx trćm ite  en face de la  troisieme strie. 
Le long du bord ex terne ,  on distingue trois gros points pili- 
fe res ;  le p rem ier  au dessous des ćpau le s ,  les 2 au tres  vers 
le  dernier t iers  posterieur; le troisieme est suivi d u n e  petite 
strie  longitudinale dont le fond est rouge&tre. Les inter- 
valles, peu re levćs ,  sont in terrom pus p a r  des sćries de  petites 
stries transversa les  qui les font p a r a i t r e  ondules.

Le -dessous du corps est lisse; la pointe du prosternum 
est canaiicuiee dans tou te  son etendue. Les episternes du 
m e ta t h o r a x . sont plus longs que la rg e s ,  plus ś t ro its  vers le 
bas. Le m ó tas te rn u m , en tre  les hanches interm ćdiaires et 
pos te rieu res ,  est aussi long que les 2/ 3 de la  longueur des 
piliers des hanches posterieures.

Les trois derniers segmens abdom inaux por ten t ,  sur les 
cottas, de la rges depressions i r re g u l ie re s , peu profondes, par- 
semees de petites  stries; les deuxieme, troisieme et quatrieme 
ont,  au mil 'ieu, plusieurs rangees de gros po in ts ;  le dernier
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n’a, de chaque cote de Pangs, qu’un seul point piljfóre, et un 
autre un peu en avant du premier.

Les cuisses antdrieures font assez dilutees exterieurement; 
leur moitie inl'drieure est dchancrde et le milieu de la cuisse 
porte en dessous une petite dent. Les tibias anterieurs sont 
completement glabres en dessus; les cotes externes ne sont 
pas sinues. Les articles des tarses sont larges; le premier 
est triangulaire, presque du double plus long que le suivant; 
les 3 suivnns, dilates interieurement, sont en coeur trds court 
et presqu hemispheriques; le cinquidme, le plus long de tous, 
est en massue; les 4 premiers articles sont spongieux en 
dessous, le quatrieme Test ń, peine exterieurement. Les cro­
chets sont peu epais; le paronjchium est court et arrondi. 
Les tibias intermddiaires sont termines en dessous par  deux 
epines divergentes; ils porlent exterieurement deux ou trois 
rangdes de g os points de cliacun desquels sort uue soie raide. 
Le premier article des tarses est semblable au mdme article 
des tarses antdrieurs; les a.utres sont triangulaires; les deux 
premiers sont spongieux en dessous. Les cuisses postdrieures 
sont plus renllees que les cuisses intermddiaires; les trochan­
te rs ,  un peu attenuds k l’extremite, sont plus longs que la 
moitie de la cuisse. Les articles des tarses sont en triangle 
allonge; le dernier est presque cylindrique, faiblement rśtrści 
vers la base.

Cette espece, que chaeun croit possdder et dont je  n’ai 
cependant vu que l'individu unique de la collection Dejean, 
a śte assez bien figurśe dans l’Jconographic d e s  Coleopteres 
(pi. 173 fig. 1), seulement, le corselet a eid represente un 
peu plus etroit en avant qu’il ne Test reellement et la couleur 
a die forcee.

Australie, sans designation particuliere.

2. P. m o r o s u s  n. sp.
Long. 15 — El. 7 l/ 4 — Lat 5 M.
Get insecte, qui figure dans plusieurs collections comme 

P, b r u n  n i c o r n i s ,  differe de ce dernier par son corselet 
plus large, moins allongd, plus rdgulidrement ovale , propor- 
tionnellement moins retreci vers la base; le bord anterieur 
est moins echancre, les bords latdraux sont plus arrondis; le 
sillon longitudinal est encore moins marque en avant; les 
elytres sont en ovale allonge, pas plus rdtrdcies en avant 
qu’en arr iere ;  les stries, qui sont plus profondes, remontent 
jusqu k la base et la premiere se prolonge le long de la 
base mSme. Le premier segment abdominal porte, de chaque 
cote de 1 anus (dans chaque sexe) deux points piliferes, indd- 
pendamment d’un troisieme point placd plus interieurement.
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La dent du menton est la rge , courte, en demi ce rc ie , nulle- 
ment echancrśe au sommet. La couleur gśnśrale  est un 
noir b rillant, presqu’absolument dópourvu de reflet bronzś.

3. P. d e g e n e r  Guerin Rev. Zool. 1841 p. 190 no. 3.
Long. 1 3 %  — BI. 7 — Lat. 5 M.
Cet insecte est bien distinct des precedens. Mr. Guśrin

a ete frappś de ce que la  dent du menton n’est pas biflde.
A cette epoque, il n’avait pas vu beaucoup d’individus appar- 
tenant & će genre, sinon il edt reconnu que la  dent du 
menton y  est extrem em ent variab le , non seulement dans ses 
dimensions, mais surtout dans le sillon plus ou moins profond 
qil’elle porte ordinairem ent au centre et qui, dans certains 
cas, la  fait p a ra itre  śehancrśe. En rea lite , chez le P. d e ­
g e n e r ,  la  dent dont il s’agit ne differe pas sensiblement de 
celle des deux especes prścśdentes; elle est seulement encore 
plus ślarg ie , un pśu moins saillante.

Les caracteres essentiels du P. d e g e n e r  sont les suivans.
Les ely tres sont en oval tres co u rt, tr&s peu retreci en

avant et en a rrie re ; le corselet, vu en dessus, ofifre presque
la forme d’un carre dont tous les angles seraient arrondis; il 
est cependant un peu retreci en a rrie re ; ses bords lateraux 
sont moins deprimes que chez le b r u n n i c o r n i s ;  le sillon 
longitudinal est egalem ent fort peu m arque, mais le sillon 
transversa l posterieur est beaucoup plus distinct; il est coupe 
droit e t s’a rre te  aux deux fossettes laterales qui sont plus 
profondes; les elytres ont leur rebord lateral plus large aux 
epaules.

L’echancrure des cuisses anterieures est gen^ralem ent 
moins profonde; les fossettes laterales des segmens abdomi- 
naux sont un peu plus m arquees, et les points qui longent 
le milieu des deuxi&me, troisiem e et quatriem e segmens 
em ettent de longs poils roux.

J ’ai examine les . types de Mr. G uerin, appartenant au- 
jourd ’hui a  Mr. de G haudoir, et plusieurs autres individus 
provenant des environs de Sydney; quelques uns de ces in­
dividus sont noirs avec un faible reflet b ronzś, mais la plu- 
p a rt sont d’un noir olivfitre assez terne. Les tarses sont en- 
tiśrem ent d’un brun clair*).

*) Ici doivent se p lacer les P. p u e l l a ,  s n h  d e p r e s s u s  et 
a l b a n i e n s i s  que je n ’ai separes du prem ier groupe qu & raison 
des angles posterieurs du corselet chez les deux derniers et de 1 ana­
logie qui existe entre le prem ier et les deux autres.
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D e u x i & m e  g r o u p e .
(G. C e r o t a l i s  Cast.)

4. P. s u b s t r i a t u s  Cast. 1. c. p. 89.
Long. 16 — El. 8%  — Lat. 5 M.

D’un bleu violace assez terne en dessus, avec le  bord 
lateral sou vent un peu terne; en dessous d’un bleu d’acier 
triis brillant; m enton, palpes, mandibules, labre et pattes 
noirs. Menton la rg e , rugueux; ses lobes lateraux sont ftr- 
rondis exterieurem ent e t en dessus, coupes droit e t rebordes 
interieurem ent; le fond de l’eehancrure est nettem ent tronque, 
sans aucune dent. Le dernier article des palpes est large' 
cylindrique, tronque au bout. Les anlennes atteignent le point 
basilaire du corselet; elles sont peu epaisses. Le labre est 
distinctement echaricre, arrondi sur les cótes, unisillónne en 
dessus. Epistome egalement un peu echancre; il p o rte , de 
chaque cote, sur la ligne qui le separe du v e rtex , une im­
pression qui se dirige obliqueiuent, d uń có te , vers le bord 
an terieur, de l'au tre  vers le point pilifere ordinaire, d’un 
troisieme cote vers le v e rtex , oil elle forme une nouvelle 
impression assez profonde; pour le surplus, le vertex est lisse, 
quoiqu’assez inegal. Les yeux sont medioerement saillans; 
leur quart posterieur seulement est encbdsse dans le tubercule 
post-oeulaire qui, cependant, est assez grand; le point pone- 
oeulaire est situe plus haut que la  partie  posterieure des yeux.

Le corselet est subcordiforme, de moitie plus large a la 
base qu ii, sa partie  anterieure. Le bord anterieur est tronqud; 
les cótes sont arrondis jusqu’aux angles posterieurs oil ils se 
redressent ties legerem ent; la base est tronquee; les angles 
anterieurs sont tres deprim es, un peu relev^s, arrondis; les 
angles posterieurs sont ouverts, trós n e ts , nullement arw 
rondis. La surface est assez p lane; le sillon longitudinal, 
quoique tres fin, est tres enfonce, il est surtout deprime sur 
1’impression transversale anterieure qu’il depasse un p e u , et 
sur 1 impression de la base; les deux fossettes de la base, 
ties  peu profondes, sont cependant bien distinctes; ch^ż quel- 
ques individus, on rem arque vers le idilieu du corselet; plus 
pres du centre que du bord externe, deux stries parfois tr^s 
distinctes et convergeant en arriere.

Les elytres sont de la largeur du corselet, en ovale tr&s 
allonge (elles ont une fois e t demie la longueur du corselet), 
egalem ent retrecies k leurs deux extrem ites; elles: sont assez 
planes en dessus et meme deprimees dans toute l’etendue de 
la region suturale; elles sont couvertes de stries trds peu 
enfoncees, rendues inegales et comme ondulees par les stries 
transversales qui interrom pent les in tervalles; la neuvifeme
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n’est nullement distincte. Au lieu .d e  4 points lateraux, 
nom bre ord inaire , il y  en a 5 , tous tree larges e t tr&s pro- 
fonds; la depression qui suit l ’avant dernier est egalement 
trbs prononcee.

Chez le <J, les tarses eónt conformćs comme dans le 
P. gibbosus; seulement, les tarses anterieurs ont leur 4 pre­
miers articles spongieux en dessous, les tarses interm ediaires 
les 3 prem iers articles; les tarses posterieurs ont leurs a r­
ticles plus greles et plus allonges et le dernier artic le , plus 
etroit. vers la base, n’est point ap lati en dessus. Chez l a ? ,  
les cuisses anterieures porten t une petite dent spiniforme au 
prem ier quart inferieur et in terne; les articles des tarses 
sont assez elargis. Les trochanters posterieurs sont oblongs, 
larges, arrondis au bout, n’ayant pas la longueur de la moitie 
de la cuisse, La pointe du prosternum est largem ent sillonnee. 
Les episternes m etathoraciques sont un peu plus longs que 
larges, eomme chez le P. b r u n n i e o r n i s .  Tous les segmens 
de l’abdomen portent, de chaque cote, une fossette prot'onde 
se prolongeant par un sillon tres m arque jusqu’au milieu de 
l’abdomen. De chaque cdte de l’anus, on voit un point pili- 
ffere chez le deux chez la $.

A ustralie meridionale.

5. P. s e m i v i o l a c e u s  Cast. 1. c. p. 89.
Long. 17 — El. 9 — Lat. 5 '/4 M.
D’un bronze violatre trbs brillant en dessus e t , pour le 

surp lus, colore comme l’espece precćdente. Le corselet et 
les elytres sont plus convexes; ces dernieres sont plus courtes, 
plus eiargies au milieu, absolument lisses; les points lateraux 
sont moins larges e t moins profonds. Le corselet est egale­
ment beaucoup plus convexe. Le dessous du corps ne differe 
pas du P. s u b s t r i a t u s .

A ustralie meridionale. 2  $.

6. P. m a j u s c u i u s  n. sp.
Long. 20 — El. 11 — Lat. 7 M.
D’un bronze noiratre en dessus, d’un beau bleu d’acier 

en dessous; mandibules, palpes, antennes et pattes noirs.
De meme que le s e m i - v i o l a c e u s ,  il differe du s u b ­

s t r i a t u s  par la convexite de son corselet et de ses elytres, 
mais le corselet est un peu moins retreci en dessous du milieu. 
Un individu p o rte , au milieu du corselet, la double strie 
oblique que j ’ai signalee chez le s u b s t r i a t u s .  Les elytres 
sont aussi longues que celles du s u b s t r i a t u s ,  mais plus 
eiargies au milieu; a  l’oeil n u , elles paraissent lisses; sous 
la  loupe, on voit qu’elles portent de trbs faibles stries ondu-
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lees et un peu inegales. Les points la te rau x  sont semblables 
a  ceux du P. s e m i v i o l a c e u s .  Les cuisses anterieures sont 
ega lem ent dentees en dessous.

J e  n ’ai vu que deux individus (5 )  dans la  collection de 
Mr. de  Cliaudoir qui les a  reęus de Mr. T horey  comme ori- 
ginaires de TAustralie  septentrionale. J e  doute un peu de 
ce t hab i ta t ,  pa rceque  j e  tiens moi-meme de Mr. T h o re y ,  avec 
la  meme indication, des P. s u b s t r i a t u s .

Mr. de Mniszech m’a  communique un cj, mais sans au tre  
indication que celle d ’A u s t r a l i ę .

J e  serais dispose a croire  que cet inseete est le C. v e r ­
s i c o l o r  Cast., si sa taille ne depassait pas  beaucoup celle 
indiquee (7 l ignes j ,  e t  si la description ne fesait supposer 
que le dessous du corps est d un v er t  sombre comme le dessus.

T r o i s i e m e  g r o u p e .

7. P.  g i b b o s u s  G ra y  T h e  anim. Kingd. (Cnemacanthus).
Long. 15 — El. 7 %  — L a t .  5 %  M.

C et inseete constituant une espece typique doit ś t r e  decrit 
avec  quelque detail .

11 est o rd inairem ent d ’un bronze assez obscur; le dessous 
du corps est d ’un bronze v e rd a t re ;  on rencontre  parfois des 
individus com pletem ent noirs. Les parties  de la  bouehe, 
Textrem ite des palpes, le p rem ier  article des antennes et les 
bords du la b re  sont d ’un rouge testace. L a  t£te est plus 
forte que celle du P. b r u n n i c o r n i s .  Le menton est sem- 
blable a celui de Cette espece ,  mais la  den t du menton est 
o rd ina irem ent bien marquee et assez e levee,  plus ou moins 
aigug, plus ou moins echaneree Ó, Textremite. Les palpes ont 
leur dern ier  article  la rge  et fortement tronquii. Le lab re  est 
t ransversal,  tronque en avan t,  ses angles sont arrondis et la 
par t ie  cen tra le  ne por te  aucun sillon. Les antennes sont 
notab lem ent plus epaisses que celles du b r u n n i c o r n i s ;  leurs 
a r t ic le s ,  un peu plus cour t s ,  sont plus dilates it leur extre- 
mite. L epistoine est a peine echancre ,  plus convexe; la 
par t ie  an ter ieu re  du v e r te x  est plus bom bee; le v e r tex  est 
depourvu de toute im pression; les sillons interoculaires di­
vergen t un peu ; les y e u x  sont no tablem ent plus gros et plus 
saillans et le tubercule post-ocu laire  est beaucoup plus deve- 
loppe ,  le point pilifere p lace  pres de Textremite in te rne du 
sillon est ici situe un peu plus en avant,  il est meme parfois 
accom pagne d ’un deuxieme point en a r r ie re  du premier.  Le 
corse le t est t ies  co n v ex e ,  p resqu ’aussi la rge  en av a n t  que 
les e ly t re s ,  retreci en a r r i e r e ,  regulierem ent arrond i sur les 
cotes ju sq u ’au dessus des angles  posterieurs, oh il est un peu

23
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sinue; le bord anterieur est faiblement echanere, tr&s dćprime 
anx angles anterieurs qui sont obtus; les angles postćrieurs 
sont presque droits. Le sillon longitudinal est assez marque; 
il ne depasse point l’impression transvevsale anterieure, mais 
il s’etend au delń, de 1’impression de la base qui est tres 
nettem ent deprimee et s’etend jusqu’aux fossettes basales fort 
peu profondes; ce n’est qu’en regardant 1’insecte sous un cer­
tain jour, que Ton distingue bien les fossettes laterales antś- 
rieures.

Les elytres sont oblongues, ćgalement retrecies a la base 
e t a l’extrem ite; leur plus grande largeur est en dessous du 
milieu; elles sont tr&s convexes, leurs bords sont tres depri­
m es; elles sont fortem ent striees, faiblement ponctuees; elles 
parten t de la base, mais les prem ieres seules atteignent l'ex- 
trem ite; la huitikme est obliteree et on 11’aperęoit la neuvieme 
qu’it p artir du deuxieme point lateral, Ces points lateraux 
sont semblables a ceux du P. b r u n n i c o r n i s .

La pointe du prosternum n’est canaliculee qu’entre les 
hanches. Les episternes m etathoraciques sont un peu plus 
courts que chez le b r u n n i c o r n i s .  Les 4 derniers segmens 
de l’abdomen sont prolonges par un sillon transversal peu 
marque au milieu, qui,  de cbaque cote, va se perdre dans 
une fossette irregulaire et peu profonde d’ou parten t 3 ou 4 
stries longitudinales. L’extrem ite du dernier segment est assez 
fortem ent ridee. De chaque cote de l ’anus le porte un 
point pilifere, la  $  deux. Les cuisses ne sont point ćchan- 
crees en dessous cbez la Les tarses sont & peu pres sem­
blables a ceux du P. b r u n n i c o r n i s ,  mais ils sont plus epais, 
et leur dernier artic le , plus large ‘X la  base , est aplati en 
dessus; tous les autres articles des tarses posterieurs sont de 
meme assez plats.

Cette espece est la  plus repandue dans les collections.
Tasmanie.

8. P . c o n c o l o r  Germ. Linn. ent. III. 168. 11.
Long. 14 — El. 8 '/2 — Lat. 5 M.
P a r la convexite de son corselet et de ses e lj'tres, cet 

insecte se place dans le voisinage du g i b b o s u s ,  mais la
p lupart de ses autres caracteres le rapprochent du prem ier
groupe.

11 est noir, avec un reflet assez legbrem ent bronze en 
dessus. La bouche, les palpes, les antennes et les trochanters 
sont d’un brun testace; les articles des antennes (sauf le 
prem ier) sont bruns a la base; les tibias et les tarses sont 
d ’un brun plus ou moins elair.

Les lobes lateraux  du menton divergent et leur extremite
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se rel&ve un peu en pointę ; la  den t  centra le  est trhs large , 
courte  et plus ou moins echancree au centre. Le dernier a r ­
ticle des p a lp e s ,  surtout des la b iau x ,  est plus court et plus 
la rgem en t tronque que chez le  b r u  n n i c o r n i s ,  mais il est 
plus etroit que ehez le g i b b o s u s .  Les antennes sont plus 
longues que chez ce dernier. Le labre  p o r te ,  au ce n tre ,  un 
sillon longitudinal; a u milieu de l’epistome, on voit un sillon 
transve rsa l  peu p rofond , mais assez l a r g e ,  dont les deux 
extrem ites  se recourben t en a r r ie re  vers les yeux . Le ver tex  
est convexe; ses deux sillons la te raux  sont droits e t  non di- 
vergens. Les tubercules post-oculaires sont aussi g rands  que 
les trois quarts  des yeux. Le corselet est tre s  convexe, glo- 
buleux, a peine oeulaire,  un peu plus la rge  aux angles ante* 
rieurs qu’aux angles posterieurs; ces derniers sont trbs arrondis 
e t a peine d istincts; les bords an terieur  et poste rieur  sont 
p resque tronques. Le sillon cen tra l  es t tres finement m a r­
que; l’impression t ransversa le  posterieure est bien distincte et 
deprim ee; les deux fossettes la te ra les  s’y  confondent; on ne 
voit que de faibles traces  de 1’impression anterieure. Le re- 
bord la te ra l  est finement m arque ;  il se p rolonge sur tou te  la 
base ;  toute la  surface est transve rsa lem en t ridee.

Les ś ly t re s  sont oblongues, t ie s  legerem ent retrścies aux 
epaules; le rebord se prolonge ju squ ’S l ’extremite qui n’est 
nullement sinuee chez le c?. Les slries sont analogues a  celles 
du b r u n n i c o r n i s ,  mais un peu plus profondes, et leur  ponc- 
tuation est plus distincte; elles s’etendent de la  base ju squ ’au 
dern ier  q uar t  oil les e ly tres  deviennent inegales; elles res ten t  
visibles, quoique tres  peu m arquees ,  ju squ’au bord la teral .  
La pointe ste rna le  est en t i t le m e n t  canaliculee. Les episternes 
m etathoraciques e t  le  metasternum  sont conformfs comme cliez 
le g i b b o s u s .  Les 3 derniers segmens de l’abdom en portent ,  
de chaque cdte, une fossette la rge ,  assez profonde, se d ir igeant 
obliquement vers le milieu. Chez le c?, les deux iem e, troi- 
si^me e t  quatriem e segmens ont,  au milieu de leur bord an­
te rieur ,  une double rangće de gros poils piliferes. Les points 
de l ’anus sont au nom bre de 2  de chaque cote dans les deux 
sexes. Les cuisses anterieures  ne sont point echancrees dans 
les (J; dans ce sexe les 4 prem iers  ar tic les des ta rses  antd- 
r ieurs et les 2  p rem iers  des tarses in termediaires sont spon- 
g ieux en dessous. L e  dernier ar tic le  de tous les tarses est 
conforme comme chez le P. b r u n n i c o r n i s .

9. P. 1 u c i d u s n. sp.
Long. 14 — El. 8 — Lat. 5 M.
Le dessus est d’un bronze cuivreux tres  b rillan t,  parfois 

d 'un v e r t  un peu pourpre , ra re m e n t  d ’un noir 4 peine b ronzś;
23*
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le dessous es t d’un noir Ićgerem ent irisć. Les palpes et les 
an tennnes  sont d’un brun testace rougea tre ;  la  base des deux 
dern iers  articles des pa lpes ,  celle des articles 2 — 5 des an- 
tennes e t  les tarses sont bruns. Le menton est la rge ;  ses 
lobes la te rau x  se re leven t en une pointę obtuse & leur extre- 
m ite ;  la  dent cen tra le  est t r ia n g u la i r e , assez e levee,  un peu 
creusee au milieu. Le dernier article des palpes est subcylin- 
d r iq u e ,  un peu dilate au m ilieu ,  tronque a l’ex trem ite ; les 
antennes sont beaucoup plus minces que celles d u g i b b o s u s .  
L e  labre ,  l’ep is to m e .e t  le  ve r tex  sont conformes comme dans 
ce tte  espece, mais les sillons jux ta-ocu la ires  d ivergent un peu 
en a r r ie re ;  les yeux  sont moins enchasses; le tubercule post- 
oculaire est moins developpe ; sa longueur au lieu d ’e tre  de 
plus de la  moitie des yeux  est ici du tiers. Le corselet est 
plus e t ro i t ,  plus re trec i en avan t  et en a r r ie re  que chez le 
g i b b o s u s ;  le bord an ter ieur  n’est nullement echancre ; les 
cotes sont plus a rrond is ,  sinues av a n t  les angles posterieurs 
qui sont plus ouver ts ;  les impressions transversales  anterieure 
e t  posterieure sont plus m arquees ,  la  derniere por te  parfois 
quelques points peu profonds. Les elytres sont beaucoup plus 
etroites e t  plus paralleles, surtout chez le $ ;  les epaules sont 
plus a rrondies ; les s t r ie s ,  sauf la p ie m ie re ,  la  base de la 
deuxiem e et l’ex trem ite  de la  derniere sont ordinairem ent 
p resqu’iridistinctes, e t  ce n’es t  qu’au moyen d ’un fort grossisse- 
m en t que l’on distingue des lignes de points ,  qui cependant 
d ispara issen t toujours av a n t  l'extrdmitd. La pointe du p ro ­
sternum est un peu plus longuement canaliculee; les epimeres 
du p ro tho rax  sont plus la rges ;  les episternes du m eta thorax  
sont un peu  plus longs; le m etas ternum  a plus de longueur 
entre  les hand les  in term ediaires et postdrieurs. Les deuxieme, 
troisidme, quatriem e et cinquieme segmens abdom inaux p o r ­
tent,  sur chaque co te ,  une fossette la rg e ,  arrondie ,  t ie s  pro- 
fonde e t  du fond de laquelle  s’eleye un petit  tubercu le ;  les 
deuxieme, troisieme e t  quatrieme segmens p o r t e n t , en outre, 
de  chaque cote du milieu, un pe t i t  point pilifere. Les points 
de chaque cote de 1’anus sont au nombre de deux chez la 
un chez. le Les p a t te s  sont plus g re le s ;  les tarses in te r ­
mediaires du rj ont leurs 3 p rem iers  articles dilates (mais 
beaucoup moins que chez le g i b b o s u s j ,  tr iangulaires;  ils 
sont munis en dessous d ’un lisse spong ieux ,  qui ra rem ent 
s’dtend sur une p a r t ie  du quatriem e; les tarses intermediaires 
sont t ie s  e troits  e t  leurs 2  p rem iers  ar ticles sont spongieux 
en dessous vers leur  ex t rem ite ;  les ta rses  postdrieurs sont 
ega lem ent t ie s  g re les ;  leur  dernier ar tic le  seul est aplati  en 
dessus; il e s t ,  au su rp lu s ,  conforme comme chez le g i b ­
b o s u s .
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10. P. s u t u r a l i s  Cast. Trans, soc. Victoria 1867 p. 84. 
Long. 13 -  El. 7 -  Lat. 4 %  M.
Noir en dessous, bronze en dessus; menton, palpes, an- 

tennes et parties de la tete conformes et colords comme Chez 
le P. l u c i d u s ;  corselet de meme forme, mais le sillon longi­
tudinal est plus profond an milieu et l’impression transversale 
antdrieure est plus marquee. Les elytres sont notablement 
plus courtes, en ovale un peu allonge, et la rdgion suturale 
est tres ddprimde dans toute son dtendue; la premiere strie 
est profonde et bien marqude, les autres ne le sont que faible- 
ment et ponctudes comme chez le l u c i d u s .  Le dessous du 
corps et les pattes sont comme dans cette dernidre espece.

Le caractere essentiel du P. s u t u r a l i s  git dans la 
bridvete des dlytres, la depression suturale existant parfois 
plus ou moins chez le P. l u c i d u s .  Je dois cependant faire 
remarquer, que j ’ai vu des l u c i d u s  a elytres presqu’aussi 
courtes que celles du s u t u r a l i s .  Bien que, parmi un grand 
nombre d’individus que j ’ai examinds, je  n’en ai point ren- 
contrd oil les deux caracteres sont rdunis, la coincidence est 
cependant possible, et dans ce cas, je  ne verrais pas de diffe­
rence suffisante entre les deux espdces.

Je  n’ai vu qu’un individu $  venant de Melbourne et ap- 
partenan t & Mr. de Chaudoir.

11. P. c l i v i n o i d e s  Guer. Rev. zool. 1841 p. 189 no. 4. 
? L o t t i n i  Brulle hist. nat. IV. 450 pi. 18 f. 4.
Long. 11 -  El. 7 %  — Lat. 4 %  M.
D’un brun bronzd brillant; bouche, palpes et tarses 

testaces; le sommet de chacun des articles des antennes est 
d’un brun clair. Les lobes la tdraux du menton se reldvent 
en pointe obtuse k leur extrdmite interne; la dent centrale, 
carenee interieurement, assez longue et etroite, a cependant 
sa pointe obtuse. Le dernier article des palpes est ovale 
allonge, dgalement rdtreci a ses deux extremitds, tronqud au 
bout. Les antennes atteignent le point lateral du corselet 
vers la base; elles sont assez grdles, filiformes. Le labre est 
sub-tronqud, avec ses angles obtus; sa surface est convexe, 
non sillonnee au centre. Le labre est tin peu plus dchancrd; 
le sillon qui le sdpare du vertex n’est sensible qu’au milieu 
et porte, de chaque có te ,  un point pilifdre beaucoup plus 
petit que ceux de l’epistome. Les tubercules post-oculaires 
sont tres developpes, aussi grands que la partie libre des 
y eu x ;  les sillons juxta-oculaires divergent en arridre.

Le corselet est plus large que long, un peu retreci en 
arr idre , tres arrondi sur les cotes qui ne sont un peu sinueux 
qu’a partir du point latdral infdrieur; le bord intdrieur est
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tronqud; les angles, tres ddprimes, sont presque droits; les 
angles postórieurs sont un peu ouverts, quoique distinetement 
marques; le rebord la teral est tres fin et se prolonge le long 
de la base. Le sillon central n’atteint ni la base ni l ’extrś- 
m itś; il est bien marque et situó au fond d’une forte dó- 
pression longitudinale. Les deux impressions transversales 
sont distinctes; celle de la base est interrompue au milieu; 
on ne distingpe aucune trace des fossettes latćrales. Les ćly- 
tres forment un oval presque parfait, seulement elles sont un 
pen plus. etroites en arribre qu’en avant; & l’extremitd elles 
sont un peu moins, au milieu un peu plus larges que le cor­
selet; les cótśs sont deprimes, mais la surface est aplanie et 
la rógion suturale est tres dćprimee dans toute son etendue; 
les stries sont peu profondes, tres faiblement ponctuees; les 
4 ou 5 premieres sont bien distinctes, mais aucune n’atteint 
l’extrómitś. Chez le <J, les ślytres sont moins dilatśes au 
milieu, par consdquent, leurs cótds sont un peu plus paralleles. 
L a  pointę du prosternum n’est sillonnee qu’au bout; les epi- 
8ternes metathoraciques sont courts, carrśs. L’dpisternum au 
milieu de chaque cótś  est un peu plus court que les piliers 
des hanches posterieures. Les 4 derniers segmens de l’ab- 
domen ont, de chaque cóte, une forte depression triangulaire, 
plus profonde en av an t ,  et se prolongeant vers le milieu de 
l ’abdomen. Le (J a un point de chaque cóte de 1’anus; la $ 
deux. Les cuisses sont assez minces; les tarses antćrieurs 
ont leurs articles triangulaires, un pen plus larges chez les <$ 
que chez les $. Chez les r j ,  les 4 premiers articles des 
tarses anterieurs et les 2 premiers des tarses intermśdiaires 
sont spongieux; cependant, leur partie externe reste glabre. 
Les tarses postśrieurs sont greles, non aplatis en dessus.

Kivibre des Cygnes.
Les caractóres que je  viens d’exposer resultent de la 

comparaison que j ’ai faite du type de Gućrin avec plusieurs 
autres individus plus adultes. Cependant, le ty p e ,  qui est 
une $ ,  a les antennes et les pattes d’une nuance un peu 
claire; le sillon longitudinal du corselet n’ofl're que faiblement 
dans son milieu la depression que j ’ai signalee.

12. P. d v s c h i r i o i d e s  Guer. Rev. zool. 1849 p. 189 no. 5'
Long. 8 %  — El. 5 -  Lat. 3 %  M.
Cette espóce ne diflere de la preeedente que par sa taille 

beaucoup plus petite et par la forme de son corselet qui est 
toute autre. 11 est presque globuleux et semble & peine ró- 
trćci en arriere parceque les cotes anterieurs sont fort peu 
dilates et peu arrondis; l ’impiession posterieure au contraire 
est moins deprimće; le sillon longitudinal n'offre pas de de-
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pression sensible, mais il est cependant imprime profondement; 
les stries des elytres sont un peu plus distinctes et mieux 
ponctuees.

Malgre ces differences je  soupęonne le P. d y s c h i r i o i -  
des de n’ótre qu’une variete de petite taille du P. cl i v i - 
noides .

Le type de Guerin est un 31; il vient de la Rivibre des 
Cygnes.

13. P. a l b a n i e n s i s  Cast, 1. c. p. 82.
Long. 11 — El. 6 '/2 — Lat. 4 M.
Cet insecte est tres voisin du P. s u b d e p r e s s u s ,  mais 

il s’en distingue suffisamment par son corselet et ses elytres 
plus con vexes et dont les cótćs sont plus deprimes; le cor­
selet est d’ailleurs plus court, ses cótes sont plus arrondis 
anterieurement et ils sont sinues au dessus des angles postó-
rieurs; les elytres sont moins larges & leur partie postśrieure;
les cótes sont distinctement sinuśs, les epaules moins attenuóes, 
plutot elevees qu’arrondies; les 4 stries anterieures seules sont 
marquees vers la base; elles sont tres fines et peu profondes; 
les fossettes laterales des segmens abdominaux sont larges, 
irregulieres et profondes; le dernier segment porte 2 points 
anaux chez la $, seul sexe que je  connaisse.

Detroit du Roi Georges (coll. de Chaudoir).

14. P. p u e l l a  n. sp.
Long. 9 — El. 6 — Lat. 4 M.
Bien que par la faible convexite du corselet et des dly- 

tres peu 1’inegalite des intervalles des stries, cette espóce se 
rattache intimement a celles du premier groupe, elle s’en sz­
parę par des caracteres tres tranches. D’un bronze peu bril­
lant, avec les palpes, l’extremite du premier article des an- 
tennes et les tarses d’un brun clair. Les lobes latdraux du 
menton se relevent en pointę a leur sommet; la dent cen­
trale est triangulaire, aigue et nullement carenśe. Les palpes, 
les mandibules et les antennes sont comme chez le b r u n n i -  
c o r n i s ;  le vertex est plus convexe et les deux sillons late- 
raux,  au lieu d’ótre paralleles, divergent en arrióre; entre 
les yeux, on remarque, de chaque cótć, une fossette arrondie 
plus distincte que dans les especes voisines. Le corselet est 
presque cordiforme c’est-a-dire notablement plus elargi en 
avant qu’en arriere; il est rebordś et ses angles sont con- 
formes comme chez le b r u n n i c o r n i s ;  seulement les angles 
anterieurs sont coupes un peu plus carrement; le sillon lon­
gitudinal, tres faible au milieu, est plus profond an avant et 
en arrióre oil il atteint & peu pres la base; 1’impression trans-
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versale anterieure n ’est nullement marquee; l’impression post6- 
rieure Test davantage; mais beaucoup moins nettement cepen- 
d an t ,  que dans le P. d e g e n e r ;  les deux fossettes laterales 
infćrieures sont tout aussi marquees que dans cette espece. 
Les fossettes laterales superieures, arrondies, sont ordinaire- 
ment profondes et tres nettement circonscrites.

Les elytres sont en ovale assez allongć, egalement re- 
trścis k la base et & l’extrdmite; les stries sont assez p ro ­
fondes et regulieres, tres distinctement ponctuóes et le premier 
intervalle est lśgerement releve; le tubercule place vers 1’ex- 
tremite et en face de la troisieme strie est situó un peu plus 
en arriere que chez le b r u n n i  cor  n is. Chez les c?, les 
cuisses ne sont point echancrśes en dessous. Les tarses antó- 
rieurs des sont un peu plus etroits et moins transversaux, 
les tarses intermediaires ne sont pas dilates et ne sont pas 
spongieux en dessous. Le bord des deuxieme, troisihme et 
quatrieme segmens abdominaux n’est pas muni de rangees de 
gros points piliferes; chacun d’eux porte au milieu de chaque 
cótć un point unique; les troisihme, quatrieme et cinquieme 
ont, plus pres du bord lateral, une impression assez large et 
dont le fond est occupe par une strie qui se prolonge oblique- 
ment vers le milieu de l’abdomen. Les trochanters postdrieurs 
sont trbs courts et ne depassent pas le tiers de la cuisse; les 
piliers des hanches posterieurs sont egalement tres courts. 
De chaque eóte de l’anus il y a un point chez le , deux 
chez la ?.

Nouvelle Galle du Sud.

15. P. s u b d e p r e s s u s  Guer. Rev. zool. 1841 p. 189 no. 6.
Long. 12 — El. 6%  — Lat. 4 %  M.
D’un noir brillant, bleu&tre sur les e ly lres; antennes bruns 

avec leurs deux premiers articles d'une teinte plus claire.
Cette espece a l’aspect du P. p u e l l a ,  mais elle en dif- 

ffere essentiellement par les points suivans. Les palpes sont 
plus largement tronqućs; les mandibules plus courtes; les im­
pressions antśrieures du vertex moins marquees; les sillons 
juxta-oculaires plus longs; les tubercules post-Oculaires plus 
dśveloppśs. Le corselet est plus cordiforme, plus rćtreci vers 
la  base ob les cdtós forment un angle droit bien distinct; la 
surface est plus convexe; le sillon longitudinal plus profond 
et plus prolongś en arribre; l’impression transversale postś- 
rieure qui, chez la  p u e l l a ,  s’arrete aux fossettes de la base, 
est ici prolongee jusqu’aux bords lateraux et il n’existe pas 
de fossettes distinctes. Les elytres sont plus ovales, plus rć- 
trścies aux śpaules qui sont plus arrondies; elles sont plus 
profondement et surtout plus regulierement ponctuees str ides;



345

les stries restent distinctes dans toute leur śtendue, sauf les 
deux dernieres dont on ne voit de traces que vers la base. 
Les fossettes des segmens abdominaux sont un peu moins 
profondes; les tarses anterieurs du sont plus larges et plus 
analogues k ceux du b r u n n i c o r n i s ;  le dernier article est 
subcylindrique et aplati en dessus.

J ’ai sous les yeux le type unique sur lequel Mr. Guerin 
a fait sa description. II vient de la Riviere des Cygnes.

Un deuxieme individu provenant de la meme localite et 
appartenant a Mr. de Chaudoir est un peu plus grand, d’un 
noir bronze avec de legers retlets violaces sur les ćlytres; 
le corselet est un peu plus large en avant et plus rśtrćci en 
arr iere ;  le sillon longitudinal atteint la base; les elytres sont 
plus larges et un peu moins striees en avant.

Un troisi&me individu $ ,  venant de Melbourne et fesant 
partie de la mśme collection ne me parait pas pouvoir titre 
separe des au tres ,  bien que ses elytres soient un peu plus 
con vexes.

Alllieterus nov. gen.

Sous ce nom, je  sśpare des autres P r o m e c o d e r u s  une 
petite espece chez laquelle les tarses sont semblables dans 
les deux sexes.

A. g r a c i l i s  Germ. Linn. ent. III. 169. 12 ( P r o m e c o d . )
Long. 11 — El. 6 %  — Lat. 4 M.
D’un brun marron bronzó tr6s brillant; bouche, palpes, 

lab re ,  antennes, pattes et partie reflśchie des ślytres d ’un 
testace rougeatre; les derniers articles des palpes et les pre ­
miers des antennes sont un peu rembrunis dans leur partie 
inferieure.

Menton large; lobes lateraux rebordes, arrondis sur les 
cótćs et en dessus; leur extrdmite superieure relev6e en pointe 
obtuse; dent centrale de moitie moins elevde, peu aigue it 
l’extremite, rebordśe, plus ou moins canaliculee ou au moins 
ridee au centre. Dernier article des palpes subcylindrique, 
retrści 4 ses deux extremites, ślargi exterieurement au milieu, 
obtusement tronque au bout. Labre coupe droit en avant, 
arrondi sur les cótśs , non canalicule. Epistome tronquś en 
avant. Les deux points piliferes la teraux sont plus grands 
que chez le P. gi b b o s u s ;  on y remarque en outre une im­
pression centrale et une autre impression longeant le bord 
anterieur. Les antennes sont semblables a eelles du P. lu -  
cidus. Le vertex est tres convexe et entierement lisse. Les 
yeux sont tres saillans; leur tiers poeterieur est engage dans
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les tubercules post-oculaires qui sont forts, mais peu avances. 
Le point orbitaire est situe un peu plus haut que ces tuber­
cules. I.es sillons juxta-oculaires divergent un peu en arriere.

Le corselet est un peu plus large que la tete, cyathi- 
forme, trds arrondi sur les cótes qui vont en se rśtrćcissant 
dds avant le milieu et se redressent dds l ’impression trans- 
versale posterieure pour former les angles de la base; ceux-ci 
sont presqu’absolument droits; les angles antćrieurs, tres de- 
primes, sont droits, mais coupes moins nettement. Le bord 
antćrieur et la base sont tronquds; cette derniere est distincte- 
ment rebordśe. La surface est tres convexe et tres lisse. 
L’impression transversale anterieure n’est marqude que sur les 
cótes et dans son milieu oil elle est ddprimee; la poste­
rieure est tres distincte et s’etend jusqu’aux bords latdraux. 
Le sillon longitudinal, quoiqu’assez fin, est bien marqud 
jusqu’aux deux impressions; on ne voit aucune trace de fos- 
settes laterales.

Compard au P. l u c i d u s ,  le corselet du P. g r a c i l i s  est 
plus allonge, plus rdtreci vers les angles antdrieurs qui sont 
plus deprimes, egalement plus rdtrecis en arriere ;  la base est 
plus prolongde; les angles posterieurs sont plus droits.

Les elytres sont oblongues, de meme largeur en avant 
et en arridre, tres peu dlargies en dessous du milieu; les 
epaules sont trds arrondies; on n’y distingue que la moitid de 
la strie suturale, la base de la deuxidme et la strie marginale 
qui est tres profonde k partir du point sub-humdral. La 
pointe du prosternum n’est sillonnde qu’d, partir des hanches. 
Les dpisternes du metathorax sont courts et larges; le mdta- 
thorax entre les hanches intermediaires et posterieures est 
aussi large que la longueur des piliers des hanches poste­
rieures. Les 4 derniers seginens de l’abdomen porten t,  de 
chaque cote, une fossette profonde et arrondie. Le dernier 
segment, ride transversalement, porte, de chaque cote de l’anus, 
un point pilifere chez les deux chez les $. Les pattes 
sont assez greies, toutes les cuisses plus minces e t  plus longues 
que dans les autres especes. Les articles des tarses anterieurs 
sont triangulaires, decroissant de longueur du premier au qua- 
tridme; ceux des tarses intermediaires ont la meme forme, 
mais ils sont un peu plus etroits et plus allongds; chez les 
cJ ils sont un peu plus larges que chez les $,■ mais aucun 
des articles ne porte de traces de poils serres ou de tissu 
spongieux. Les tarses posterieurs sont legerement aplatis en 
dessus. Les crochets sont greies et assez longs. Adelaide. 
J ’en ai examine 15 individus, 10 et 5 ?. Le type de Ger- 
mar se trouve au Musee de Berlin.'

Dans son Memoire sur les Coleopteres d’Australie, Mr. de
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G astelnau a decrit  les P r o m e c o d e r u s  suivans dont,  pro- 
v iso irem ent ,  je  me borne & donner la  liste. Comme cet au­
teu r  et moi n ’avons pas fait usage des memes carac teres  
distinctifs et  comme d’ailleurs il n ’a pas  connu les types  des 
especes an ter ieu rem ent decrites , il me sera it  impossible de 
decider jusqu’d quel point tous ces insectes sont nouveaux  et 
si quelques uns d’en tre  eux ne doivent pas p rendre  la place 
des especes que j e  viens de decr ire  comme nouvelles.

1. T a s m a n i c u s .  2. B a s s i i .  3. p j g m a  e u s .  4. m i -  
n u t u s .  5. n i g r i c o r n i s .  6. m a r i t i m u s .  7. s t r i a t o - p u n -  
c t a t u s . .  8. s e m i - s t r i a t u s .  9. s c a u r o i d e s .  10. e l e g a n s .  
11. o b l o n g u s .  12. m o d e s t u s .  13. n e g l e c t u s .  14. Howitti.  
15. W ilcoxi.  16. l u c i d i c o l l i s .

J e  trouve en ou tre  p. 87 la citation d ’un P. o v i e o l l i s ,  
dont j e  n ’ai pu decouvrir  la description.

Adotela Cast. T rans ,  soc. r. de Victoria 1867 p. 88.

L angue tte  co rnde ,  l a r g e ,  tronquee en dessus, mais pa- 
ra issan t Idgerem ent echancree  par  suite de la  rdunion des 
deux moities qui se fait en avan t oil se trouve une forte ca- 
rdne ce n tra le ;  les parag losses ,  un peu  plus longues qu’elle, 
sont couchdes sur la  la n g u e t t e ;  les machoires sont munies 
in te r ieurem ent de poils trds longs et trds serres; le  penultiem e 
artic le  des palpes m axilla ires est t r ia n g u la i r e , du tiers de la 
longueur du dern ier  qui est la rge ,  cylindrique, it peine rd treci 
& ses deux ex trem ites ,  la rgem en t tronque au bou t ;  le dernier 
ar tic le  des palpes lab iaux  est encore un peu plus la rge ,  plus 
fortem ent tronqud. Le m enton a  ses lobes la te ra u x  t re s  ar- 
rondis sur les co tes ,  un peu moins sa p a r t ie  superieure  et 
se te rm inant par  une pointe obtuse ; leur  cdte  in te rne est 
d’abord  coupe d ro i t ;  il s’a r rond it  vers la  base ou il forme 
l 'echancrure  qui est en demi-cercle regulier, sans aucune dent. 
Les antennes sont cour tes ,  ep a isse s ,  composees d’articles 
se rres ;  le prem ier  g ro s ,  subcylindrique,  de la longueur du 
tro is idm e; le  deuxidme tr ia n g u la i re ,  le  plus court de tous; 
les troisidme et quatr iem e g labres  comme les deux p rem iers ;  
les suivans en inassue cour te ,  couverts  d ’une pubescence cen- 
dree. Le lab re  est echancrd au  cen tre ,  a r rondi sur les cótes, 
uni-sillonne au milieu. Les mandibules eont epaisses, courtes, 
la rges a  la  b ase ,  recourbees d l’ex trdm ite ;  celle de droile 
seule por te  une den t interne.

Le corselet est tres convexe, transversa lem ent globuleux, 
non prolonge a la  base; ses angles an ter ieurs  sont un peu 
avances.

E ly tres  trds convexes ,  bridvem ent ovales. P a t te s  assez
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courtes, robustes; les tibias anterieurs et intermediaires sont 
dilates a leur extremitd externe qui se prolonge en une sovte 
d’eperon. Les deux epines internes sont longues et aigues. 
Les dpimeres du mesothorax sont indistincts, si ce n’est vers 
leur extrdmite interne; les episternes du mdtathorax sont 
presque c a r r e s , cependant un peu retrecis vers le bas. Les 
trochanters postdrieurs sont des deux tiers plus courts que les 
cuisses et de forme ovale.

1. A. c o n c o l o r  Cast. 1. c. p. 89.
Long. 19 — El. 10% -  Lai. 7 M.
D’un noir tres brillant. La tdte est la rge , convexe. 

Mandibules strides transversalement vers leur base, ponctuees 
intdrieurement et vers l'extremitd. L’epistome est bi-sinud, 
son centre est bombe. Le vertex porte, de chaque cote, une 
impression longitudinale droite, mais peu profonde, a j a n t  son 
point de depart entre les yeux et aboutissant aux points pili- 
feres de l’epistome. Tout le sommet de la tdte est compldte- 
ment lisse. Les yeux sont peu saillans; les tubercules post- 
oculaires sont tres peu developpds; les sillons juxta-oculaires 
sont sinueux et divergent en arriere; les points orbitaires 
sont situes au quart postdrieur des yeux. Le corselet est 
plus large que la tdte, plus large que long, tres arrondi sur 
les cfitds, tronque aux bords anterieur et postdrieur; les angles 
anterieurs sont un peu avancds, mais leur pointe est obtuse; 
le bord m arg inal,  assez fin, se redresse vers la base pour 
former les angles posterieurs qui sont droits mais non acu- 
minćs. La surface est compl&tement lisse. Le sillon longi­
tudinal est bien marque par de courtes stries transversales; 
il ne depasse ni l’impression anterieure, qui est plus di- 
stincte, ni l impression basale qui est beaucoup plus marquee 
et s’etend presque jusqu’aux bords latśraux. Les elytres sont 
ovales, mais un peu rśtrecies vers l’extr^mite qui est dć- 
primśe; elles sont moins larges que le corselet ń. la base et 
le sont un peu plus au milieu; leur surface est tres convexe, 
parfaitement lisse; on y  remarque seulement, it la base de 
chacune, un point pilifere, et sur les cotes, 7 ou 8 points 
semblables, dont ceux de la premiere jmoitie sont plus di- 
stans les uns des autres; 1’extremite est rugueuse. La pointe 
du prosternum est fortement creusśe entre les handles. Les 
segmens abdominaux sont lisses; le dernier seul est rid6 
et rugueux a l ’extremite. Les tibias intermódiaires sont den- 
ticules extdrieurement; les tibias postćrieurs sont arquds en 
dessus, garnis de quelques longs poils en dedans.

Je  n’ai vu qu’un seul individu ($? )  dans la collection de 
Mr. de Chaudoir. II vient de la riviere des Cygnes.
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2. A. e s m e r a l d a  Cast. 1. c.
C e t te  seconde espece ,  venan t du meme p a y s ,  es t plus 

pet i te  et  d ’un ver t  emeraude.

Parroa Cast. 1. c. p. 87.

L a  languette  est eornee, ca renśe  au centre, un peu ólevśe 
au milieu. Le m enton est large , concave, ses lobes la tś rau x ,  
r ides  et ponctuśs in te r ieurem ent,  sont arrondis sur les cdtes; 
le u r  sommet est tronque obliquement e t  leu r  có tś  in terne, 
fo rtem en t reb o rd e ,  descend droit sur le fond de l ’echancrure  
oil l ’on n ’aperqoit aueune denf, niais settlement un leger renfle- 
ment.  Les machoires sont assez minces, recourbees et aigues 
a  I’extrdmite. Le labre est long ,  tres  a r r o n d i ,  faiblement 
eehancre  au milieu, tr&s plan  en dessus oil il porte  un pro- 
fond sillon longitudinal;  il a ,  de chaque co te ,  3 points pili- 
leres dont les deux du cen tre  sont les plus rapproches. 
Mandibules t ie s  cou r te s ,  ćpa isses ,  peu arquees e t  peu aigues 
a  leur  extrćm ilć ,  stviees ex ter ieu rem ent et a la base; la droite 
unidentee au milieu. V er tex  tr&s bombś. Yeux nullement 
sa illans; te te  ólargie en arr iere .  Corselet presque ca rrś ,  
cotes tres deprimes, surface tres convexe. E ly tres  oblongues, 
ćga lem ent retrec ies  en avunt et en a r r tó re ,  convexes. Epi- 
meres du m esothorax  tres  etroits. Epis te rnes  mdtathoraciques 
la rges ,  c a r re s ;  śp im eres  l a r . e s ,  pi a is Ires etroits. Cuisses peu 
la rges ,  creusees en dessous; tibias anterieurs un peu ondules 
sur  les cdtes, faiblement d laigis  l’extrem itd , mais nullement 
prolonges. T rochan te rs  posterieurs un peu plus courts que 
les cuisses, presqu’acumines vers 1’extremite .

N’ay a n t  examine qu’un seul insecte a p p a i te n a n t  a  ce 
genre  et 1’individu e tant depourvu de p a lp e s ,  d ’antennes et 
de tarses, j e  n 'ai pu indiquer que les carac teres  qui piee&dent. 
J ’en puise le com plem ent dans Touvrage de Mr. de Castelnau 
„Palpes  epais ,  les maxillairos ayant le prem ier artic le  court,  
le deuxieme long et un peu  a rque ,  le troisieme court e t  co- 
n ique; le d e rn ie r ,  qui est le plus lo n g ,  est ovale  e t  tronqud 
au bout; les lab iaux  a y a n t  leu r  ar tic le  basal assez c o u r t ,  le 
deuxieme long, le troisieme de la meme longueur, plus epais, 
ovale et tronque au bout. Les antennes ay a n t  leur premier 
article g r a n d ,  le deuxieme cou r t ,  le troisieme le  plus long 
de tous et conique, le su ivant de la  meme forme; les autres 
de forme ovule, courts, assez a r ro n d is ,  e t  le dernier oval et 
acumine. T arses  robustes ,  les anterieurs ay a n t  leurs 4 p re ­
miers ar ticles t r iangu la ires ,  celui de la base d tan t le plus 
la rg e ;  ceux du rj plus d ila tes; tous ay a n t  en dessous des 
poils longs e t  forts.a
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1. P .  g r a n  d i s  C ast .  1. c. p. 88.
L o ng . 31 — E l .  18 —  L at.  11 M.
Enti& rem ent d 'u n  n o ir  un p eu  te r n e ;  la  t e t e  es t  tr&s 

g ro sse ,  ren f lśe  en a r r ie re .  L e  v e r t e x  e s t  t r e s  con v ex e ,  com- 
p le t e m e n t  l i sse ;  les  d e u x  car&nes ju x t a - o c u la i r e s  son t fines, 
d iv e rg e n te s .  L es  y e u x  so n t  g r a n d s ,  mais  enfonces e t  nulle- 
m e n t  saillans .  L e  c o rs e le t  e s t  p re sq u e  c a r r e ,  Ić g e re m e n t  re-  
t r ś c i  en  a r r i e r e ,  m ais  co ram e il es t  trfes co n v ex e  e t  q u e  ses 
có tes  so n t  t r e s  d ś p r im e s ,  il s em b le  un peu  g lo b u leu x .  Les 
b o rd s  a n te r ie u r  e t  p o s tć r ie u r  son t t r o n q u e s ;  les  an g le s  an te -  
r i e u r s  son t un  p e u  s a i l la n s ;  les eó tes  son t  fo r t  peu  a r r o n d i s ;  
u n  peu  a v a n t  la  b a se  ils son t  sinues e t  se r e d r e s s e n t  ensu ite  
a u x  an g le s  po s te r ieu r s  qui son t  d ro i t s ;  le  r e b o rd  m a rg in a l  ne  
s’e la r g i t  que  v e rs  l a  p a r t i e  a n t e r i e u r e ;  il ne  s‘ś t e n d  po in t  su r  
l a  base. T o u te  la  su r face  e s t  lisse. L e  sillon lo n g i tu d in a l  
n ’e s t  d is t inc t  q u ’au  m il ieu ;  on ne  voit  q u ’un e  fa ib le  t r a c e  d e  
l’im p ress io n  t r a n s v e r s a le  a n tś r ie u r e .  L ’im press ion  p o s te r ie u re ,  
sans  e t r e  tr&s p ro f o n d e ,  e s t  fo r t  d is t in c te  e t  s’e te n d  p re sq u e  
p a r a l l e l e m e n t  4  la  b a se  ju s q u ’tt p eu  d e  d is tan ce  des co tes .  
L es  ś l y t r e s  so n t  o b lo n g u e s ,  un pe u  p lus rd t rec ie s  en  arri&re 
q u ’en  a v a n t ,  ou  le s  e p a u le s  son t t i e s  d e p r im e e s ;  le  r eb o rd  
m a rg in a l  e s t  f in em en t  m a rq u d  e t  ne  s’ć la r g i t  q u ’un p eu  a v a n t  
l ’e x t r e m i te ,  le  b ou t  des ć ly t r e s  e s t  un peu  re levd .  T o u te  la 
su r fa ce  e s t  l isse ;  on voit  s eu lem en t  1 2  a  14 po in ts  p il iferes  
assez  la rg e s ,  m ais  p e u  p ro fo n d s ,  le  lon g  du b o rd  e x td r ieu r .

Rivifere d e s  C y gn es .  1 ind. coll. d e  C haud o ir .

Mr. d e  C as te ln au  d dcri t  enc o re  d e u x  P a r r o a  de  la  m em e 
lo c a l i te  ( v i o l a c e a  e t  c a r b o n a r i a )  e t  d e u x  a u t r e s  des b ords  
d e  la  r i v i e r e  P a r r o o ,  p a r t i e  c e n t r a le  de  l’A u s tr a l ie  ( H o  w i t t i  
e t  b i c o l o r ) .

CascclidS C urt is  T ra n s .  Lin. soc. X V II I .  p. 181. 
C r e o b i u s  G uer in  V oy .  F a v o r i t e  pag. 4. Mag. Zool. 1838

pi. 22 5  f. 2.

D es 18 38 ,  Mr. G u er in  a v a i t  p ro p o s e  le nom de  C r e o b i u s  
p o u r  le  C. E y  d o u x i i ,  inais sans en  d o n n e r  les caract&res e t  
en se b o rn a n t  & le  r a p p r o c h e r  des F ć ro n ien s  du g e n re  P e r c u s .  
C ’e s t  Mr. C u r t is  qui,  le  p r e m ie r ,  a  in d iq ue  en quoi consis ta i t  
le  g e n r e  q u ’il e ta b l is s a i t  sous le  nom  d e  C a s c e l i u s .  J e  
cro is  done  n e  p o u v o ir  c o n s e rv e r  q u e  ce d e rn i e r  nom.

Mr. C u r t is  a  p a r f a i t e m e n t  saisi le s  affinites d e  ces in- 
see te s  en  les r a p p r o e h a n t  des  B r o s c u s  e t  sp d c ia lem e n t  du 
g e n re  L e i o c h i t o n  (M isco d e ra  E s c h . ) ,  e t  Mr. L a c o rd a i re
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(Gen. col. I. 245) les a regardes comme tellement voisins des 
P r o m e c o d e r u s  qu’il s’est borne a signaler quclques diffe­
rences peu importantes.

Apres l ’examen le plus minutieux, je ne trouve, en effet, 
aucun caractbre essentiel qui separe les C a s c e l i u s  des P r o ­
m e c o d e r u s ' ,  si ce u’est peut-btre l’elargissement des elytres 
vers l’extrbmite; sous tous les autres rapports, il n’y  a qu’un 
peu de plus ou de moins. La dent du menton n’a aucune 
tendance & se diviser comme chez les P r o m e c o d e r u s ;  la 
languette est un peu plus large , moins fortement carenee au 
centre; les palpes sont plus greles, plus longs, moins tronqubs, 
mais leuis proportions relatives rcstent les mgmes; les an- 
tennes sont un peu pLs longues et plus minces; le corselet 
est moins convexe et ses angles sont moins deprimes; le point 
pililere de la base est situe un peu plus bas; les blytres dif­
ferent a peine de celles des C e r o t a l i s ,  mais d i e s  sont plus 
elargies avant Textrbmite. La brusque declivite des cotes 
qui ,  cliez le C. E y d o u x i i ,  simule une carene, existe bgale- 
ment chez plusieurs P r o m e c o d e r u s ;  seulcment, aucune op­
position de couleurs ne la 1'ait ressortir; les pattes sont sem- 
blables, mais plus greles; les episternes du rnetathorax sont 
un peu plus allonges.

1. C. E y d o u x i i  Guer. (Creobius) 1. c. pi. -225 f. 2.
C. K i n g i i  Curt. Lin. Trans. XVIII. 189.
Cet insecte a ete tres bien decrit par Mr. Guerin, qui a 

cru, erronement, que son exemplaire venait du Perou.
L a supposition de Mr. Waterhouse, que l eC.  E y d o u x i i  

serait different du C. K i n g i i ,  n’est pas fondbe; el le repose 
sur une Ibgere inexactitude de la figure publice, sur une 
variation dans la couleur des pattes et des antennes (laquelle, 
en effet, est tantot plus claire, tantot plus obscure) et sur la 
difference d’habitat. Les exemplaires rapportbs pur Mr. Dar­
win et que Curtis a eus sous les yeux venaient de Chiloe et 
de l’Archipel Chonos. Sober dit que l ’espece se trouve dans 
les provinces mbridionales du Chili.

Parmi les nombreux individus que j 'a i  examines, se trou- 
vait le tjrpe de Mr. Guerin, fesant partie de la collection de 
Mr. de Chaudoir.

2. C. a e n e o - n i g e r  Waterli. Ann. and Mag. of nat. 
hist. (1844) XIV. 256.

C. n i g e r  Blanch. Voy. au póle sud.
Long. 11 _  El. 6 — Lat, 3 ‘/ 3 M.
La forme extremement allongee du corselet suffirait 

k elle seule pour faire distinguer eette espece. Elle est, en
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dessus,  d ’un noir bronze, b run  en dessous, avec les palpes, 
le p rem ier  a r t ic le  des antennes, les t rochanters  et les tarses 
plus clairs. La te te  est aussi la rg e  que le corse le t  au milieu. 
Les mandibules sont assez e t ro i te s ; l’epistome est bombe en 
arri&re de meime que la  par t ie  an ter ieu re  du v e r te x  oil 1’on 
rem arque , entre  les yeux ,  une depression i r regu l ie re ;  les yeux 
ne sont pas enchasses en arr ie re ,  un peu plus saillans que le 
tubercule post-oculaire qui est t ie s  g ra n d ;  les sillons jux ta -  
oculaires sont profonds, droits e t tre s  prolong£s; le point 
orb ita ire  (il n’est pas double com me ehez le C. E y d o u x i i )  
.est situe un peu plus bas que les yeux. L ’occiput presente 
un profond sillon transversal.  Le corselet es t presque de 
moitie aussi long que sa la rgeu r ;  il est de la  moitie de la 
longueur des d y t r e s ,  oblong, re tr śc i  du bord anterieur ju squ ’̂  
la  base; ses cotes ne sont nulłement arrondis ;  le  bord antć- 
r ieur  est t ro n q u e ,  la  base se re leve  un peu vers les angles 
qui sont t ie s  dśp r im es ,  tres  d ro its ;  les cótśs sont t res  fine- 
m en t re b o rd e s ,  la  base ne l’est que faiblement. Toute la 
surface est transve rsa lem en t ondu lśe ;  ' le  sillon longitudinal 
es t bien m arque ,  il n ’a t te in t  aueune des extrem ites et ses 
bords sont deprimśs. L ’impression transversale  an ter ieure  est 
profonde ,  surtout au milieu; l 'impression postćrieure est a 
peine distincte. Les elytres sont oblongues, retrćcies vers les 
epaules qui sont un peu re levees,  e t  s’elarg issan t graduelle- 
m ent jusquW l’ex t re m itś ;  elles sont p lanes en dessus, depri- 
m ees vers  les bords et en a r r ie re ,  assez profondement m a r ­
quees de stries qui s’affaiblissent, sans d i s p a r a i t r e , vers les 
bords ;  ces stries por ten t  des points distans les uns des autres,  
peu visibles, si ce n’est pas une espece d ’ondulation qu'elles
im prim ent aux  intervalles.  Le neuvieme in tervalle  p o r te  4
gros points dont le  premier est situe en dessous de l’epaule
e t  les 3 au tres  au dernier quar t  de l’ely tre .  Les segmens
de l’abdom en sont la rgem en t foveoles vers  les bords; les 3 
derniers sont profondement sillonnśs le  long de leur base sauf 
sur les cotćs. II n ’y a  qu’un seul point de chaque cote 
de l’anus.

J e  n’ai vu qu’un seul individu rj dans l a  collection de 
Mr. de Cbaudoir.

L ’insecte se trouve au Chili (Valdivia).

3. C. G r a v e s i i  Curt. Trans. Lin. soc. XVIII.  p. 183.
Long. 12 — El. 6 %  — Lat. 4 M.
O rdinairem ent d ’un cuivreux bronze t re s  brillant, parfois 

plus fonce, parfois aussi d’un beau v e r t ;  les p a lp e s ,  les p re ­
miers articles des antennes, les tibias e t  les tarses d un brun 
tes tace .  L a  te te  es t moins g ran d e ,  plus lisse que ches les
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precedent; les tubereules post-oculaires sont de moitiś plus 
courts; le corselet, egalement oblong, est cependant beaucoup 
plus court, moins etroit en arriere, plus arrondi sur les cotes; 
les ćlytres sont moins śtroites a, la base, moins elargies vers’ 
l ’extrdmite, plus convexes en dessus; les stries sont plus fines 
et disparaissent c o m p le m e n t  vers l’extremite et sur les 
eótśs; elles sont un peu plus distinctement ponctuśes; les 
intervalles sont moins releves; la depression & la base de la 
deuxi&me strie est moins profonde; de chaque cote de l'anus 
il y a un point pilifere cliez le <3, deux cliez la $.

Detroit de Magellan.

B K l'O S C O S O m a , Putzeys (Bro?cos. Car. gen. nov. 1846) 
Rosenh. (Brosc. und Larieob. 1847). Schaum D. J. I. p. 358

et 359.

ingt deux ans se sont ecoulśs, depuis l’epoque, oh j ’ai 
ćtabli le genre B r o s c o s o m a ,  et aujourd’hui je  me retrouve 
devant la question de savoir, s’il existe une difFśrence essen- 
tielle entre les C a s c e l i u s  et les B r o s c o s o m a .  Dans ces 
derniers^ terns, j ’ai eu l’occasion detudier un bon nombre de 
C a s c e l i u s  appartenant a diverses especes et l ’analogie qui 
m avait frappś en 1846 est devenue pour moi plus evidente.

A MSme forme generale, meme languette, meme menton, 
memes palpes, mśmes mandibules śtroites et allongśes, mśmes 
anlennes longues et filiformes, mgme corselet et je  dirais 
mśmes ś ly tres ,  si leur plus grande largeur n’existait pas un 
peu plus bas seulement que le milieu. II reste cependant un 
caiactśre  saillant et moyennant lequel on peut conserver le 
genie. Chez les C a s c e l i u s ,  le J  a les 4 premiers articles 
des tarses antśrieurs et les deux premiers des tarses inter­
m ed ia tes  dilatśs et lamelleux en dessous; chez les B r o s c o ­
s o m a  cette dilatation et cette vestiture ne se rencontrent 
pas dans le troisieme article des tarses antśrieurs. La forme 
de ces articles est d ailleurs ditfśrente. Les tarses antś­
rieurs des C a s c e l i u s  ont le premier article la rge , cordi- 
forme, a peine un peu plus long que le suivant; celui-ci, de 
meme que le troisieme et le quatrieme, sont egalement tres 
larges, t ransversaux; cliez le B r o s c o s o m a ,  le premier a r ­
ticle des memes tarses est de moilie plus long et plus 
large que le suivant; les deuxieme et. troisiśme sont cordi- 
fo rm es; le quatrieme n’est point dilatć. On peut ajouter que 
cliez les C a s c e l i u s ,  la pubescence des antcnnes commence 
des le milieu du troisieme article, tandis que chez les B r o s c o -  
s o m a  le troisiśme ne porte que quelques poils epars et 
seulement vers 1 extremite. Le labre , cliez les C a s c e l i u s ,

24
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est assez fortem ent śchancre, surtout chez le G r a v e s i i ;  enfin 
]a suture tem pora le  existe com pletem ent chez les C a s e e l i u s ;  
elle est indistincte chez les B r o s  co  s om  a.

1. B. B a l  d e n s e  Putz. 1. c. p. 5. Rosenh. 1. c.
T y ro l  et Mont Baldo.

]$l[isc®*te*'S3. Escli. Buli. Mosc. 1830 no. V p. 63. 
L e i o c h i t o n  Curt,  Brit, ent. V III  pl. 344. Jacq .  Duval Gen. 

Col. d’E ur.  p. 40 pl. 18 f. 89. Schaum D I. I. 356.

L angue tte  peu dlevee, assez la rge ,  sinuee en dessus; ses 
parag losses ,  qui ne la  depassent p o in t ,  y  sont unieś ju sq u ’ 
av a n t  1’ex t rem ite  qui est obtusdment aigue. Menton peu 
dlevd, echancre en dem i-cerele au milieu duquel on voit une 
den t eourte  et obtuse. Lobes la te rau x  arrondis sur les cotes, 
sc te rm inan t en pointe. Machoires arquees tres aigues. Pal-  
pes labiaux assez longs, leur  dernier article de la  longueur 
du p rec ed en t ,  un peu a rq u e ,  o v a la i re ,  subtronqud, creuse en 
forme de cuiller en dessous vers sou extremite. Pa lpes  ma- 
x illaires a  troisieme ar t ic le  de moitie plus court que le qua- 
tr ieme qui est semblable au quatrieme des palpes labiaux, 
mais un peu moins retrdei vers la base. Antennes n’atte ignant 
pas la base du corselet; le prem ier  ar tic le  tres g r o_s ^  cylin- 
drique; le  deuxidme le plus court de tons; le troisieme le 
plus long, de pres du double plus long que le quatr iem e , en 
m assue; les suivans en ovale  trds court;  la  pubescence ne 
com mence qu’au cinquieme article . Mandibules peu avancdes, 
epaisses, assez la rg e s ,  vers la base recourbees et, aigues k  
Pextrem ite. L abre  t ran sv e rsa l ,  tronque. Yeux trds saillans. 
Corselet tres convexe, t r a n sversalem ent g lobuleux en ayant,  
brusquem ent re trśc i  av a n t  sa base, laquelle est trbs depiimde. 
E ly t re s  convexes, ovales, elargies en a r r ie re ,  k  epaules larges 
et arrond ies* ) .  Cuisses peu larges e t  peu epaisses; tarses 
an ter ieurs  des ay a n t  leurs 3 premiers articles lorternent 
dilates et munis en dessous de poils squammuleux de merne 
que les deux prem iers des tarses intermediaires. Les epi- 
s ternes mdtathoraciques sont Ires longs et e t ro its ;  le m eta­
th o ra x  est presqu’aussi la rge  que le pilier des banches postś- 
r ieures en tre  celui-ci et les h a n d le s  in term ddiaires

*) Une particularite des M i s c o d e r a , e’est que la premiere stiie 
commence, non pas seulement a la base dorsale de 1 elytre, mais des 
la partie pedonculee; il en est de meme de la deuxieme, et bien que 
les deux suivantes ne soient point visibles sur les elytres, leur base 
est marquee a l ’endroit indique.
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C e g e n re  es t  donć  e g a le m e n t  tr&s voisin des B r o s c o -  
s o m a ;  ii d iffere su r  to u t  d e  ces  d e r in e r s  p a r  une  t l t e  p lus  
p e t i te  e t  moins a l lo n g e e ,  des y e u x  b eau co u p  moins są i l lans ,  
des  a n ten n e s  p lus  courtes  e t  en p a r t i e  p re s q u e  m on i l i fo rm es ;  
des  p a lp e s  d o n t  le  d e rn ie r  a r t ic l e  e s t  d ch an cre  en dessous;  
une d e n t  p lus  c o u r te  au  milieu du  m e n t o n ;  des  ta r s e s  a n tś -  
l i e u i s  e t  in te rm e d ia r i e s  moins d i l a t ś s  e t  a u t r e m e n t  co n fo rm śs  
chez  le s  <J. II y  a  des a i le s  sous les ś l y t r e s ,  ta n d is  q u e  les  
B r o s c o s o m a  son t  ap te re s .

1 . M. a r c  t i  e a P a y k .  ( S c a r i t e s f  F .  S. I. 85  (17981. 
G y ll .  I. s. II . 168. 1 (C liv ina) .  D ej.  (Cliv .)  sp. I. 420 .  8.

P a y k u l l ,  qu i ,  le  p re m ie r ,  a  d ć e r i t  c e t  in s e c te ,  P a  p la c e  
p a r m i  les S e a r i t e s ,  k ra iso n  de  son co rs e le t  ped o n c u le  e t  de 
ses an ten n e s  m oniliform es. Bien que  L a t re i l l e  e d t  dej& s ignale  
la  necess ite  de  le  r a p p r o c h e r  des B r o s c u s ,  G y l le n h a l  Pa  
r a n g e  p a rm i  les C l iv in a ,  sans r e m a r q u e r  q u ’il m a n q u a i t  de 

un des caract&res ass ignes p a r  lui n iem e a ce g e n re :  T i b i a e  
a n t i c a e  p a l m a t o - d e n t a t a e .  D e jean  a  suivi son exeinp le ,  
sans  se o is s im u le r  des d ifferences au x q u e l le s ,  du  re s te ,  il at- 
t a c b a i t  peu  d ’i m p o r t a n c e , p u isq u ’il a d m e t ta i t  dan s  le  g en re  
C l i v i n a  des insec tes  a y a n t  les  ta r s e s  a n tć r ie u r s  des  d i­
la te s  e t  spongieux.

C ’e s t  it Esclischoltz  (B. M. 1 8 3 0 )  q ue  l’on do it  la  c rda t ion  
du g e n r e  M i s c o d e r a  q u ’il b e s i ta i t  a  p la c e r  so it p a rm i  les 
H a r p a l i e n s  soit p a rm i  les F d r o n i e n s ;  E sc h sch o l tz  signa- 
la i t  c e p e n d a n t  P an a lo g ie  e x is ta n t  e n t r e  la  M. a r c t i c a  e t  lc 
B r o s c u s  c e p l i a l o t e s .

L a n n e e  su iv a n te  ( 1 8 3 1 ) ,  C urtis  qui ne con n a is sa i t  pro- 
bab lem en t  p a s  enco re  le t r a v a i l  d ’E schscho l t 'z ,  a  fonde le 
g e n re  L e i o c l i i t o n ,  d o n t  il a  p a r f a i t e m e n t  e x p o sd  les c a ra c -  
te re s .  O u t re  P espece  dej_& connue, il a  dec r i t  eo m m e espeee  
d is t inc te  une  v a r i e td  q u ’il a  no m m de  L. R e a d i i  different 
seu lem en t  p a r  un co rse le t  un peu  p lus  e t ro i t  e t  a y a n t  des 
im p re ss io n s  plus p rofondes. D es  1834, Mr. B ru l l e  (hist.  na t .  
lies ins. IV. 3 7 9 )  ne v o y a i t  dans  la M. a r c t i c a  q u ’une  e sp e ce  
du g e n re  B r o s c u s .  E n  1 83 8 ,  H ope  (Col. m an .  II. 8 0  p la ę a i t  
e g e n re  M i s c o  d e r a  d an s  son g ro u p e  des B roscides  e t  il

lm it® P a r  S tep hen s  (M an. o f  Brit. Col. p. 34  (1839) .
C e g e n re  e s t  d e so rm a is  ad m is  p a r  tous les en tom olog is tes

f  owQVea t ’1b le  p lace  n ’est  Plus con tes tde  (voy. L aco rd .  Gen. 
I. - 3 8 .  Scliaum I). 1. f. 358. L e C o n t e  classif . o f  Col. I. 29) 
sauf p e u t - e t r e  p a r  Mr. M otseh u lsky  qui co n tin u e  & le fa ire  
n g u r e r  pa rm i  les Scarifies, aux qu e ls ,  du re s te ,  il a n n e x e  dgale- 
m e n t  les D i t o m u s ,  M o r i o  etc.  (R uss l .  Kaef* C a t .  p. 17).

24*
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L a M. a r c t i c a  se trouve dans tout le nord de 1’Europe 
et meme sur les hautes montagnes de la Suisse et du Tyrol.

i bis. M. e r y  th  r o p  us Motsch. Ins. de Sibćr. p. 76 no. 91.
Mr. Motschulsky caractćrise ainsi cet insecte: „elle res- 

semble beaucoup & la M. a r c t i c a ,  mais elle est un peu plus 
petite et la partie posterieure des ćlytres parait proportion- 
nellement plus large, ce qui donnę ń. 1 insecte un f a c i e s  plus 
raccourci; le corselet est aussi plus large et plus sphdiique 
et les stiies des ćlytres sont beaucoup plus fortement mar­
quees et prolongees au dela mśme des deux tiers de la lon­
gueur des ślytres; on distingue de chaque cote au moins six 
de ces striesa.

J ’ai sous les yeux un des individus rapportes par Mr. Mot- 
scbulsky lui meme et qui appartient a Mr. de Chaudoir. 
L’elargissement posterieur des elytres es t ,  en effet, bien di­
stinct et le nombre des stries bien visibles est ćgal k celui 
qui est indiquś; mais au lieu d’un corselet plus large j ’en 
vois un qui est positivement ]dus etroit et dont le silIon cen­
tral est un peu plus marquć que cliez la M. a r c t i c a .

Bien que, sous tous les autres rapports , l ’insecle ne dif- 
fere pas de cette dern ie re , je  serais assez dispose a le con- 
sidśrer comme une espece distincte, si les individus assez 
nombreux que Mr. Motschulsky semble avoir trouvds dans les 
monlagnes de l’Altai et qu’il dit avoir distribues a ses cor- 
respondans presentent les memes caracteree.

2. M. a m e r i c a n a  Mannerli. B. M. '1853 no. 3.
Un peu plus grande que la M. a r c t i c a ;  son corselet est 

un peu plus allonge; sa base n est ponctuee que sur les cotćs; 
le sillon longitudinal est un peu plus marque; les elyties ne 
portent que la strie suturale, un peu plus faiblement enfoncee 
et ponctuee et plus rapprochee de la suture vers son ex- 
tremite.

Le type de Mr. de Mannerheim a ele trouve dans la 
presqu’ile de Kenai sous 1’ecorce d’un arbre mort. L’exemplaire 
qui fait, partie de la collection de Chaudoir vient de la mime 
localite.

3. M. i n s i g n i s  Mannerli. B. M 1853 no. 3 p. 296.
Je  n’ai vu aucun individu de cette espece; je  ne la con- 

nais que par la description que je  crois devoir reproduire: 
„elongata, nigro-picea, nitida, antennis, pedibus, thoracis ely- 
trorumque marginibus iufo-piceis; capite thorace vix angu- 
stiore, vertice profunde transversim im]jreseo; thorace ovato, 
pulvinato, basi angustato-constricto ibique punctato, dorso
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eanaliculato; elytris leviter punctato-striatis, striis externis 
obsoletioribus.

Long. 4%  — Lat. 1% M.
Sitkha.
Species praestantissima, M. a r o t i c a  Payk. dimidio major, 

longior; colore, capitis thoracisque forma et elytris totis pun- 
c ta tostr ia tis  diversa.“

4. M. H a r d y i  Chaud. B. M. 1861 no. 2 (pag. 35 tir. ap.).
Long. 10‘/ 2 — El. 6 — Lat. 4 M.
D’un brun fonce un peu moins bronze que la M. a r c t i c a ;  

parties de la bouclie, antennes et pattes colorees de meme. 
La partie anterieure du corselet est transversalement ovale, 
moins retrecie vers le bord anterieur, beaucoup moins arrondie 
sur les cótśs; le sillon longitudinal disparait completement au 
milieu; les elytres sont plus allongćes, plus retrecies en des­
sous des śpaules, qui font plus deprimees et surtout plus elar- 
gies un peu en dessous du milieu; sauf la huilieme, toutes 
les stries sont peu prof'ondes, mais marquees de gros points 
distincts jusqu’au delit du milieu.

Terre neuve (St. Pierre Miquelon). 1 coll. de Chaudoir.

JBarigms Dej. spec. III. 24.

Menton portant au milieu une dent large, tr&s profondb- 
ment creusee vers 1’extremite qui est bifide; les lobes latś- 
raux sont tres arrondis sur les cótós. Languette composśe 
de deux parties bien distinctes; la partie centrale cornće, 
allongee, tronquee au sommet, surmontee de deux poils, ca- 
rśnśe au centre, profondement sillonnóe & la base de la ca- 
rene: une partie membraneuse qui enveloppe de toutes parts 
la premiere, la rge , arrondie, un peu plane au sommet. Les 
paraglosses etroites, un peu arqufes ,  acuminees, depassent 
notablement la languette. Dernier article des palpes labiaux 
un peu plus long que le precedent, subcylindrique, tronquś 
un peu obtufćment a l’extremite. Dernier article des palpes 
maxillaires de meme forme, mais de moitie plus court; le 
troisieme est un peu plus court que le dernier. Antennes 
courtes, ne depassant pas le milieu du corselet, filiformes, 
grossissant un peu vers l’extrśmite; le deuxieme article est 
le  plus etroit et le plus court de tous; le troisieme est du 
double plus long. Outre la pubescence ordinaire, qui com­
mence au milieu du quatrieme article, les articles 2  et sui- 
vans portent a leur cote externe une ligne de poils soyeux. 
Les mandibules sont epaisses, assez courtes, fortement re-
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courbees a l’extremitć; elles portent une dent obtuse h sa 
base. Le labre est trós court, echancre au milieu, arrondi 
sur les cótes. Yeux cordiformes, echancres vers la base des 
antennes, retrócis vers le cóte postśrieur de la tete. Corselet 
presque carrś. Elytres ovales, faiblement striees, portant une 
strie prescutellaire assez longue. Cuisses anterieures larges,, 
ayant en dessous vers le milieu 3 ou 4 dents obtuses. To 
bias anterieurs arrondis a leur extremile externe dans la 
premiere section; chez les especes de la deuxieme, ils sont 
un peu dilates en dessous et meme parfois un peu prolonges. 
Articles des tarses larges chez lee ęj; leur cóte interne est 
muni d’une pelotte arrondie de poils blance tres serres. Les 
tibias intermediaires eont epineux sur les cotds. Les jambes 
posterieures sont longues et greles. La pointe du prosternum 
est canaliculee et, se termine par un bouquet de poils róunis 
au milieu. Les episternes mśtathoraciques sont presque 
carrós; leurs epim^res sont assez larges. Le metasternum 
est etroit.

Les caract&res que je  viens d’exposer sont ceux du B. 
. l i v a l i s .  Quelques uns d’entre eux se modifient notablement 
cliez le B. s p e c i o s u s ,  dans le genre C a r d i o p h t h a l m u s  
Curt., et dans deux especes appartenant au genre A r a t h y -  
m u s  Gger. La diflference la plus saillante consiste dans 
l’absence de vestiture du dessous des tarses antćrieures chez 
les (J; les dissections que j ’ai sous les yeux ne laissent aucun 
doute a cet egard. Chez ces especes, les tarses sont A peu 
pres semblables dans les deux sexes, seulement ils sont quel- 
que peu moins triangulaires chez les rj. En outre, la dent 
du menton est plus courte, plus large, beaucoup plus forte- 
ment bilobee. Une autre difference qui est particulierement 
distincte dans le genre C a r d i o p h t h a l m u s  est le prolonge- 
ment des tibias anterieurs & leur cóte externe, mais non pas 
au meme degró que chez les C n e m a l o b u s  par  exemple. Ce 
caractóre existe egalement jusqu’a certain point chez le B. 
s p e c i o s u s .  Comme, sous tous les autres rapports, il y a 
identite parfaite entre ces insectes et les B a r i p u s  propre- 
ment dits, il m’est impossible d’admettre qu’ils soient classes 
dans un autre genre*). Tout ce que Ton peut faire, c’est de 
maintenir, a titre de sous-genres, les C a r d i o p h t h a l m u s  et  
A r a t h y  mus.

*) Lorsqu’il a cree son genre C a r d i o p h t h a l m u s  Curtis ne 
connaissait pas le genre B a r i p u s  (voy. Trans. Lin. soc. XVIII. 183.
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Premiere section. BaripU S Dej.

1. B. r i v a l  is Germ. (Molops) Col. sp. nov. p. 21 no. 34.
Dej. spec. I I I . 25. 1.
Je  n’ai point a refaire ici la description d’un insecte tres 

connu et dont tous les caracteres ont ete detailles par Dejean; 
seulement, comme cet auteur semble n’avoir vu que des indi- 
vidus de couleur sombre, je  dois faire remarquer que la co­
loration du dessus du corps varie beaucoup. Elle est souvent 
d’un vert plus ou moins cuivreux, plus ou moins bleutttre, 
plus souvent d’un cuivreux assez clair et brillant; la premiere 
moitie des 4 premiers intorvalles des elytres est noire de 
meme que les quati ieme et cinquieme; parfois merne les autres 
le sont egalement un peu; on voit en outre deux taches noires 
irregulieres, l’une au dernier quart des elytres, 1’autre un peu 
plus haut et plus vers l’exterieur. Souvent les tibias ante- 
rieurs sont d’un brim assez clair.

La taille varie de 14 & 19 mill. Mr. A rechava le ta , de 
Montevideo, me mande que l’espece est t:As commune aux 
environs de cette ville dans les endroits arides et eleves, 
sous les pierres et surtout sous les bouses dessechees.

Deuxieme section. Cardiophthalmus Curt.

( B a r i p u s  ayant les tibias anterieurs un peu dilates a 
leur extremity ex te rn e , et les tarses des semblables k
ceux des $.)

2. B. s p e c i o s u s  Dej. spec. Y. 703. Iconogr. pi. 102. 4.
Je  n’ai rien & ajouter & la  description de Dejean, si ce

n’est que le J  a les elytres un peu plus paralleles au milieu. 
La pointe du prosternum est plus profondement canaliculee 
que dans les autres espeees, et les poils qui la terminent sont 
beaucoup plus nombreux.

Mr. Arechavaleta trouve ordinairement cet insecte, mais 
beaucoup plus rarement que le precedent et a quelque di­
stance de Montevideo, soit courant sur l’herbe, soit mśme sous 
des charognes.

3. B. c l i v i n o i d e s  Curt. Trans. Lin. soc. XVIII. (1838) 
p. 185 Tab. XV. fig. c.

T e t r a o d e s  l a e v i s  Blanch, voy. au póle śud.
Long. 17% — El. 9%  -  Lat. 7 M.
Mr. Curtis ayant dejó, donne une description suffisante de 

cet insecte, je  crois qu’il sera iutóressant de signaler les diffe­
rences qu’il presente avee le B. s p e c i o s u s .
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i l  est enliereinent d'un noir bleuatre. La dent du menton 
est plus courte, plus profondemcnt excavóe; les palpes sont 
un peu moins epais, plus longs, mais leur dernier article est 
aussi nettement tronque; les antennes sont plus greles; le 
labre n’est legerement śchancre qu’au centre; les deux im­
pressions de la tete sont plus larges, plus irregulieres; les 
yeux sont un peu plus saillans. Le corselet est un peu plus 
large que long; le bord anterieur est beaucoup plus deprimś 
vers les a n J e s  qui sont moins saillans; les cfites sont moins 
arrondis; l ’impression transversale de la base est profonde et
bordće en arriere par une sorte de bourrelet. Les ólytres
sont ovales, plus courtes et proportionnellement plus larges, 
marquees de stries tres fines, dont les 3 premieres seules sont 
distinctes de meme que la base et l’extremitć des deux sui- 
vantes; la partie postćrieure des ólytres est plus rugueuse; 
les points le long du bord marginal sont plus nombreux et
leur serie n’est pas interrompue au milieu comme cliez le
B. s p e c i o s u s .  Les dents en dessous des cuisses anterieures 
sont un peu moins nombreuses; les tibias sont plus distiucte- 
ment elargis et un peu plus prolonges; la pointę du proster- 
num est plus profondement canaliculóe; les ópisternes du 
metatborax sont un peu moins carres; les deuxieme, troisióme 
et quatrieme segmens qui, chez le s p e c i o s u s ,  ont deux 
points de chaque cótd du milieu, en ont ici 4 ;  la ligne de 
points piliferes qui borde l’extrćmite du dernier segment est 
continue et non interrompue au milieu.

Port Famine.
•Je n’en ai vu qu’un seul individu appartenant k Mr. de 

Chaudoir*).

Troisieme section. Arathymus Guer. Rev. Zool. 1841 p. 188.

( B a r i p u s  ayant les tibias anterieurs non dilatćs et les 
tarses semblables dans les deux sexes.)

4. B. p a r a l l e l u s  Guer. (Cnemacanthus) voy. Favorite 
Mag. Zool. cl. IX. pl. 227 f. 1 et Rev. Zool. 1841 p. 188.

B. s u b s u l c a t u s  Sol. liist. nat. Cliii. IV. 240.
Cet insect decrit d’abord par Mr. Guerin comme C n e ­

m a c a n t h u s ,  est devenu plus tard le type du genre A r a ­
t h y m u s ,  et plus rśeemment, Solier en a fait le sousgenre

*) Je ne connais pas les deux especes suivantes qui ont ete de- 
crites par Mr. Waterhouse tMagaz. of nat. hist, new ser. 1840 p. 362.

1. Card, lo n g i t a r s i s .
2. Card. S t e p h e n s i i .
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O d o n t o m e r u s  (hist. Chil. IV. 2 4 0 ) ,  n ’ay a n t  pas rem arque 
que le ca rac te re  sur lequel il fondait ce tte  coupe (cuisses 
anterieures dentees en dessous) existe cliez tous les B a r i  p u s .  
(voy. Chaud. B. M. 1861 p. 36).

Chili (Valdivia).

•5. B. B o n v o u l o i r i  Chaud. B. M. 1861 p. 37  (tir. & p.).
Chili.
J ’en ai examine deux individus dans la  collection de 

Mr. de Chaudoir*).

CnemaloflMS Guerin.

Le nom de C n e m a c a n t h u s  ay a n t  ete cróe p a r  Mr. G ray  
(1832) pour une espece du genre P r o m e c o d e r u s  ś tab li  par  
Dejean depuis 1829, ce nom doit d ispara ltre .

L’insuffisance des caracteres  indiques p a r  G ra y  a induit 
en e r r e u r  Mr. Brulle qui a place dans ce genre  deux insectes 
du Chili (1834).

P lus ta rd  (1838) Curtis a ca rac tśr ise  le genre  O d o n t o -  
s c e l i s  crće pour une espece ( t e n t y r i o i d e s )  identique a 
celle antćrieurem ent d śc r i te  p a r  Mr. Brulle sous le nom 
d ’o b s c u r u s .  Mais ce nom, d ć j i  em ployś p a r  Mr. de Castel- 
nau pour  un genre  d ’hem ip te res  ne peut non plus etre admis.

Le seul nom qu’il soit possible d ’assiguer au genre  dont 
nous allons nous occuper est celui de C n e m a l o b u s  assigne 
en 1838 p a r  Mr. Guerin (voy. de la  Favorite).

Les noms de S c e l o d o n t i s  (Trans. Lond. XIX. 474) et 
de S c a r i t i d e a  (Ann. o f  nat.  hist. VIII. 206) proposes,  Pun 
p a r  Curtis, l’au tre  par  Mr. W a te rh o u se  ne Pont ś te  que plus 
ta rd  (1839 et 1842).

T e te  plus etro ite  que le co rse le t ,  r a rem e n t  dlargie en 
a rr iere .  Menton ay a n t  ses lobes lu te raux  tr&s arrondis  sur 
les cotes et en des tus ,  a^ec l ’angle  in te rne droit. La dent 
centra le  est la rge ,  rebordee ,  un peu aigue. L a  par t ie  la terale  
interne des lobes ,  ord inairem ent peu d is t in c te , es t ici t ie s  
apparen te  et assez large, et  le prolongem ent posterieur  de la 
dent se r e l i v e  tiAs d is t inctem ent de maniere a faire en quelque 
sorte  suite ^ la  dent m em e; une car^ne tr iangu la ire  tres 
visible sśpa re  ne t tem en t ces deux  parties dont la  premibre 
est beaucoup plus courte  que les lobes la te ra u x ,  tandis que

*) Voir l ’addition a la fin de ce memoire.
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la  deuxieme les egale presque. La languette, un peu elargie 
vers le liaut,  cat tronquee au sommet, oii elle porte deux 
poils ecartes; les paraglosses, longues, etroit.es, unieś & la 
languette, s’en separent vers le dernier quart et sont un peu 
plus longues, parfois beaucoup plus longues qu’elle. Les 
mśtclioires sont assez faibles, tres aigues et arqudes. Le der­
nier article des palpesi est subcylindrique, un peu retreoi vers 
la base, elargi avant le milieu, tronque au sommet; un peu 
plus court que le troisi&me;. celui des palpes maxillaires est 
plus court que celui des palpes labiaux. Mandibulea plus 
courtes que la tete, epaisses, triangulaires a la base, peu ar- 
quees, rnunies d’une dent obtuse vers le milieu. Labre court, 
tres arrondi sur les cdtes, plus ou moins echancre au centre. 
Antennes ne depassant pas le milieu du corselet, tres com- 
primees, ayant leurs articles presque carres (exc. Cn. D e s -  
m a r e s t i i ) ,  sauf le premier qni est gros, cylindrique, le 
deuxieme qui est plus court que long, et le troisidme qui est 
deux fois plus long; les articles 4 et suivans porten t,  de 
chaque cote, un espace triangulaire occupe par des poils tr&s 
serres. De la base des antennes part une carene droite, obli- 
quant un peu exterieurement, qui longe les yeux, se reunit 
au tubercule post-oculąire, e t contre laquelle on voit deux ou 
trois gros points piliferes places les tins au dessus des autres. 
Les yeux sont ovoides, plus etroits vers le bas, encbftssós en 
arrifere. Corselet transversal, ordinairement en demi-cercle, 
non rebordó au milieu de la base, le bord lateral portant, 
dans sa moilie antórieure, une serie de gros points dont chacun 
emet un long poil roux. Le point latćral infśrieur qui, cliez 
les Broscides, est ordinairement situe beaucoup plus haut que 
la base, s e m b l e  ici dtre place vers les angles, parceque la 
base memo est extremement peu prolongee. Bcusson tres 
large, triangulaire, ses cótśs un peu arrondis. Elytres ovales 
ou oblongues, avec les ćpaules trfes arrondis et l’extremitd 
non sinuee; ordinairement assez con vexes, presque lisses en 
dessus et munies d’une petite strie prescutellaire śi la base 
du premier intervalle. Les cotes sont ties deprimśs; de 
1’ćpaule part  un sillon trfes piofond et tres large qui, s’ecar- 
tan t graduellement du bord ex te rne ,  se prolonge en s’appro- 
fondissant jusque vers l’extrśmitś de l’elytre; dans ce sillon, 
qui forme róellement la huitieme s tr ie ,  on voit toujours une 
rangee de gros points plus ou moins serres; plus vers l’inte- 
rieur de lA ly tre , on remarque souvent, dans les espkces a 
elytres lisses, une autre rangee de gros points , sur la place 
que devrait occuper la septieme s tr ie , mais elle se borne 
fiAquemment it un ou deux points en dessous des śpaules et 
ii deux ou trois autres vers le dernier tiers de l’dlytre. De
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plus, sur FextiAmite du troisieme intervalle, on voit egale- 
ment un ou deux points Fun au dessus de Fautre. Mais tons 
ces points sont loin de se presenter avec regularite; quelque- 
fois ils sont plus nombreux, quelquefois ils manquent com- 
pletement.

La suture temporale n’est point distincte. La pointe du 
proslernum porte, a Fextrdmite, une rangee de longs poils. 
Les episternes du m6tathorax sont plus longs que larges, de­
primes; les epimeres sont plus convexes, presqu’en coeur, tres 
developpśs, et empietent forternent sur le cdte externe du 
premier segment de l’abdomen. Le metasternum est extreme- 
ment etroit. Les troisieme, quatrieme et cinqui£me segmens 
de l’abdomen portent une ligne de trfee gros points piliferes, 
ordinairement interrompue au milieu. Le dernier segment est 
simplement sillonnć le long de sa base. Les tibias anterieurs 
sont elargis au bout et prolonges obliquement en dehors en 
une forte saillie aigue. Les 3 premiers articles des tarses 
anterieurs des sont forternent dilatśs, garnis en dessous 
d’une double rangee de squammules; le premier en triangle 
plus long que large, les deux suivans tres cordiformes, trans- 
versaux, prolongćs extArieurement.

On peut rśpartir  les C n e m a l o b u s  en 4 sections.
I. Tete ślargie en arriere. Mandibules tres larges intć- 

rieurement un peu au dessous de leur extremite; celle de 
droite unidenlee. Corselet transversal,  large & la base qui 
est tres arrondie et sur une partie de laquelle se prolonge 
le sillon lateral. Ecusson plus large, nullement anguleux 
FextrAmitA. Paraglosses beaucoup plus longues que 1a. lan- 
guette. Episternes du metathorax larges et presque carrAs. 
Elytres striees,

II. EspAces reunissant completement tous les caractAres 
du genre.

III. Antennes ayant les articles allonges.
IV. Palpes plus greles, rebord lateral des elytres for­

mant  brusquement un angle droit aux epaules et occupant la 
base des stries 5 et suivantes. Elytres striees.

I. Section.
1. C. s u l c a t u s  Chaud. B. M. 1854. 338.
Mr. de Chaudoir a donnę de^cet insecte une description 

Ires detnillee, a laquelle il ne me reste rien & ajouter, si ce 
n’est que la couleur parait etre assez variable; j ’en possede
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un individu d'un cuivreux brillant en dessus, vert dore eur 
les cotes, et un autre entitlement d’un beau bleu violet. La 
marge du corselet, qui ordinaiiemeut s’arrdte aux angles poste- 
rieurs, se prolonge ici le long de la base ju tqu’au milieu de 
chacun des cdtśs de celle-ci. Les paraglosses sont ties etroites 
et depassent de beaucoup le corps de la languette. Les śpi- 
sternes du metathorax sont plus larges et plus carrśs que 
chez les C. o b s c u r u s ,  c y a n e u s  etc.

Cette esptce se trouve dans les environs de Montevideo, 
sous les pierres, mais assez rarement; j ’en possede un indi­
vidu qui est arrive de Buenos Ayres dans des laines.

2. C. p a m p e n s i s  nov. spec.
Long. 15 — El. 9 — Lat 6 %  M.
Beaucoup plus petit que le precedent; d’un violet tres 

fonce et peu brillant; le corselet est un peu moins large et 
beaucoup plus arrondi en arriere; le bord anterieur est plus 
faiblement sintiś, les cótśs sont moins deprimes, les dlytres 
sont proportionnellement un peu moins raccourcies, leurs stries 
sont moins profondes, surtout vers la base; les intervalles 
sont moins convexes; la cinquieme strie porte Et, sa base un 
gros point pilifere qui manque dans l e s u l c a t u s .  •

Kapportś des Pampas du Chili par Mr. Germain. 2 in- 
dividus et £  collection de Chaudoir.

II. Section.
Les deux especes que j e  place en tete de cette section 

font le passage des C. s u l c a t u s  et  p a m p e n s i s  aux c y a ­
n e u s  et  o b s c u r u s .  Les ślytres sont raccourcies et le cor­
selet est transversal, k peine retrści en arriere.

3. C. c o e r u l e s c e n s  Chaud. B. M. 1861 p. 37 (tir. a p.).
<J Long. 17%  -  El. 9 %  -  Lat. 7 M.
$  Long. 21 — El. 11 — Lat. 8 M.
Mr. de Chaudoir n ’a connu que la $. J ’ai compare 

celle-ci an que possede Mr. Comte de Mniszech; le est 
d’un bleu un peu plus clair, plus petit; ses ślytres sont plus 
śtro ites, ' moins arrondies vers le milieu. Je  dois ajouter que 
la petite strie que Mr. de Chaudoir signale & la base entre 
les troisieme et quatrieme stries. ne semble pas ś tre  con- 
stante; au moins elle ne se retrouve pas dans le deuxieme 
individu que j ’ai examinś. Tout le dessus de l’insecte est 
de meme que chez le C. c y a n e u s ,  couveit d’une ponctuation 
extremement fine, un peu plus distincte sur la partie antć- 
rieure de la tete.

Bolivie. 2  individus <J et $.
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4. C. G e r m a i n i  n. sp.
Long.  19 k 24 — El.  10  a  1 2 %  — L a t .  7 %  a  9 %  M.
D 'un  noi r  b r i l l an t ,  un peu  p lu s  t e r ne  chez la  ? .  Le  

dessous  est. ś g a l em en t  noi r ,  r a u f  le  p ro s t e rn u m  qui  est  b leuńt re .  
I . a  den t  du menton  es t  c r eus ee  au cent ro .  Les  ma nd ibu l e s  
e t  l’dpi s t ome  p o r t e n t  k  pe ine  quelques  t r e s  pe t i t s  po in t s ,  k  
pe ine  dis t inets .  Le  l ab r e  es t  e l i ag r i ne ,  t r bs  a r r o n d i  sur  les 
c o t ć s ,  c ana l i cu l ś  au cent r e .  L ’ep i s t ome  p o r t e  o rd ina i r emen t ,  
en a v a n t ,  3 si l lons cou r t s  e t  b ien marques .  Les  y e u x  sont  
moins sai l lans que  ceux  du c y a n e u s  e t  p lus  que  ceux dc 
1’o b s c u r u s .  Le  co rse le t  es t  trfes l a r ge ,  co m p l e t em e n t  t r a n s ­
v e r s a l ,  k  pe ine un peu re t rec i  en a r r i e r e ,  t r e s  l a r g e m e n t
ec h an c re  en ova l  et, k  l a  b a se ;  le r eb o r d  l a t e r a l  e s t  epa i s ;
il s’e l a r g i t  g r a d ue l l e m en t  depui s  le mi l ieu j u s q u ’tt l a  base  ou
les  có t es  du co rsel e t  sont  f o r l emen t  dep rimes .  L ’impress ion  
t r an sve r s a l e  pos l er ieur e  est  plus p ro fonde  que  cliez le c y a ­
n e u s ,  ce  qui  donnę  plus de  re l i ef  au bou r r e l e t  de la  base.  
Le  si l lon longi t ud ina l  es t  assez  f i n,  p lus  profond a  l a  base ,  
i n t e r ro m p u  sur  l ’impress ion  t r an sv e r s a l e  pos t ęr i eu re .

Les  e ly t r e s  sont  assez  c o n v e x e s ;  el les p r e s e n t e n t  la fo rme  
d ' un  c a r r ś  un peu long  don t  t o ; s  les angles  s e r a i en t  a r r o nd i s ;  
el les sont  t r onquees  a  l a  base  avec  les ćpau l e s  a r ro nd i e s ,
ma is  nu l l eme n t  dep r imee s ;  le  bo rd  l at era l  es t  t r es  dis t incte-  
m e n t  s i nue  en dessous  des ep au l e s ;  I ' ex t r emi l e  es t  t r e s  l arge ,  
tr&s a r i o n d i e ,  nu l l e m e n t  r e t r e c i e ;  la region h umer a l e  est t res  
c o n v e x e ;  el les sont  encore  plus l isses que  cel les  du C. o b s c u -  
r u s ,  c a r  ce n ' e s t  q u ' a  l ' a i de  d ’un tr&s for t  g ro s s i s s emen t  que  
cliez c e r t a i n s  ind iv idus on p eu t  d is t i nguer  de faibles t r a ce s  
de  st r ies .  I .a  punc tuat i on  du sillon mar g ina l  est un peu moins  
s e r r ee  que  ch ez  le C. c y a n e u s ;  le  sillon qui r e m p la c e  la  
hui t ihme s t r ie  es t  plus  p r o f o n d ,  su r tou t  en a r r i e r e ;  les que l ­
ques  poin t s  pa ru l l e l e s  a  ce  si llon qui exi s ten t  chez 1’ o b s c u ­
r u s  ver s  la de rn i e r e  mo i t ić  des e l y t r e s  sur  la s ep t i em e  st r ie ,  
ne ee r e m a r q u e n t  chez  aucun des  individus  du G e r m a i n i  
que  j ’ai ex am in es ;  on ne voi t  que  2  ou 3 point s  p l ac ś s  vers  
l ' ex t r em i t e  p r e s  du t r ois i eme in te rva l le .

L e  p r o l ong em en t  ex t e r n e  des t ibias  an t e r i eu r s  est  for t  e t  
plus  a l l onge  que  dans  les esp^ces  vois ines;  chez que lques i n ­
div idus  la  l igne de  g r o s  poin t s  sur  les t r o i s i bme,  quatr i&me 
e t  c inqui eme s egmens  a b d o m i n a u x  n ’e s t  pa s  i n t e r ro m pu e  au 
milieu,

Mr.  de C haudo i r  possede 5 individus  r ap po r t e s  du Chil i  
p a r  Mr. Ge rma in .  J ’en ai mo i -meme  deux venan t  de S a n ­
t i a g o ;  Fun d ’en t r e  eux  es t  r e m a r q u a b l e  en ce que le r e b o r d  
du co r se l e t  e tnn t  plus r e l e vć  vers  la b a s e ,  le cor s e l e t  y  pa-  
r a i t  p lu s  e t r o i t ;  t ou t e s  les s t r i e s ,  bien que  t r b s  f ines ,  sont
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parfaitement distinctes dans toute leur eteńdue et les 'inter- 
valles sont couverts de petites stries transversales; je  suis 
d ’autant moins dispose & attacher beaucóup d’iinportance a 
ces anomalies, qu’un deuxiibme individu pris dans la itieme 
localite est identique aux individus typiques.

5. C. G a y i  n. sp.
Long. 20 — El. 11 y2 — Lat. 8 */4 M.
Mr. de Chaudoir poss&de un C n e m a l o b u s  provenant de 

la collection Solier et portant le nom que je  lui maintiens. 
Sa couleur, en dessus, est aussi terne que celle de 1’o b s c u ­
r e s ; le dessous du corps et les cuigses sont d’un noir bleu- 
atre  brillant; les elytres sont tout aussi courtes quo celles 
du G e r m  a i n i ,  mais un peu moins larges, un peu moins con- 
vexes; les epaules sont moins dilatees, moins arrondies, mais 
elles le sont cependant plus que celles du c y a n e u s .  Le 
sillon formant la huitieme strie est beaucoup moins profond 
que chez le G e r m a i n i ;  sur la septieme Strie, on ne voit a
la base que deux points tres distans et 4 & la partie poste-
rieure; il n’en existe aucun sur le troisi&me intervalle; le 
surplus des elytres parait «;tre absolument lissd et c’est s'eule- 
ment sous un tres fort grossissement que Ton distingue quel- 
ques vestiges de stries et quelques petits points. Le corselet 
a it peu pr&s la forme de celui du c y a n e u s ,  cependant il 
est plus large et un peu plus arrondi sur les cdtes; le rebord
lateral est plus elargi des le milieu et il est moins relevś
ii son extrdmite inferieure. Le sillon longitudinal est plus
finement marque dans toute son etendue. L’epistome n'est
que faiblement ponctue; les mandibules sont semblables' ii 
celles de l ’o b s c u r u s .

Note comme venant, du Cliili, sans indication plus precise.

6. C. a b b r e v i a t u s  n. sp.
Long. 16 — El. 8 3/ 4 — Lat. 6%  M.
Entiereinent d’un noir brillant. E lytres larges, ovales, 

it peine un peu rćtrecies on avant et en arriere; les śpaules 
sont largement arrondies; les stries sont tres distinctes, larges 
bien que peu profondes; la septieme strie ne porte qu’un 
seul point vers la base et aucun en a rr iere ;  l’extremite des 
elytres est distinctement rugueuse. Le corselet est transversal, 
a peine un peu plus ćtroit vers la base qu’aux angles antć- 
rieurs; le sillon qui longe le rebord externe s’elargit des le 
milieu; vers la base, il est plus large que chez le c y a n e u s  
et le re b o rd , aux angles posterieurs, au lieu d’etre releve 
comme dans cette  espece, est au contraire aplani. Les man-
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dibules ne po r ten t  pas de s tr ie s ;  Pepistome est a  peine tres 
ldgerem ent ponctue.

Cotnme je  ne connais qu’un seul individu Cc?), ee n ’est 
pas sans hesitation que j e  ie signale comme constituant une 
espece. Cependant,  j e  ne pourrais le  rap p o r te r  & aucune des 
espeees connues.

Chili. Collection de Chaudoir.

7. C. o b s c u r u s  Brulle hist. nat. Ins. IV. 374 (1834] 
(Cnemacanlhus).

O d o n t o s c e l i s  t e n t y r i o i d . e s  Curtis Trans. Lin. soc. 
XVII. 187 (1838).

% B a r i p n s  a t e r r i m u s  Cliaud. B. M. 1836.
Long. 16 a 22 — El. 9 %  a 12 — Lat. 6 V 8 1/ ,  M.

8. C. c y a n e u s  Brulle 1. c. p. 373.
Long. 21 — El. 1 1 %  — Lat. 8 M.
Ces deux insectes btant trds  voisins l’un de P au tre ,  je  

erois devoir etablir  enti-e eux un parallele.
Malgrć quelques varia tions individuelles,  la. ta ille du G. 

c y a n e u s  est en general plus grand que celle de 1’ o b s c u r u s ;  
la coloration du desauś est plus brillante dans les deux sexes; 
les e ly tres  sont, plus longues, plus parallfeles; le corselet est 
un peu moins retreci en a v a n t ,  le rebord. e r t  plus la rg e  et 
plus re leve  vers la base; les. m andibulesfsont plus distincte- 
ment striees in te r ieu rem ent; le derr ie re  de la  td te ,  le cor­
selet et les elytres sont parsemes de points ex t rem em en t  pe- 
ti ts ;  en dessous, tout Pinsecte est d ’un violet parfois un peu 
ionce, plus ou moins v e rd a tre ;  la m arge du corselet e t  celle 
des ely tres sont o rd inairem ent bleuatreś.

L o b s c u r u s  est en dessus d un noir-assez te rne ,  en des­
sous d'un noir br il lant a y a n t  o rdinairem ent des reflets ver- 
da tres  sur les cotes du corselet. Les mandibules sont ponc- 
tuees en dessus comme dans le c y a n e u s ,  mais elles sont 
ra rem en t  striees interieurement, e t lorsqu’elles le font ,  e ’est 
moins profondement; dans les deux espeees, le labre est cha.- 
grine et Pepistome est fortement ponctue.; Le corse le t de 
1’o b s c u r u s  est plusParrondi sur  les coles et son rebord  est 
beaucoup plus reg u l ie r ; vers la  base ,  il est simplement un 
peu plus epais; la base est moins deprim ec; en dessous, le 
revers  du bord marginal est no tab lem ent plus etroit au milieu. 
Les elytres sont plus eourtes, u'n peu plus ovales;  leurs stries 
sont encóre moins distinetes; parlois cependan t;  elles sont 
mieux marquees, mais toujours tres  peu profondes, ct encore 
moins .ponctue.es. C.liez 1 une et Pau tre  espece les points du 
sillon marginal sont souvent plus ecartes vers le m il ieu ; ceux



368

de la septieme strie consistent ovdinairement en 2 points vers 
la base et 3 ou 4 vers l'extremite. Parfois cependant le 
nombre de ces derniers va jusqu’it 6 et celui des points de 
la base jusqu’tt 5 ,  ce qui forme alors une sdrie interrompue 
seulement au milieu.

Un individu du c y a n e u s ,  fesant partie de la collection 
de Mr. de Chaudoir ofTre cette particularity que les gros 
points lateraux du corselet sont places sur la marge meme 
de sorte que celle-ci semble etre crenelee; main cet accident 
ne se presente que d’un seul cotó; l’autre est normal.

Je  rapporte au c y a n e u s  2 individus de la m§me collec­
tion, tres petits (16 mill.) ayant toutes les stries bien di- 
stinctes; l’un d’eux a le corselet plus arrondi en avant.

Les C. o b s e u r u s  et  c y a n e u s  se trouvent parliculiere- 
ment dans les environs de Santiago et de Valparaiso.

III. Section.
9. C. D e s m a r e s t i i  Guśriu voy. de la Favorite (1838) 

pi. 226.
Long. 26 — El. 13%  -  Lat. 10%  M.
La longue et tres exacte description donnee par Mr. Guć- 

rin me dispense de la recommencer. Je  me bornerai a sig­
naler les caracteres qui doivent faire placer cette espiice & 
part  des autres C n e m a l o b u s .

Le labre est plus large en avant, moins arrondi sur les 
cotes, plus profondement echanere. Les antennes sont beau- 
eoup plus minces; chacun de leurs articles est plus allongś. 
Les derniers articles des palpes sont un peu aplatis en dessus ; 
les yeux sont gros et saillans. Le vertex porte de cliaque 
c6tś une impression courte, profonde, irrśgulibre, qui s’6tend 
jusque sur l'epistome. Le corselet est faiblement ecbancre au 
bord anterieur; le reboid lateral est peu epais; k la base, il 
se recourbe en crochet; la gouttifere qui le longe intśrieure- 
ment est large, surtout en a rr iere ;  elle ne porte qu’un petit 
nombre de points, qui sont plus distans les uns des autres 
que d’habitude; elle se reunit, le long de la base, a l’im- 
pression' transversale, qui est profonde ‘jusqu’au milieu oil elle 
s’interrompt. Les elytres ont it peu prds la mśme forme que 
celles du C. G e r m a i n i ,  en ovale tres court, large aux 
epaules qui sont tres arrondies et un peu retrecies en arriere. 
Le sillon qui remplaee la huitifeme strie est beaucoup moins 
profond que dans les autres especes; les points tuberculeux 
qu'il renferme sont un peu plus petits; les gros points occu­
pant le sillon marginal sont extremement peu nombreux, tres 
ecartes et il n’y en a ni vers la base ni vers l'extr^mite.
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La sćrie de points situće sur 1’emplaeement de la septifeme 
s tne est a peu pres continue; elle se compose de 8 ou 9 points 
presqu egalement distans les uns des autres. Independammeut 

es points de 1 extremity du troisieme intervalle qui sont au 
nombre de 3 ou 4 ,  on en voit une sśrie de 4 ou 5 sur la 
derniere moitie de la premiere strie; enfin, il existe un point 
isole vers la base de chaque elytre, un peu plus pr&s du bord 
lateral que de la suture.

Le piolongement externe des tibias anterieurs n’atteint 
pas extremitś du premier article des tarses, tandis qu’il la 
depasse notablemont dans les autres esp&ces.

Par sa grandę-ta-ille, la largeur et la coloration verte 
du sillon lateral du corselet, la ponctuation anormale des
elytres et surtout par la longueur des articles des antennes,
cette belle espece est parfaitement distincte de toutes les autres.

Je  n en ai vu qu’un seul individu $  venant de Cordova 
et appartenant 4 Mr. de Chaudoir. II est plus petit que le 
type, auquel Mr. Guerin assigne une largeur de 30 mill.

IV. Section.

i v  r o 'j  8 1r *a t u s  W a t e r h . M a g .  o f  nat. hist, new  ser.
IV. 35 o  ( Od  o n t o s c e l i s ) .

Long. 22 -  El. 12y2 — Lat. 8 M.

Linsecte est d’un noir profond avec une tres Idgfere teinte
vio acće en dessus Les palpes, les antennes ct les tarses 
.ont bruns. La dent du menton est aussi elevće que les 
obes la teraux; les palpes sont plus greles et ont leurs a r­

ticles plus allonges que dans les autres e s p i e s .  Les mandi-
bules sont semblables 4 celles du C. o b s c u r u s ,  mais simple-
nient un peu rugueuses et nullement ponctuees; le labre est 
C0.ur t' falb ement echancre au milieu et il ne porte que 4 points 
piliferes; les antennes ont leurs articles plus etroits et un
n e n  d sHn . t  y ś P16tom e n e  Vor^  que des depressions 
4 npfńt 5 n  , Parseme de quelques trbs petits points 

peine peiceptibles. La tśte  est compl&tement lisse; les 
yeux sont plus saillans que dans les autres esp&ces. Le cor­
selet est beaucoup plus etroit, a peine un peu plus large que 
long un peu plus etroit en arriere qu’en avant, plus faible-
ment echancrś en avant et en arriere; tres convexe, ayant
les cotes, surtout en avant, tres dśprimes; les cotis antć- 
neuis , jusque vers le milieu, sont simplement obliques et trbs

r 1 Si°ht r (HlSt' ° hiL P' 191) attribue cette espece a Mr. Guerin 
(voy. de la  Favorite). L’erreur est cvidente. II cite comme syn. le 
O a r d i o p l i t h a l m u s  l o n g i t a r s i s  Waterh

25
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peu arques; ils sont beaucoup plus arrondis en arriere. Le 
rebord marginal est tres etroit; il s’epaissit vers la base ou 
il est relevd comme dans 1’o b s c u r u s ;  le sillon qui le longe 
a encore moins de largeur que dans cette derniere espece; 
il est ponctue de menie, mais les poils sont roux et non noirs.

L’impression transversale postdrieure est plus profonde 
que dans toutes les autres especes; elle est assez rapprochće 
de la base, parallele a celle-ci, non interrompue au milieu 
et & ses deux extremites; pr£s des angles, elle se relfeve en 
forme de fossette oblique et profonde; on ne voit qu’une 
faible trace de l’impression antćrieure; le sillon longitudinal, 
tr&s peu distinct, s’arrete  avant la base dans une depression 
triangulaire. Les elytres sont oblongues, convexes, un peu 
plus larges k la base qu’£t l’extrdmitś, fort peu ćlargies sur 
les cótćs; les epaules sont tres arrondies et nullement de- 
primees. Le rebord marginal est śtroit;  au dessus de l’epaule, 
il forme un crochet et se prolonge le long de la base jusqu a 
la  naissance de la cinquieme strie; les stries sont toutes pro- 
fondes et assez fortement ponetudes, surtout vers l’extremitd, 
la huitieme porte une serie continue de petits tubercules, par- 
tant de l’epaule et se prolongeant jusqu’& peu de distance 
de l’extremitd; les points tuberculeux de la strie marginale, 
surmontćs de longs poils roux, sont assez distans vers le 
milieu. II n ’existe pas de strie prescutellaire. Les pattes 
sont un peu moins fortes que dans les autres especes, et les 
poils qu’elles śmettent sont plus longs. Le prolongement ex- 
terne des tibias anterieurs est un peu plus court.

Chili (lllapel Santa Rosa).
1 ind. collection de Chaudoir.
L’individu sur lequel j 'a i  fait ma description diffeie 

quelque peu de ceux que Mr. Darwin a rapportes de Bahia 
Blanca (Patagonie septentrionale) et qui ont ete examines par 
Mr. W aterhouse; chez ces derniers 1 impression transversale 
posterieure du corselet est tres faible; les stries des e l j t re s  
ne sont point ponctuees et l’extremitd de chaque elytre porte 
3 gros points. Mr. Waterhouse signale bien la ligne de 
points existant le long du bord externe, mais il ne parle pas 
de la serie de points ocelles qui existe dans la huitieme strie.

Mr. W a ’t e r h o u s e  a encore decrit:
1. 0 .  D a r w i n i i .
2. 0 .  C u r t i s i i .
3. O. s u b s t r i a t u s .

Je  n’ai pas vu ces insectes et ne puis que renvoyer a 
leur description.
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C n a t l i o x y s  W est w. Ar can. entom. I. (1841—43) p. 89.

Menton echancre en demi-cercle et sans aucune trace de 
dent au milieu de ses lobes arrondis.

 ̂ Languette tronquee au sommet, prolongee k sa partie 
anterieure en une tres forte carene, arrondie sur les cotćs. 
Les paraglosses sont libres au sommet, en massue tres large, 
ne dćpassant pas la languette.

Les machoires sont arquees, pointues, armśes de longs 
poils inteiieurement; le dernier article des lobes externes est 
epais ,  arqud, un peu concave en dessous, arrondi en dessus 
un peu dilate au milieu, tronque k l ’extremile.

Le penultieme article des palpes labiaux est presque cy- 
lindiique, un peu dilate vers l’extremite, un .peu plus long 
que le  dernier qui est tres fortement securiforme. Le pśnul- 
lieme article des palpes maxillaires est triangulaire allonge, 
deux fois et demi plus court que le dernier qui est semblable 
au dernier des palpes labiaux. Chez la $ ,  les derniers a r ­
ticles des palpes sont simplement cylindriques et tronquds.

Les antennes atteignent a peine le milieu du corselet; 
leur epaisseur et la lorme de leurs article est variable; la 
pubescence ne commence qu’au quatrieme article; le troisibme 
porte seulement quelques poils a l’extrśmite.

Les mandibule8 sont tres epaisses, presque droites et peu 
acuminśes au bout, non dentees inlerieurement.

Le labre est echancre au milieu, arrondi sur les cotes 
sillonne au milieu. ’

La te te ,  ordinairement plus etroite que le corselet, est 
cependant elargie en arriere.

Le corselet, trbs convexe, est plus ou moins retreci, plus 
ou moins Strangle vers sa base. Le deuxieme point piliffere 
marginal est situe un peu au dessous du milieu. Le long du 
bold externe et parallelement a celui-ci, on remarque un 
espace releve en forme de bourrelet plus ou moins distinct 
qui s arrete au point de rdtrecissement vers la base, oil il 
est contourne par une depression simulant les fossettes latd- 
rales ordinal res du corselet.

Les elytres sont en earre plus ou moins allonge, avec les 
epaules et I'extiAmite trbs arrondies; elles ne portent pas de 
stnes regulieres, mais des granulations ou des rangees de fos- 
settes plus ou moins interrompues, plus ou moins confluentes.

Les epimbres du prosternum s’dlargissent graduellement 
depuis le cotś latćral jusque vers la hanche; les śpimeres 
du mesosternum sont ties śtroits; le metasternum est dgale- 
ment tres ótroit, ses episternes sont larges, courts, carres.

Les pattes sont courtes et fortes, ecartees a leur nais-
25*
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sance. Les tibias antdrieurs se d ila ten t k leu r  extrdm itd  ex ­
te rn e  en une dent trds forte, t ie s  longue et bor izou ta le ;  vers 
le  milieu de la  ja m b e  on voit deux au tres  dents semblables, 
mais de moitid plus courtes. Les tibias in termddiaires sont 
trds  rugueux, poilus et term inds ex tdrieurem ent p a r  une dent 
longue, p la te ,  obtuse e t  dirigee vers  le bas. Les tibias postd- 
r ieurs sont dgalement. trds rugueux  et parsemds de poils raides. 
Les trochan ters  postdrieurs sont. d p a is ,  ovo'fdes. Les tarses 
sont semblables dans les deux sexes; leurs deux  premiers 
a r tic les  sont en tr iang le  cou r t ,  -prolongds ex tdrieurem ent en 
po in te ;  les troisieme et quatridm e sont simplement triangu- 
1sires

Les G n a t h o x y s  ont d ’abord dte placds parm i les Sca- 
r i t ides ,  it raison surtout de la denticulation ex terne  de leurs 
tibias antdrieurs. Moi-meme j ’ai adm is ce classement alors 
que j e  ne connaissais que les caractdres  indiquds p a r  Mr. 
W estw ood . Mais au jourd ’h u i , la vdritable place de ces in- 
sectes ne peu t plus e t re  douteuse; ils n offrent ni le prolonge- 
m ent jusqu’au x  hanches des epimdres du m dso thorax ,  ni les 
sillons an tennaires  qui caractdrisent essentiellement les Scari 
t ides ;  ils p rdsentent au contra ire  tous les caractdres des Bro- 
scides, ob ils fo rm ent un groupe que distinguent, la  disposition 
liorizontale des dents des tibias an td rieu rs ,  le prolongem ent 
e x te rn e  e t  aigu des premiers ar ticles des tarses e t  la  sculp­
ture  singuliere des d lv tres  dans la  p lu p a r t  des especes.

Les G n a t h o x y s  sem blent hab i te r  plus particulierement 
1’Australie occidentale,  cependan t on en a signale deux dans 
la  Nouvelle Galle du sud.

Ces insectes sont restds jusqu’ii p resen t trop rares pour 
qu’il ai t  dte possible de confronter un nom bre suffisant d ’mdi- 
vidus de chaque espeee et de s’assurer  ainsi jusqu a quel 
point on peut com pter,  dans ce genre , sur la  stabili te de ca- 
rae td res  te ls  que la taille, la  forme du corselet,  la  longueur 
e t  la  sculpture des dlytres. Plusieurs des especes auront 
done besoin d ’une rdvision ultdrieure.

On peu t  r e p a r t i r  les G n a t h o x y s  en deux  g ioupes.
I. Especes k corse let br ievem ent pddonculd, ay  an t le 

long de la  ba te  un tillon bien marque.
II. Especes dont le corselet n ’est pas brusquement le- 

treci vers  la base en un pedoncule distinct. L a  base n’est 
pas rebordee, au moins au milieu.

Le corselet a beaucoup d ’analogie avec celui des P r o -
m e c o d e r u s .
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I. Section.
1. Gn. g r a n u l a r i s  W estw . 1. c. p. 23 fig. 2.
Gn. B l i s s i i  Mac Leay Tran?, of the ent. soc. of N. S. 

W ales cinquieme cahier.
Long. 2 3 - 2 8  M. El. 12%  — 15 M. Lat. 9 —11%  M.
Noir, avec le dessus de la tś te ,  du corselet e t des 61y- 

tres d’un bronzć un peu obscur ti es brillant et la  inarge ex- 
terne des elytres plus ou moins verte. Les antennes sont 
tr&s greles en egard k la  dimension de l ’insecte et diminuant 
sensiblement d’epaisseur k partir du milieu; elles sont fili- 
form es, composees d’articles un peu ap latis, en triangle tr&s 
allongś, le deuxi&me est un peu plus court que le troisifeme 
et egal au quatrieme. L’epistome est tres convexe au milieu, 
presque c a rśn ś , marque d’une impression oblique de chaque 
cóte. Le vertex  est assez inegal, bombe au centre. Les 
yeux sont tres peu saillans et le tubercule post-oculaire tout 
k  fait nul.

Le corselet est un peu moins large que les elytres, trans­
versa l, tres convexe. Le bord antśrieur est tronąuś. Les 
cótćs, presque droits dans leur partie  antórieure, se retrdcissent 
vers les angles anterieurs qui sont avancćs; plus bas que le 
milieu, ils s’elargissent et s’arrondissent jusqu’au dessus de la 
base, oh ils se rćtrćcissent subitement et se redressent ensuite 
pour former les angles qui sont trfes droits. La base est
sinuee, un peu echancrće au centre, rebordće. Le bord m ar­
ginal est crónele, longś par un large sillon, au delh duquel 
le corselet se rel&ve en une sorte de bourrelet qui, lui-meme, 
est vaguem ent crenele. Toute la  surface est parfaitem ent 
lisse; le sillon longitudinal est peu enfonce; il p art de la  base 
meme, mais il ne dópasse pas Timpression transversale ante- 
rieure, laquelle est peu profonde de meme que Timpression 
postćrieure. L’ecusson est tres la rg e , arrondi en arriere , 
biponetue.

Les elytres forment un ovale tres court, tres arrondi 
aux epaules et en arriere  (ou elles sont un peu elargies); le 
milieu du bord la tera l est presque droit; tout le dernier quart 
de leur surface et leur moitie externe sont couverts d’une 
granulation tres forte; la partie centrale ainsi que la region 
anterieure sous l’ecusson sont completement lisses, mais cou­
verts de tres petites stries ondulśes.

Le prosternum est ti es large entre les hanches; sa pointe 
est bifurquee. Le dernier segment de l’abdomen porte h 
Fextrem ite de fortes stries irregulieres.

Les tibias antśrieurs ont, en dessus, une rangee de gros 
points piliferes. Les tibias interm śdiaires portent plusieurs
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rangdes de points semblables; les tibias posldrieurs, arques 
dans les deux sexes, ne sont point dilates it l’extremite.

Port  Essington. Swan River. 3 individus et $ ,  col­
lection de Chaudoir.

2. Gn. i r r e g u l a r i s  Westw. 1. c. pi. 23 f. 3.
Long. 17 — El. 9 -  Lat. 7 Mill.
D’un noir k peine un peu bronze en dessus. Les man- 

dibules sont plus fortes que chez le g r a n u l a r i s ;  les antennes, 
plus epaisses, ont leurs 7 derniers articles plus courts. L’ele- 
vation centrale de l ’dpistome est profondement divisee par un 
sillon longitudinal. La tete, profondement sillonnee de chaque 
cote, porte en arriere  des yeux un sillon transversal qui est 
it peine distinct au milieu; le tubercule post-oculaire est grand 
et saillant.

Le corselet est tres convexe, un peu retreci en avant, 
tres arrondi vers la base; les cdtes sont presque droits dans 
leur moitie anterieure; le bord antdrieur est tronque, les 
angles sont un peu saillans; le rebord latdral, elargi et releve 
en avan t ,  est crenele et 4-ponctue dans sa premidre moitie; 
il porte egalement trois gros points piliferes dans sa moitie 
posterieure; il se rdtrdcit fortement un peu au dessus de la 
base et se redresse ensuite pour former les angles postdrieurs 
qui sont droits; il se prolouge le long de la base qui est 
relevee en une sorte de bourrelet. Le sillon longitudinal est 
distinct depuis la base jusqu’a l ’impression traneversale ante­
rieure; Pimpression de la base n ’est nullement deprimee; 
toute la surface est couverte de rides transversales, sauf en 
avant et en arriere ou elles sont longitudinales.

Les elytres sont en ovale t ies  court; les epaules, arron- 
dies, ne sont point ddprimdes comme cbez le Gn. g r a n u ­
l a r i s ;  on n’y  distingue pas de stries, mais seulement des 
rangśęs frdquemment interrompues de gros points souvent 
confluens; la premidre de ces rangees ne porte que 3 ou 4 
points tres espaces; la deuxieme en a i  peu pres le double 
et quelques uns d’entre eux sont gemines; les troisieme et 
quatrieme, les cinquieme et sixieme sont rapproclides par 
paires et les points se confondent souvent; la partie externe 
de chaque ćlytre et le dernier quart sont couverts de fortes 
granulations.

Le prosternum est fortement ponctue et chaque point 
emet un long poil roux; la pointę est ćlargie et tronqude a 
l’extremile, sillonnde au milieu. Les 5 premiers segmens de 
l ’abdomen portent interieurement des stries longitudinales un 
peu ondulees; le dernier segment est entierement couvert de 
stries transversales.
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Toules les cuisses sont marquees de gros points pilif&res. 
Les dents des tibias anterieurs (lesquels sont assez plats et 
quadrifoveoles en dessus) sont plus courles e t plus obtuses 
que chez le g r a n u l a r i s ;  on rem arque des traces d'une 
troisifeme dent en dessus des deux autres. Les tibias poste- 
rieurs sont plus elargis a leur extrćm ite externe.

Port Essington.
1 individu $ , collection de Mniszech.

3. Gn. o b s c u r u s  Reiche Rev. zool. 1842. 121.
Long. 13%  — El. 7%  -  Lat. 7 M.
Tres voisin de 1’i r r e g u ł a r i s ,  dont il diff4re par son 

corselet beaucoup plus arrondi sur les cótes, dont le bord an- 
terieur est plus ecliancrś, le rebord marginal beaucoup moins 
elargi aux angles anterieurs. Les elytres sont notablem ent 
plus courtes, 4 peine plus longues que larges; les epaules 
sont un peu plus arrondies; les six premieres rangees de 
points sont assez regulierem ent disposees p ar paires. Les 
dents externes des tibias antśrieurs sont assez obtuses, surtout 
la dent superieure qui est tres faiblement indiquee.

J ’ai sous les yeux le type de Mr. R eiche, appartenant 
aujourd’hui 4 Mr. de Chaudoir. II vient de la  rivi&re des 
Cygnes.

4. Gn. i n s i g n i t u s  Mac Leay Trans, of the entom. soc. 
of N. S. W ales I. (1864).

Long. 15 -  El. 8%  — Lat, 5% .
N oir, leg4rement bronze en dessus; d’un bleu violet 

mdtallique en dessous, sauf les ćpisternes du prosternum.
Le dernier article des palpes, chez le est triangulaire, 

mais moins large que chez le g r a n u l a r i s .  Les antennes 
sont semblables 4 celles de 1 ’ i r r e g u l a r i s ;  les mandibules 
sont plus courtes; la te te  est plus elargie en a rri4 re , plus 
lisse, impressionnśe de m^me; les tubercules post-oculaires 
sont beaucoup moins saillans.

Le corselet est presque carre, ses cótśs sont 4 peu prbs 
droits jusqu’au rótrecissem ent de la  base ou ils sont fortement 
arrondis; les angles posterieurs sont moins marques que chez 
1' i r r e g u l a r i s ;  le bourrelet de la base est plus epais, la 
base elle-meme est beaucoup plus deprim ee; l’impression 
transversale antśrieure est plus marquee, le sillon longitudinal 
Test plus faiblement. Le bord anterieur est sinue; les angles 
sont faiblement avances; on ne voit le long de la m arge ex­
terne que les deux points lateraux ordinaires. Les elytres 
sont oblongues, subcylindriques, de mśme largeur aux deux 
extrem ites; les epaules sont tres arrondies, mais plus dśpri-
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mees que chez 1’i r r e g u l a r i s ;  le prolongement de la  marge 
la te ra le  le long de la  base est plus court; les series de points 
sur les dlytres sont beaucoup plus confuses; la prem iere, vers 
la su tu re , est composde de quelques points relies par des 
stries irregulibres; la  deuxidme et la troisidme sont analogues, 
mais plus larges; on ne distingue plus de rangde un peu 
rdguliere jusqu’au bord externe qui est granuleux dans sa 
deuxieme moitie de meme que l’extrem ite des elytres.

Les pattes sont semblables & celles du Gn. g r a n u l  a r i s  
sauf que les tibias posterieurs se term inent par un renflement 
plus prononce et que les tibias anterieurs sont bidenticulds en  
d e s s u s ,  independamment des dents externes. La pointe du 
prosternum  est large, tronqude l’extrem ite, sillonnde au centre.

Australie septentrionale. 1 individu coll. de Chaudoir.

IV. Section.
5. Gn. c i c a t r i c ' o s u s  Reiche Rev. zool. 1842. 121.
Long. 12 -  El. 7 — Lat. 5 M.
D’un noir bronzd; la  base des antennes est parfois brune. 

La tete est elargie en arribre. Les antennes sont semblables 
a celles du Gn. i r r e g u l a r i s ;  l’elevation centrale de l’epi- 
stome est echancree en avant par un court sillon; de chacun 
des deux points lateraux p a rt un sillon d ro it, large e t pro- 
fond qui s’etend jusqu’au vertex et s’y arrd te  brusquement 
en face du milieu des yeux. Les tubercules post-oculaires 
sont aussi larges que le quart des yeux, peu saillans.

Le corselet est en ovale tres cou rt, un peu elargi vers 
le quart an terieur, oil les cotds sont moins arrondis; le bord 
antdrieur est tronque au m ilieu, legbrement sinue sur les 
cótes; les angles anterieurs sont trbs ddprim es, d ro its , mais 
avec la  pointe obtuse; le rebord la tera l y est un peu plus 
large e t plus re lev e ; les angles posterieurs sont dgalement 
tree fortem ent ddprim ds, parfaitem ent droits. L ’impression 
transversale posterieure est assez profonde, paralle le  a la 
base, s’a rre tan t avant les cótes du corselet; l ’espace compris 
entre le bord anterieur et l’impression transversale est un 
peu relevd; le  sillon longitudinal est bien m arque el n ’a tte in t 
ni la base ni 1’extremitd.

Les elytres sont ovales, peu rd trecies, mais arrondies 
aux epaules et &, l’extrem itd, trbs inegalem ent ponctudes; on 
peut cependant distinguer les trois prem ieres rangdes de gros 
points plus ou moins groupds, plus ou moins larges et profonds; 
vers les cótds; les points sont un peu mieux alignes; la strie 
marginale est regulierem ent et fortem ent ponctude; l’extrd- 
mite des elytres est granuleuse.
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Les ćótes et la  pointę du prosternum  por ten t  quelques 
gros points dm ettan t de longs poils ro u x ;  la pointę est large, 
canal icu lee ,  presque bilobee, chaque lobe e tan t  trfes arrondi. 
Le m śtas te rnum  est trfes etroit.  Les deuxiem e, troisieme et 
quatriem e segmens abdom inaux por ten t  vers le milieu, tt leur 
bord an tś r ieu r ,  une rangee  de 5 ou 6 gros points pilifdres.

Les cuisses antćrieures  sont assez larges au milieu, pluri- 
ponctuees. Au dessus des deux dents superieures des tibias 
anterieurs on en rem arque  une troisieme plus pe t i te ,  e t le 
d e s s u s  des tibias est faiblement bi-denticule. La dent qui 
term ine les tibias in te rm e d ia te s  es t prolongee et assez aigue; 
les tibias posterieurs se te rm inen t en dessus p a r  un renflement 
prolonge en forme de dent obtuse.

Rivibre des Cygnes. 3 indiyidus rj e t  ?.  J ’ai examine 
le type  de Mr. Reiche.

6. Gn. M a c  L e a y i  n. sp.
Long. 11 -  El.  6 %  -  Lat.  4 %  M.
D'un bronze un peu plus ve rda tre  que le c i c a t r i c o s u s ;

plus p e t i t ;  palpes et antennes bruns. Le corselet es t un peu 
plus etroit,  moins a rrondi au milieu des cótes, un peu śchancre  
au bord anterieur. Les e ly tres  sont un peu moins larges en 
av a n t  et les ćpaules sont plus deprim ees; la  sculpture est 
a  peu pres la  meme, seulement on n ’y  rem arque  pas de petits 
points parm i les fossettes. Les tibias an tśr ieu rs  ont 3 dents 
bien marquees vers le milieu du có tś  ex te rn e  et deux trbs
petites e n  d e s s u s .  L a  den t qui termine les tibias intermśdi-
aires  es t k  peine prolongee.

R iviere des Cygnes. 1 individu $  communique par  Mr. 
vom Bruck.

7. Gn. W e s t w o o d i  n. sp.
Long. 1 1 %  — El. 6 — Lat. 4 %  M.
D ’un bronzd clair ,  palpes e t  antennes bruns. Le dernier 

ar t ic le  des palpes m axilla ires  du est la rge  et tronque, 
mais non securiforme, tandis qu’il est fortement sćcuriforme 
aux palpes labiaux. Les yeux  sont assez greles.

Le corselet est plus rś t rec i  k  la  base que chez le Gn. 
M a c  L e a y i ,  les dly tres sont no tab lem ent plus cou r te s ,  un 
peu plus la rges  vers l 'ex trdm ite  qu’en avant,  moins arrondies 
sur les ed tes ,  avec  les epaules plus deprimśes. E lies sont 
lisses & la  base ,  ponctuees assez regulibrement vers le cote 
externe,  granulees k  l’ex t rśm ite ;  elles por ten t  au milieu q uatre  
rangees de gros points plus ou moins in te rrom pues;  les 
deuxieme et troisieme rangees otfrent ces points reunis dans 
deux ou trois  depressions fovdiformes. L a  dent superieure
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des tibias an ter ieurs  est plus f 'aiblement indiquee que dans 
1’espece precćdente.

D etroit  du Roi Georges. 1 rj collection de Chaudoir.

O utre  ces sept especes de G n a t h o x y s  que j ’ai pu 
exam iner par  moi-meme, on en a encore decrit q u a tre  autres 
que j e  ne connais pas :  h u m e r a l i s ,  b a r b a t u s ,  s u b m e t a l -  
l i c u s  et  t e s s e l a t u s .

8. Gn.  h u m e r a l i s  Mac Leay Trans,  of the  entom. soc. 
o f  N. S. W ales  I. p. 150.

Long. 7 %  — Lat. 3 1 in.
Cette  espeee ap p a r t ien t  a  la meme section que le  Gn. 

i n s i g n i t u s ;  le corselet e s t 'p lu s  long que large, couvert de 
r ides  ondulees,  m arque  de chaque có tś  de deux faibles de ­
pressions. I.es ely tres sont lisses a la  base, granulees a  l’ex- 
t rem ite ;  leur milieu por te  trois rangćes de foveoles irrśgulie res  
e t plus ou moins ponctućes. Les tibias antórieurs por ten t  
ex te r ieu rem en t des traces  d ’une troisieme dent au dessus de 
celles du milieu.

A ustralie  mśridionale.

9. Gn. b a r b a t u s  Mae Leay 1. c. p. 151.
Long. 6 —  Lat. 2 %  lin.
T e te  faiblement penchśe ;  les cótes de la  bouche ornćs 

de poils nom breux  et assez longs. L e  corselet est long; le 
sillon longitudinal es t tres faible, sauf en av a n t  oil il est pro- 
fond, e t  vers la  base ou Ton rem arque  une depression ponc- 
tu6e. E ly tres  lisses & la  base ,  granuldes a  l’ex t re m ite ,  por- 
tan t  au milieu q ua tre  rangees de depressions dont le fond 
est ponctue. L a  den t te rm inale  des tibias in te rm edia ires  est 
obtuse et p a r a i t  un peu  denticulee en dessous.

A ustra l ie  meridionale.

10. Gn. s u b m e t a l l i c u s  Mac L eay  1. c. p. 152.
Long. 6 ‘/ 2 — Lat. 2 ’/ 2 lin.
L e  .corselet est considerablement plus long que large, 

avec  les cótśs para lle les  vers la  base. Les ely tres sont g r a ­
nulees it l ’ex trem ite  et por ten t  4 rangees de depressions plus 
ou moins ponctuśes.

A u stra l ie  mśridionale.

11. Gn. t e s s e l a t u s  Mac L eay  1. c. p. 152.
Long. 6 — Lat.  2 ‘/ 4 lin.
Noir,  un peu terne. Corselet a l longe ,  p o r tan t  un point 

peu  m arque  it egale distance du bord  la te ra l  e t  du sillon cen-
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tral. Bes elytres sont couvertes de larges mailles entre les- 
quelles on voit des points. Les tibias antórieurs ne sont pas 
dentes, mais ils sont fortement dilates a l’extremite. 

Param atta  (Nouvelle Galie du sud).

A d d i t i o n s .
Genre SIrosciiS.

Outre les esphces que j ’ai indiquśes et que j ’ai vues, deux 
autres insectes appartenant ce genre ont encore e tś  decrits.

1. B. c r a s s i m a r g o  Woll. Col. Atlant, supp. p. 6.
II est assez voisin du g l a b e r ,  mais le rebord marginal 

du corselet se prolonge jusqu’4 la base; les angles humdraux 
sont presqu’aigus; le premier article des antennes est, au 
moins en partie, de la meme couleur que les autres.

11 se trouve, mais peu communement, dans l’lle  de Go- 
mera, 1’une des Canaries.

2. B. b a s a l i s  Mewm. Ent. Mag. V. 387.
Cet inseete est indique comme venant du Mexique. Erich- 

son a emis des doutes sur cette provenance et a fait remar- 
quer que la description convient parfaitement a u B.  p o l i t u s .  
Mr. Bates, qui a examinć le type de N ew m an, me donne 
l’assurance que ce n’est ni le B. p o l i t u s  ni aucune des 
espeees a lui connues.

Ne serait ce pas le B. g l a b e r ,  qui, prdcisement, offre le 
caractere indique chez le b a s a l i s ;  l’impression transversale 
antśrieure du corselet plus profonde que chez les espeees 
voisines?

Genre Siarijms.
Ce n’est que lorsque l’impression de mon memoire etait 

dćja avancee que j ’ai eu connaissance de la note de Mr. Bur- 
meister (voy. ci-dessus p. 225) sur le genre B a r i p u s  etc.

Ce savant y reeonnait l 'identite des Baripus avec les 
Cardioplithalmus, et il indique une nouvelle espece, B. p u l -  
c h e l l u s  qu’il dit avoir decrite, mais dont je  n’ai trouve 
qu’une simple diagnose (p. 225 note) insuflisante pour qu’il 
soit possible de se faire une idee de l’insecte dont il s’agit.

Mr. B. propose d’ćcrire B a r y  pus. Ce serait, en effet, 
plus conforme & l’etymologie indiquee par Dejean lui-m^me; 
mais je  pense qu’il y a lieu de respecter les noms gśneriques 
meme dans leur incorrection parfois apparente.
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Zur Synonymie der Rhinosimi
von

Prof. l>r. Scłimltlt-Gobel.

Der e rs te , der einen R hinosim us (ais C urculio) besehrieb , 
w a r  Linne in seiner Faun. suec. ed. II. (1761) no. 595 p. 177. 
D ie D iagnose sow ie die beigefiigte k u rze  B eschreibung des 
Cure. (R hinos.) ruficollis lassen an D eu tlichkeit nichts zu 
wiinselien iibrig. T ro tzdem  w urde er seh r bald verkann t. 
H erbsF s A tte l. ruficollis (F uessly  A rch. V. 87. 3 tab . 25 f. 1 
(1784 )) und C lairv ille’s A nthrib . ruficollis (Entom . helv. I. 
p. 123. 1 tb. XV. f. 5 (1798) sind zw a r noch die L innć’sche 
A r t ,  allein  schon F abricius s te llt einen A nthr. R oboris 1798 
in  E nt. syst. sppl. pag. 161 au f und w irft ihn sp a te r  sow ie 
P a y k u ll F . S 111. 165. 7 (1800), in seinem Syst. E l. II. p. 410 
no. 23  (1801) falechlich m it L innś’s C. ruficollis zusam m en. 
P an ze r  dagegen  b ring t zw ischen 1794 und 1796 in seiner Fn. 
Germ . 24. 19 einen A nth r. ruficollis sibi, iibersieh t also Linne 
ganz. L a tre ille , in Hist. nat. des Crust, e t Ins. und Gen. Crust, 
e t  Ins. (1804  und 1807) g ieb t, m an w eiss n icht w arum , dem 
A. R oboris F . die P r io r ita t und c itir t L ’s C. ruficollis ais 
S ynonym , aber m it U nrecht. G y llenhal (1810) nenn t und 
besch reib t den K afer w ie Linne, aber c i tir t aberm als unrichtig  
F ab r. S. E . II. 410. 23. P an ze r in Fn. 104. 5 (c irca  1807 
oder 1808) kom m t m it einem A. R oboris F ., w elcher aber 
n ich t d ie se r , sondern d er ruficollis L ., H erbst und C lairv ille 
ist. D e G eer endlich beschreib t unbekiim m ert um Linne im 
T. V. p. 252  (deu tsche U eberse tzung  p. 168) den K afer dieses 
A utors seh r deu tlich  a is  Cure, ro s tra tu s  (w elchen  R etzius 
p. 175 n ich t au f seinen L inne’schen N am en zuriickfU hrt) und 
b ilde t ihn au f t. 7 f. 27. 28 zw ar ro li, ab e r im m erhin kennt- 
lich ais der E rs te  ab. Die 2. A bbildung ist die von H erbst, 
und sie ist so w ie die sp a tere  d e r E nt. helv. gut.

D ie von P an ze r, F abric ius und P a y k u ll an g e rich te te  V er- 
w irru n g , die bei der D eutlichkeit der B eschreibungen und 
den gute'n A bbildungen von P a n z e r , H erbst und E n t. helv. 
unbegreiflich w ir d , pflanzt sich nun durch a lle  A utoren und 
C ata loge fo rt, nur T hom son Skand. Col. V I. 333. 2  verm ied  
sie und zieh t bei seinem w irk lich en  ruficollis L. nur noch 
G y llenhal an. Z u le tz t katn  noch Bose und s te llte  in der St. 
E. Z. 1858 p. 96 eine neue A r t ,  Rh. ru ficeps, a u f ,  die aber 
n ich t neu, sondern  ruficollis Pnz. is t, und A. C osta th a t  das- 
se lbe mit. seinem Rh. G enei. Dr. K ra a tz  versuch te bei dieser 
G elegenheit in der B. E. Z. 1859 p. 85 die Confusion aufzu-
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k la r e u ,  allein es gelang ihm nicbt gan z ,  R edtenbaeher in 
seiner F. A. ed. II. p. 069 verm ehrte  sie aber  noch, indem 
er  aus dem Linne’schen ruficollis un ter  den Namen Rcboris F. 
und ruficollis Pzr. zwei nur durch die F arbung  der Fliigel- 
decken  (griin und blau) unterschiedene Species m a ch te ,  den 
w ab ren  ruficollis Pzr. aber offenbar g a r  nicbt kannte.

Aus den angefuhrten  D aten erg ieb t  sich nun Folgendes. 
Linne bescbrieb den C. ruficollis ais „longirostris, ferrugineus, 
e ly tr is  eapitisque basi atro-coeruleis11, sagt „Corpus pediculo 
m ajustl — w as bei te inem Massstab f'iir L ause  ganz gut passt 
— und nennt die e ly tra  „fere coerulescentia nitidissima“. 
Dieser un v e rk e n b a re  Kafer, der

Cure, r u f i c o l l i s  L. (1761) ist der
Attel.  ruficollis Herbst. 1784.
A nthr.  ruficollis Ent. he'lv. 1798.

— Roboris P ayk .  1800.
Rhin. Roboris Latr .  1804 und 1807.
Anthr. Roboris Panz. 1807— 1808.
Salping. ruficollis Gyll. 1810.

— ruficollis Steph.
Rh. Roboris und ruficollis Rdtb. ed. II.

Die F a rb ę  der  Fltigeldecken und des Kopffleckes var i i r t  bei 
dieser Species zwischen blau und griin.

Die zweite  in R ede  stehende A rt  w urde zuerst von P a n ­
zer zwischen 1794 und 1796 1. c. gut abgebildet und deutlich 
beschrieben ais Anthr. ruficollis sibi „nigro-aeneus, capite 
thoraceque rufis , e lytris  a t ro  coeruleis punc ta to -s tr ia t is , pedi- 
bus testaceis11. In  der  Beschreibung beisst es „R ostrum  b r e v e  
l a t i s s i m u m  planum rufum etc.“ Dies ist unverkennbar der 
spa ter  im J a h re  1798 in E. S. Sppl. p. 161. 3 aufgestellte 
Anthr. Roboris des F abr ic ius ,  der  ein „rostrum planum la- 
tissimum„ ha t ,  die Synonymie ges ta l te t  sieli d ah e r  folgender- 
massen:

Anthr.  r u f i c o l l i s  Pzr. 1794—96.
— Roboris F b r  1798.

Salp. viridipennis (Ziegl.) Steph. e tw a  1830.
Rhin. Genei Costa.

—  ruficeps Bose.
Die F a rb ę  der  E ly t ra  dieser A rt  ist bei circa 80 vorliegenden 
E xem pla ren  constant ein entschiedenes Blau.

Somit ergeben sich zwei gleiche Nam en verschiedener 
Autoren fur zwei handgreiflich unterschiedene Arten desselben 
Genus, was unsta tthaft  oder wenigstens misslich ist. Indessen 
hebt sich gliicklicherweise dieser Uebelstand durch die Stel- 
lung der  le tztgenannien A r t  im Genus. Der kurze  und breite 
Riissel liess verm uthen, dass Rh. ruficollis Pzr. un te r  Salpingus
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einzureihen sei. Ich untersuchte daher  mit Sorgfalt die Mund- 
Iheile dieser A r t  und des ruficollis L. W e n n  die An- oder 
A bw esenheit  von Zahnen  am Innenrande des Oberkiefers zur 
generischen T rennung iiberhaupt h inre ich t,  dann bleiben die 
G ene ra  Rhinosimus und Salpingus aufrecht, und Rh. ruficollis 
Pzr .,  der  diese Z ahne  bes itz t ,  muss zu S a l p i n g u s  gestellt 
w erden . W i r  liaben also einen S a l p i n g u s  r u f i c o l l i s  Pzr .  
und einen R h i n o s i m u s  r u f i c o l l i s  L — Zu der  selir ge- 
nauen D ars te l lung  der  G attungskennzeichen von Redtenbacher  
habe  ich nichts zuzusetzen, als dass die Zunge vielleicht ent- 
sp rechende r  als sym m etrisches T rapez  denn als Y iereck 
schlechthin zu bezeielinen w a r e ,  und dass  die Spitze der 
Oberk iefer  bei Rhinosimus e tw as tiefer gespalten  ist, als bei 
Salpingus. Als A utor  d e r  G a ttung  Salpingus muss wobl
Redtenbacher  gelten  und nicht ll l iger,  da  dieser Mag. I. p. 301 
nur den N am e n ,  aber  kein einziges Kennzeichen g ieb t ,  die 
Diagnose des Salpingus bei G yllenhal II.  640 abe r  gerade 
das en tscheidende M erkm al nicht an f i ih rt ,  sondern nur das 
Genus Rhinosimus Latr .  im ehemaligen Umfange charak teris ir t .  
Latre i l le  scheint iibrigens seinen Untersuchungen einen S al­
pingus im je tz igen  Sinne zu G runde  geleg t zu h ab en ,  da er 
Gen. Cr. e t  Ins. II.  p. 232  (1807) sag t:  „Mandibulae la te re  
in te rne subunidentato“ , w as  aber  nicht richtig  is t ,  da  d r e i ,  
an Grosse von oben nach unten abnehm ende Zaline vor-
han d e n  sind.

S. ruficollis Pzr. scheint bei W ien ,  da ihn R e d tenbache r  
nicht k e n n t , zu fehlen oder  wenigstens sehr selten zu sein;
hier bei Lem berg  kom m t er  sehr einzeln unter der  R inde mor-
scher B irken  vor, um P ra g  fand ich ihn ófter zu 2 0 — 40 Stiick 
au f  einmal un te r  W eissbuchenrinde.

Lem berg ,  Mitte Juni 186S.
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Verlorene "Worte
von *

( . A. Dolirn.

Ob das alte  Sprilehw ort vvahr ist, welches la u te t :  ,,Ge- 
lelirten ist gut p red igen11 — lasse ich dah ingeste l l t ;  mir ist 
oft so vorgekom m en ,  als h a t  es eigentlich die geheime Be- 
deutung: „pred ige einem G elehrten  so lange du wills t — 
w enn er  ein Mohr is t ,  w irs t  Du ihn nicht weiss w aschen!u 
A ber  ich will es heute mit den U n g e l  e h r  t e n , d. h. mit 
Anfangern in der Entomologie versuchen und se h en ,  ob es 
vielleicht gliickt. Gewiss h a t  m ancher  meiner geneigten Leser 
sammellustige K inder oder E n k e l ,  und denen konnte es ja  
spa ter  einmal zu Gute kornmen.

Nur in seltenen Fallen  ist die F ra g e :  „w as  soil ich sam- 
m eln?a ganz unbefangen und ehrlich gem eint;  in der Regel 
liat der F ra g e r  schon irgend eine Vorliebe dabei im Hinter- 
halt ,  und das ist nicht bios natiirlich — irgend w oher  ist ihm 
j a  d e r  Anstoss gekommen — sondern man kann  und w ird  
aus eigener E rfah ru n g  zugeben ,  dass man Sym pathien  und 
Antipathien h a t ,  le tz te re  freilich meist auf  seltsame Einzeln- 
heiten basirt, z. B. Hautschauder gegen , ,W anzen“ w egen  der 
B e t tw a n ze ,  oder gegen „OhrwUrmer11 wegen dieses unge- 
schickten Namens. J e  unbeschriebener aber  das entomopliile 
Seelenbla ttcben i s t ,  um so w eniger  pflegt der R a th  des Er- 
fahrenen verstanden  und gewiirdigt zu werden.

Ausserdem giebt es allerlei V o rf rag e n , mit denen man 
sich abzufinden h a t ,  noch ehe man an die eigenlliche F rage 
kommt. z. B. 1st der  Entomologus fulurus bew eib t oder un- 
bew eib t?  Denn was hulfe es i hm,  wenn er die Ungeziefer- 
Schatze der ganzen W e l t  gew anne  und li t te  Schaden an sei- 
nem H ausfr ieden?  Mir ist e i n  Fall  bekannt,  wo der Besitzer 
einer bereits prachtvollen  Sammlung sich ih re r  entausserte,  
weil seine B ra u t  einen „unbezwinglichena W iderw illen  gegen 
Eutom a an den T a g  legte — mir sind v i e l e  F a lle  bekannt,  
in w elchen  Baucis ihrem Philemon periodische Standreden 
iiber die ,,kostspieligea, a lien ,,verniinftigen“ Leuten unbegreif- 
liche L iebhaberei h a l t ;  und w as  das  Schlimmste i s t ,  manch- 
mal ha t  Baucis nicht gerade  Unreclit. Philemon h a t  mit 
e i n e m  S chrank  angefangen — je tz t  rede t  er  von dem d r i t t e n  
als von einer unentbehrlichen Sache ( — wc^soll er denn mit 
den vielen Dubletten h in? — ) und auf der  R echnung des 
Buclihandlers wachsen die , ,U ngeziefeibucherbe tragea auch 
J a h r  fur J a h r  in bedrohlicher  Progression. W o  soil das
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hinaus? Und docli un terfangt sich Philem on, iiber das stei- 
gende B udget der  Hausbaltungs-Unkosten den Kopf zu sehut- 
te ln , findet die regelmassigen Kassen-Ebben vom zwanzigsten 
jedes  Monats ab ganz ungewohnlich, w ahrend  er  doch wissen 
miisste, dass gerade  je tz t  das schlimme Vierte ljahr  i s t , in 
welchem eine rechtschafFene Hausfrau nicht w eiss ,  was sie 
kochen so l i , weil a l l e s  so furcbtbar  theuer  ist!? A ber  fUr 
seine verm aledeiten  M otten ,  W a n z e n  etc. ete. h a t  er im mer 
UberflUssiges Geld und versch leudert eine Masse P o r to ,  dass 
es einen Stein erbarm en  mochte!! J a ,  j a ,  so sind die Manner!

P h ilem on ,  der  auch nicht auf den Kopf oder auf  den 
Mund gefallen is t ,  m a c h t  dagegen ge l ten d ,  dass die Ex- 
eursionen seiner Gesundheit aussers t heilsam seien ( — das 
zvvecklose Spazieren-Rennen ist ihm ein G reuel — ), dass die 
Sammlung von Ja l i r  zu J a h r  im wissensehaftlichen W e r th e  
gestiegen und wegen der vielen T y  pen darin auch pecuniar 
bedeutsam gew orden  — dass jedem  Menschen eine Erholung  
nach  ans trengender B erufstha tigkeit  geb iih re ,  und dass „die 
P a a r  D re ie r“ fur neue no thw endige Anschaffungen wenig be- 
deuteten  gegen d a s ,  w as  A ndere  seines Gleichen in Kneipen 
verschw endeten  — — a rm e r  Pliilemon, der  im Laufe der 
J a h re  im m er nocli nicht gelern t  h a t ,  dass dem schonen Ge- 
schlechte m it „Griinden11 nicht beizukommen ist!

Revenons h nos moutons. D er Candidatus Entornologiae 
h a t  also die Vorpriifung gliicklich hin ter sich, er  h a t  die 
E lbogen frei und b rauch t  sich w ed e r  um den Consens der 
Je tz igen  noch der Zukiinftigen, w ede r  um Geld fur BUcher 
und Insecten noch um Raum fur S chranke  zu geniren — was 
soli e r  sammeln? E x o te n  — E u ro p a e r  — bassin de la Medi- 
te r ran śe  oder was sonst?

Meines Dafiirhaltens sind a l l e  geographischen Demar- 
cationslinien derges ta l t  unsicher und un logisch , dass ich aus 
demselben innern G runde davon ab ra the ,  weshalb  Dr. Gerst-  
aecke r  in seinem Jahresber ich te  1863 — 64 den Monographien 
den entschiedenen Vorzug vor Localfaunen zuerkennt. Ich 
kann  nach meinen Erfahrungen  jedem  A nfanger nur dringend 
em pfehlen: „suche Dir irgend eine Familie oder G ruppe  aus, 
oder j e  nach Deinen U mstanden 2, 3, womoglich benachbarte ,  
und suche d i e s e  in moglichster Vollstandigkeit  zusammen- 
zubringen11. Die f ruhere  Isolirung der Sam m ler  h a t  Gottlob 
ein Ende, D ank  den Erleichterungen der Locomotion und dem 
Yereinsprincip. In denjenigen L a n d e m  E uropa’s, in denen zur 
Zeit von Entom oiogie iiberhaupt die R ede is t ,  w ird  es ohne 
iibermassige 0])fer  an Zeit und Geld zu erreichen sein, irgend 
e i n e  tiichtige olFentliche oder P riva t-Sam m lung  zu studiren, 
aus w elcher  der  betrefFende C andidat einigermassen entnehmen
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k a n n ,  w a s  er  hat  und w a s  i hm no ch  feh lt .  N a tu r a l ie n h a n d le r  
b ie te n  w i l l i g  d ie  H a n d ,  und w e n n  e s  n ic h t  g e r a d e  die  be-  
v o r z u g t e n  F a m i l i e n  der ra rs ten  P r a c b t b e e s t e r  s i n d , auch  zu  
e r s c h w in g l ic h e n  P reisen .

L a c o r d a ir e ' s  v o r t r e f f l i c h e  G en er a  sind b e i s p ie l s w e is e  ein  
W e r k ,  aus w e l c h e m  d er  C o le o p t e r o p h i le  fiir d e n  A u g e u b l ic k  
am  de u t l ich s te n  e r k en n e n  k a n n ,  w o  d ie  n o t h w e n d ig e n  M 0110- 
g r a p b ie n  noch  fehlen .  A u f  dem  v o r s ie h e n d  a n g e r a th e n e ń  
W ę g e  ist  das  M ater ia l  d a z u  ani l e ic b te s te n  v o r zu b e re ite n ,  und 
fa l ls  m e in e  W o r t e  a u c h  nur e in en  e in z ig e n  Adept,en dazu  
v e r a n la s s e n ,  dem  F a m il ie n - S a m m e ln  vor  dem  g e o g ia p h i s e l i e n  
den  V o r z u g  zu g e b e n ,  so sind sie  n i  e l i t  v er lo ren .

Beitr&ge zur Naturgescłiicłite der Tineinen
von

Di*. Ottiunr Hofmann.

1. A d e l a  f i b u l e l l a  S. V .
D ie  R a u p c h e n  d ie se r  A d e l a  ka n n  m an sieli  l e ic h t  ver-  

schaffen ,  w e n n  m a n  an W a ld r a n d e r n  und l ie h te n  W a l d s t e l l e n ,  
w o  der  F a lt e r  im Mai und Juni um d ie  B l ii ten  der  V ero n ica  
off ic ina lis  ś c h w a r m t ,  e t w a  -1 W o c b e n  nacli  d e r  F lu g z e i t ,  a lso  
im Juli  d ie  S a m e n k a p s e ln  d ie ser  P f la n ze  u n te r su c h t ,  indem  
m an d ie  Z w e i g e  d e r se lb e n  g e g e n  das L ich t  ha lt .  D a b e i  fa llen  
ba ld  e in z e ln e  S a m e n k a p s e ln  a u f ,  d ie  du n k le r  sind a i s  die  
i ib r ig en ,  und w e l e h e  bei g e n a u e r e m  Z u seh en  K o th m a ss e n  und 
o ft  das  R a u p c h e n  s e lb s t  iii ih rem  I n n e m  erk en n e n  la sse n .  
H a t  m an a u f  d ie se  W e i s e  nun d ie  A n w e s e n h e i t  e in es  R iiup-  
c liens  c o n s t a t i r t ,  so  s a m m e l t  m a n  d ie  im n a c h s ten  U m k r e is e  
bef in d l ieh en  sa m e n tr a g e n d e n  P t la n ze n  ein und br ingt  se lb e  in 
e inen  T o p f  o d e r  K a ste n ,  der  un ten  e t w a s  San d  e n th a l t .  D ie  
in den S a m e n k a p s e ln  be f in d l ieh en  R a u p c h e n  v e r la s s e n  die-  
s e l b e n ,  n a c h d em  sie  ih r en  In h a l t  v e r z e l u t  h a b e n ,  durch  ein  
an der S e i t e  der  K a p se l  e in g e f r e s s e n e s ,  z ie m lic h -g r o s se s  L o c h ,  
und v e r fe r t ig e n  sieli  nun k le in e ,  l a n g l ic h  o v a l e ,  f la ch ę ,  braun e  
S a c k c h e n ,  w e l e h e  aus 2  a u f  e in a n d er  l ie g e n d e n  H a lf t e n  be- 
s te h e n ,  d ie  an  der  In nense ite  m it  w e is s  g e lb l i c h e m  G esp inn st  
g l a t t  a u s t a p e z ir t ,  an  der A u sse n s e i t e  m it  fe in  zerrnalm len  
S a m e n t h e i l c h e n , K o th k o r n c h e n  und B r d th e i lc h e n  b e l e g t  sind,  
a n  d er  S e i t e  s ind  d ie se  2  H a lf te n  m it e in a n d er  v ersp o n n en  
und b i ld e n  e in en  sch a r fen  R a n d ,  vo rn  und h in ten  l i e g e n  sie
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nur lose an e inander,  so dass das Raupchen naeli Belieben 
seinen K orper  herausstrecken  kann. Diese Sackchen  findet 
man nun bald am Boden des R aupenbeha l te rs  und braucb t 
denselben kein weiteres F u tte r  m ehr  vorzulegen, da  sie sich 
mit den diirren Blattelien der  Veronicastengel vollkommen be- 
gniigen, w enn  diese von Zeit  zu Zeit e tw as angefeuebtet werden. 
Die V ergrosserung  des Sackes gescbieht dureli Ansetzcn von 
neuem Gespinnst am vorderen  und hinteren Sackende, so dass 
also derselbe Sack imm er beibehalten  wird . Im Herbsle liat 
das  Raupchen  seine voile Grosse e rre ich t  und besilzt bun 
ein 2 1/ 2 — 3 Lin. langes, 1 Lin. b re i tes ,  finches, in dev Mitte 
ein klein w enig  eingesclintirtes S ackchen , in welchem es iiber- 
wintevt.

Das Raupchen , welches im Sack  immer s ta rk  zusammen- 
gezogen ist, ist vollig g es tre ck t  (durch T od ten  in W eingeis t)  
c irca 3 Lin. l a n g ,  vorn schm aler  als h in ten ,  mit stumpf- 
spitzigem Afterende ,  von F a rb e  weissgelblicb, e tw as glanzend 
mit braunlich  durchschimmerndem Davmkanal und Riicken- 
ge fa ss ,  w elches au f  der  Mitte des Riickens wie ein brauner 
Langss tre if  erscheint. Kopf wenig schm aler  als das erste 
Segment, am H in te rrande  tief  herzformig eingeschnitten, g lan ­
zend schwarz .  Der Naekenschild nimint die ganze Breite des 
ersten  Segmentes ein, bildet ein langliches Yiereck und reicht 
w eit  an die Seiten des K orpe rs  h inab ;  er ist schw arzbraun ,  
in der  Mitte von einem feinen weissen Langsstriche getheilt.  
E in  ganz ahn l iche r ,  nur  e tw as  schmalerer und seitlich nicht 
so weit h inabre ichender  Homscbild  s tebt aut dem Riicken 
des zw eiten  S egm en tes ,  e r  ist heller braun mit einer etwas 
undeullichen weisslichen Mittellangslinie. Auch das dritte  
Segment filhrt auf dem Riicken einen H o m sc b i ld , der  aber 
w iede r  kleiner und blasser ist als der auf  dem zweiten und 
keine Theilungslinie m ehr hat. Ain Riicken des vierten  und 
fiinften Segmentes finden sich ganz schwache und blasse bor- 
nige F lee k en ,  die bei manchen E xem plaren  kaum m ehr zu 
erkennen  sind. Seitlich beflnden sich am  ersten  Segm ent ein, 
am zweiten und dritten Segm ent j e  2 iiber einander s tehende 
k le ine  braune  H ornflecken, welche g era d e  iiber den Brust- 
fiissen stehen. Diese sind ziemlich la n g ,  hoi n ig ,  braun ge- 
f a rb t ;  an der Basis des ersten  P aares  s tehen 2 braune hornige 
Querstreifen auf der Baucbflache des ersten  Segmenies. Bauch- 
fiisse ganz verk iim m ert,  aber  an d e r  Sohle mit 2 Langsreihen 
brauner feiner H akchen  besetz l;  das v ierte  P a a r  besitzt jedoch  
nur eine L angsre ihe  von braunen Hakchen.

Nachschieber feh len ,  s ta t t  deren finden sich seitlich von 
der A fterk lappe 2  kle ine rund liche ,  b raune  Hornfleckchen, 
die mit m ehreren  steifen Borsten besetz t  sind.
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A fte ik lappe  k le in ,  n ind lich ,  b r a u n , am H in terrande mit 
einzelnen steifen Ha aren  besetzt.

W a r z e ń  niclit s ieb tbar; an den Seiten des K orpers  ein- 
zelne Harcbcn.

Die V erpuppung erfolgt im F rU h jah r,  E nde  April und 
Anfang Mai; zn dem Z w eck  w ird  das Sackehen an beiden 
Enden mit weissem Gespinnst versponnen und an irgend einen 
Gegenstand lose an gebef te t ;  es ist je tz t  w e it  m ehr gew olbt 
ais friiher.

Die Puppe  ist weisslicb gelb mit einer sehr zar ten  Horn- 
liaut eingebiillt, welcbe frei abstehende Scheiden f'iir die Flii- 
g e l ,  Fiisse und Fiib ler bildet. Die F iiblerscheiden reichen 
fast bis ans E nde des Leibes, die Fussscheiden nicht ganz 
soweit hinab. H inlerleibsende stum pf kegelformig, mit 2  ganz 
kurzeń, seitlichen, stum pf kegelfdrmigen Analfortsatzen.

Beim Ausscliltipfen des F a l te r s ,  welches E nde  Mai be- 
ginnt und weit in den Juni hinein fortdauer t ,  d ran g t  sich die 
Puppe w eit  aus dem S acke h e rv o r ,  an w elchem  dann die 
za r te  leere P uppenhau t bangen  bleibt.

2. A d e l a  v i o l e l l a  Tr. (tombacinella HS.)

In der  Voraussetzung, dass die iibrigen Adelen eine ahn- 
licbe Lebensweise ^ i e  A. fibulella haben  w erden, untersucbte 
icli im August vorigen J a b re s  die Sam enkapseln  von H y p e r i ­
cum perfo ra tum , an dessen Bliiten A dela  violella schw arm t,  
und b a t te  bald die F re u d e ,  in meinem. Topfe mit den ein- 
getragenen  Samenkapseln  zablreiche kleine Sackcben zu finden, 
w elche denen der  A. fibulella sebr ahnlicli saben und ganz die- 
selbe Lebensweise batten ,  indem sie die diirren Blattchen an 
den Hypericum-Stengeln und and re  im Topfe befiudlicbe diirre 
P flanzentheile verzehrten .

Die vollkommen ausgebildeten Sacke baben dieselbe Form  
wie die der A. fibulella und unterscheiden sicb nur durcb ihre  
Grtisse; sie sind 3 — 3*/2 Lin. lang  und e tw a  l ' / j  Lin. breit. 
Das Raupclien, vollig ausges treck t 4 ‘/ 2 Lin. lang, b ietet eben- 
falls gar  keine wesentlicben Unferscbiede von dem der A. 
f ibulella da r ;  es ist weisslicli, mit scbwarzbraunem  K opf  und 
eben so lcbem , in der  Mittellinie getbeillem Kaekenschilde. 
Der braune Hornschild des zweiten Segmentes ist scbmal, nacli 
vorn concav, in der Mittellinie getheilt,  der  des dritten Seg­
mentes sebr bla.ss, nur am H in te rrande  aunkler ,  ungetbeilt.  Am 
vierten und fiinften Segment keine bornigen F lecken. Die Brust-  
fiisse und die rundlicbe A fte rk lappe  sind braun. Alles Uebrige 
ist wie bei A. fibulella,  nur dass an der  Basis des zweiten 
Brustfusspaares auf der Baucbseite des zweiten  Segm entes  ein 
b rauner  horniger Querstreifen s teb t ,  der  bei A. fibulella feblt.

26  ̂
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Die Y erpuppung  evfolgt au f  dieselbe W eise  wie bei A. 
fibulella im Friihjahre. Die weissgelbliche Puppe  ist aus- 
gezeicbnet durch die langen Fiihlerscheiden, die bis ans Ende 
des Leibes reichen und daselb.st bei der weiblichen Puppe 
einfacb, bei der mannlichen Puppe  vielfach aufgero ll t  endigen. 
Ausser den sehr kleinen, kurzen  A nalfortsa tzen  h a t  die Puppe, 
w ie diejenige von A. fibulella, keine w eite re  besondere Aus- 
zeichnung. Die E n tw ickelung  des F a l te r s ,  bei der sich die 
P u p p e  w e it  aus deni S acke vorscliiebt,  erfolgt in der  ersten 
Halfte  des Juni.

3. M e t r i o t e s  (HS.J i n o d e s t e l l a  Dup.

Im Juni vorigen Jah res  untersuchle  icli in einem licliten 
L aubw alde  in T am b ach  bei Koburg die Samen der  dort sehr 
haufigen S te llar ia  liolostea und ha t te  bald die Freude, in den- 
selben kleine Raupchen  zu entdeeken.

Diese w aren  2 —2 %  Lin. lang, weisslich, g lasar t ig  glau- 
zend, trage .

D a rm k a n a l  in der  Mitte des Leibes g e lb l ic h , am Ende 
braunlich durclischimmernd. Kopf sehr blass b ra u n ,  mit ka- 
stanienbraunen Mundtheilen, schwarzen Augenllecken und sehr 
k le inen  F uhlern .  Nackenecliild hell b r a u n g r a u ,  in der  Mitte 
langsgetheilt .  BrustfUsse sowie die sehr kleinen BauchfUsse 
und N achschieber weisslich; eine hornige A fte rk lappe  w ar  
n ich t  sichtbar,  ebenso w en ig  W a rzen  und Harchen.

Z ur  Zeit ,  ais ich diese Raupchen  fand (11. Juni) ,  w aren  
die meisten  Sam enkapseln  dor S te l lar ia  schon aufgesprungen, 
und die wenigen noch geschlossenen und feslsilzenden Kapseln 
enthielten fast alle  eine Raupe.

Diese bohr t  sich in die grossen schwarzen Samen der  
S te l la r ia  formlich ein und liohlt sie so volls tandig  aus, dass nur 
die leeren  Schalen in grosseren oder  k le ineren Stucken tlbrig 
bleiben. Sind au f  diese W eise  die Samen verzehrt,  so beisst 
das R aupchen die Sam enkapse l an der  Basis a b ,  s t reck t  
durch das d adu rch  ents tandene kre isrunde  Loch ihren Y order- 
ko rper  heraus und w a n d e r t  nun ,  die Kapsel als Sack mit 
sich sch leppend , eine Zeit lang h e r u m , was einen aussers t 
komischen Anblick g e w a h r t* ) .  Bald h a t  das Raupchen  einen 
passenden P la tz  an einem Stengel an den W a n d e n  des Be-

*) Bei C. nu tan te lla  Muhl. kom m t ein ahnliches Verlialtniss vor, 
aber nu r a u s n a h m s w e i s e ,  indem  einzelne Baupen die leer gefres- 
sene Sam enkapsel als provisorischen Sack m it sich herumschleppen. 
Bei weitem die meisten Raupen w andern aber aus der festsitzenden 
Sam enkapsel ih ren  Sack hervor und verlassen dann m it diesem- die 
Sam enkapsel giinzlich, um sich irgendwo zur W interruhe festzusetzen.
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halters, im Freien wahrscheinlicli an Baumstammen etc. ge- 
1'unden und spinnt nun die Samenkapsel mit ihrer Basis fest 
an, um sich zur W interruhe vorzubereiten. Dies geschah bei 
meinen Raupen schon Ende Juni, theilweise noch in den 
ersten Julitagen. Es dauert nun nicht lange, so sieht man 
am freien Ende der Samenkapsel, manclimal auch an der 
Seite derselben,. eine kurze weisse, aus feinem Gespinnst be- 
stehende Rohre hervorkommen, welche allmalig dichter und 
gelblicher wird und schliesslicb 3 scharf ausgepragte Klappen 
am Ende bekommt, wie wir dieselben an vielen Coleophoren- 
Sftcken kennen. Oeffnet man in diesem Stadium eine solche 
festgesponnene Kapsel, so findet man, dass sich die vor- 
stehende Rohre als ein ziemlich weiter,  aus festem gelblich 
braunem Gespinnst bestehender Schlauch oder Sack durch die 
ganze Samenkapsel bindurcli fortsetzt und aucli an der Basis 
der Kapsel meist noch ein kleili wenig herausschaut, indem 
die Kapsel mit dem Gespinnst dieser Rohre festgeheftet ist. 
Der Zwischenraum zwiscben dieser Rohre und den Wanden 
der Samenkapsel, welche sie allseitig umschliessen, ist mit 
Exkrementen und Samenresten ausgefullt. In dieser Rohre 
steckt nun die Raupe und verandert den einmal eingenom- 
menen Platz nicht mehr, nimmt auch durchaus keine Nahrung 
mehr zu sich, was sie mit vielen Coleophoren-Raupen gemein 
hat. Diese unterscheiden sich aber wesentlich dadurch, dass 
sie, wenn sie ihre Samenkapsel leer gefressen haben, sich 
einen rbhrenformigen, frei und weit aus der Samenkapsel 
hervorragenden Sack spinnen, den sie schliesslich von der 
Kapsel ganz loslosen und zur Verpuppung an Baumstammen 
u. s. w. festspinnen, wahrend hier der Sack i m m e r  i n der 
Kapsel bleibt und nur mit dem Afterende kurz aus derselben 
herausschaut.

Die erwachsene Raupe ist 4 Lin. lang, in der Mitte des 
Leibes ziemlich d ic k , nach vorn und liinten schmachtiger, 
schmutzig gelbweiss. Darmkanal in der Mitte des Leibes 
schwarzlich durchschimmernd. Kopf von der Korperfarbe, 
Stirndreieck sowie 2 langlich dreieckige Flecken, welche vom 
Hinterrande convergirend nach vorn ziehen, ferner die Seiten- 
flachen und die Unterseite braun Nackenschild hell braun- 
grau, in der Mitte von einer feinen hellen Langsiinie getheilt, 
zu deren Seiten am Hinterrande je  ein kleines dunkleres 
Fleckchen steht.

Am zweiten Segment stehen 4 kleine dreieckige blass 
braune Hornflecken, deren vorderes Paar weit aus einander, 
deren hin'teres Paar dagegen sehr nahe beisammen stehen.

An den Seiten des ersten, zweiten und dritten Segmentes 
befindet sich je  ein kleiner, rundlicher blass brauner Fleck
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iiber den Bruetftissen, der am ersten Segment am grossten, am 
dritten am kleinsten ist, Brustfusse braun; Bauchfusse sehr 
klein, weisslich, mit sehr kleinen und schwaehen, nur bei 
s tarker Vergrosserung deutlieli sichtbaren braunen Haken- 
kranzen. Nachschieber sehr kurz , weisslich, mit ziemlich 
grossen und starken braunen Hakenkranzen. Alterklappe sehr 
blass braun oder von der allgemeinen Kórperfarbe. W arzeń 
und Harchen nirgends sichtbar.

W ann die Verpuppung erfolgt, konnte ich nicht ermit- 
teln, doch wird dieselbe wahrscheinlich wie bei den ahnlich 
lebenden Coleophoren-Raupen erst nach der Ueberwinterung 
im Frilhjahr erfolgen. Eine Beschreibung der Puppe aufzu- 
nehmen habe ich leider versaumt und werde dieselbe noch 
nachtraglich zu liefern suchen. Beim AusecblUpfen des F a l­
ters, welches im Mai erfolgt, bleibt die Puppenhiille im Sack 
zuriick.

Die eben beschriebene Lebensweise und die Zeichnung 
der Raupe weisen M. modestella ais naehsten Yerwandten 
der Coleophoren aus, und diirfte ihre Stellung unter den 
Elachistiden (ais Asychna modestella in Staudinger’s Cata­
log) kaum mehr gerechtfertigt erscheinen. Ob die bei Stau- 
dinger weiter aufgefiihrten A. aeratella Z. und terminella 
Hump, mit modestella wirklich in ein und dieselbe Gattung 
zu stellen sind, wird sich erst nach Erforschung ihrer ersten 

v Stande entscheiden lassen, welche uherhaupt fiir eine moglichst 
naturgernasse Systematik von grosster Wichtigkeit und Be- 
deutung sich erweisen wird.

4. G r e le c h ia  e a r  c h a r i  e l l  a Z.
Die Raupe dieser Art entdeckte ich in den W aldern  um

M arktsteft, wo sie an der hier nicht seltenen Vicia pisiformis
und Vicia cassubica lebt. An der erstern Pflanze, welche 
sehr grosse rundliche Federblatter besitzt, spinnt sie 2 solcher 
B latter, die Oberseite derselben einander zugekehrt, flach 
zusammen und frisst nun innerhalb der so hergestellten Woh- 
nung von beiden Blattern fleckenweise das BlattgrUn ab, so 
dass ausgen entfarbte weissliche Stellen ihre Anwesenheit ver- 
rathen. An der Vicia cassubica, welche kleine schmale Feder- 
blattchen besitzt, heftet sie meistens mehrere oder selbst alle 
Blattchen eines Blattstieles auf dieselbe Weise zusammen, so 
dass das Blatt aussieht, als habe es sich noch nicht entfaltet; 
die ihres Blattgriins beraubten hellen Stellen machen aber 
auch bier bald auf die Anwesenheit eioer Raupe aufmerksam.

Diese ist 4 Lin. lang, schlank, sehr lebhaft; blassgriin
mit dunkelgriin durchschimmerndem Darmkanal. Kopf und

x Nackenschild gelblich; Brustfusse hellgelblich. Afterklappe,
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Bauchfiisse und Nachschieber von der  allgem einen K orperfa rbe  
Am ganzen Korper feine, aber  selir deutliche sehw arze  W a rz -  
chen, die mit selir feinen weisslichen H archen  beselzt sind.

Man findet die R aupe  vom Beginn des Ju li  bis tief in 
den H erbst hinein. Die Verpuppung erfoigt in einem leichten 
G ew ebe zwischen den B lattchen der  Nahrungspflanze. Einige 
B a i te r  eńtwickeln sich schon im A ugust und S ep te m b er ,  die 
meisten abe r  erst im Mai des folgenden Ja h re s ,  nachdem  die 
B aupen  den W in te r  unverw ande lt  zugebracb t und ers t  im 
Friihjalir  sich zur P u p p e  um gew andelt  liaben.

5. G e i e c h i a  p u l v e r a t e l l a  HS.

Stainton b a t  diese A rt  ais Geiechia i n t a m i n a t e l i a  be- 
zeichnet im Ent. Intelligencer Bd. VII. S. 140; Ent.  Annual 
for 1861 S. 86 und Ent. Annual for 1864 S. 165, wo er selbst 
sagt,  dass sie mit Gel. pu lvera te l la  HS. identisch sei.

Ich erzog diese Geiechia einmal im Friihjalir  vorigen 
Ja h re s  aus einer Raupe, w elche in einem Gespinnste an Coro- 
nilla v ar ia  im O k tober  le b te ,  und in m ehreren  E x em p la ren  
E nde  A pril  und Anfang Mai des heurigen J a h re s  aus Baupen , 
welche ich im Septem ber 1867 in Gespinnsten an  Medicago 
saliva (Luzernklee)  au f  F e ld e rn  bei M ark ts tef t  gefunden hatte .  
Ich hielt die R aupe  dam als  fur die der G. ca reh a r ie l la ,  da 
ich gar  keinen U ntersch ied  von derselben entdecken konnte, 
w eshalb  ich eine Besclireibung aufzunehmen unterliess.

Nach S tainton’s Notiz im Annual 1864 h a t  Hr. Schmid 
die A r t  von Achil lea millefolium erzogen , so dass deren 
Raupe eine po lyphage zu seiu scheint.

M ark ts tef t ,  im Ju l i  1868.
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Mikrolepidopterische Notizen
von

Sclile ic li in Stettin.

1. Zur Naturgeschichte des Pt. Lienigianus.
Am 31. Mai dieses Ja h re s  fand ich im Schrei (einem 

kleinen E ichw a lde  am linken O derufer ,  e tw a  3 Meilen ober- 
lialb Sfettins gelegen) an Artemisia  vulgaris eine ziemliche 
A nzahl von P te ro p h o r id e n ra u p e n , die mir um die Mitte des 
Juni einige E x em p la re  des Lienigianus lieferten, dessen Larven- 
zus tande bis dahin  nocli niclit bekannt w aren .

Das sehr t r a g e  Raupchen ist 5 — 6 Linien lang, h a t  eine 
heligriine K o rp e rfa rb e ,  mit einem e tw as  dunkler  griinen 
Riickenstreifen. D er  KOrper selbst ist mit kleinen W a rzch e u  
reichlich bese tz t ,  die dicht mit kurzeń  weisslichen H archen 
versehen sind, das kleine Kopfchen ist helibraun, mit kleinen 
dunkieren  Fleekchen.

D as Thierchen  lebt nicbt frei au f  der Pflanze, sondern 
in einer ko lben fo rm igen , rings geschlossenen W olm ung , die 
dadurch  e n ts te h t ,  dass die R aupe  die Spitzen and R ander  
eines gefiederten Blaltes  der Pflanze nacb unten umbiegend 
zu einer rings gescblossenen Hoble zusammenspinnt. Von 
dieser aus n a h r t  sieli das Thierchen nur von dem Chlorophyll 
des Blattes ,  indem es die obere E piderm is desselben ais eine 
glasig durchscheinende Hiille zuriicklasst und die u n te re  zu 
einem weisslichen wolligen und unrege lm assig  aufgerollten 
Gewebe zernagt,  welches die Hohle von innen ausk le idet und 
das darin  lebende Thie rchen  so verdeck t,  dass es le icht iiber- 
sehen wird. A u t  diese W eise  bew ohnt es anfangs die untern 
B latter  der  Pflanze und w an d e rt  nach Maass seines W achs-  
thums auf  die nachst hoheren, imm er au f  dieselbe W eise  sein 
hell durchscheinendes kolbiges H aus verfertigend. In der 
Gefangenschaft spinnt die R a u p e  sich en tw eder  an der Ober- 
seite eines Blattes oder an den W a n d e n  ihres Gefangnisses 
an, um nach ein p a a r  Tagen  zu einer gewohnlich hellgriinen, 
ab e r  aucli bis ins Braunliche vari i renden , b ehaar ten  P u p p e  
zu w erden ,  die den F a l te r  schon am eilften T age  liefert.

Ich fand die R aupe  gese llschaft l ich , aber  immer nur an 
solchen P flanzen , die am R ande  des H ochw aldes ganz ver- 
s teckt und schattig  un ter  den Eichen wuchsen.

2. Ueber die Lebensweise der Raupe vcn Exaeretia Allisella.
In der L istę der  T ineenlarven ,  w elche Mr. S tainton schon 

seit dem J a h r e  1863 an seine F re u n d e  v ersende t ,  ist zwar
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die Raupe von Allisella als schon besclirieben und abgebildet 
ang e g eb e n ,  aber  veroffentliclit i.st dariiber meines W issens 
Kici its. Brieflich theiite mir  Mr. S tain ton mit gew ohnte r  Giite 
m it , dass sich die Raupe dadurch ve r r ie th e ,  dass die Spitzen 
der jungen  Fruhlingstr iebe von Artem isia  vu lgaris ,  in denen 
sie lebt,  w e lk  waren.

Da mein hiesiger F re u n d ,  H er r  Lel ire r  K n a a c k ,  einer 
unserer eifrigsten Stett iner E n tom ologen ,  schon im F riih jah r  
1866 einige E x em p la re  der so sclionen und bislier auf  dem 
Continent nur sparlich beobachleten  Species zufallig gleich- 
zeitig mit, der  gemeinen G raph. F oenel la  aus den W u rz e ln  von 
Art. vulgaris erzogen hat te ,  wie es auch H errn  v. Heinemann 
schon im J a h re  1864 begegnet w a r ,  so m achten w ir uns fur 
das Friih jahr  1867 die Erforscliung der Lebensweise der  Raupe 
von E x ae re t ia  Allisella zur besonderen  Aufgabe.

Das T h ie rchen ,  dessen nahere  Beschreibung ich billiger 
W eise  dem Meister Mr. S tain ton iiberlasse, leb t  in den j u n g e n  
Trieben von Artemisia vulgaris und scheint sein Zerstorungs- 
w erk  schon sehr friih im J a h re  zu beginnen, da die von ihm 
anfangs besetz ten Auslaufer der  Pllanze g a r  nicht zur E n t-  
w ickelung kom m en, sonderu ganzlich  absterben. Mit grosser 
Leichtigkeit  w a n d e r t  die Raupe  aus einem Trieb  in den an- 
d e r n , und dann kann es auch k o m m e n , dass m a n , w ie Mr. 
S tainton es an g ieb t ,  die Spitzen der  bew ohnten  T riebe ab- 
g e w e lk t  findet. Verh&ltnissmassig abe r  ist dies nur  selten der 
F a l l ,  weil das Thier  meistens nur in den ganz kurzen, noch 
blattlosen Trieben  le b t ;  wolil aber  v e r r a th  sich die Raupe  
constant durch die an der  Einbohrungsste lle  des Stieles an- 
gehauften E x crem en te ,  die nicht weisslich gelb w ie  die von 
der F oene l la raupe ,  sondern imm er d u n k e l b r a u n ,  s e l b s t  
s c h w a r z  gefa rb t  und oft zu einem hohlen Cylinder von i/ 2 
bis 1 Zoll Lange  zusammengesponnen an der  E infrassste lle  
anhangen. Nicht im m er aber  geniigt es der  R a u p e , den 
griinen Stiel der T riebe auszunagen , vielmehr frisst sie sich 
auch oft bis in den W urze ls tock  der  Pllanze e in ,  und dann 
ist ihre G egenw ar t  besonders le icht da ran  zu erkennen ,  dass 
die eben e rw ahn ten  dunkelbraunen  K othc j’linder gleich ab- 
gestumpften Kegeln aus der die W urze ln  bedeckenden  E rd e  
zwischen den jungen  und alten  Stielen der  F utterpflanze 
hervorragen.

3. Beitrag 7,ur Naturgeschichte der Raupe von Laverna 
Phragmitella.

Schon von Herrn  v. H eyden  ist die L a rv e  von L av e rn a  
P h rag m ite l la  in der Entom. Zeitung Ja h rg .  1863 Seite 111 
vo llkom m en geniigend besclirieben w o r d e n , die dor t  angege-
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bene Notiz abe r ,  dass sie gesellschaftlich in den vorjahrigen 
Sam enkolben  von T j p h a  latifolia le b e ,  b e d a r f  einer kleinen 
E rganzung . Das Thierehen leb t nicht von dem Samen der 
K olben ,  sondern  von deni Mai-lie der  dem PfJanzenstengel 
eng anliegenden B la ttsche iden , und zw a r  schon im Herbste
und den ganzen  W in te r  hindurch. Man kann  im Friihjahr
an der  T y p h a  latifolia da, wo das Thie rehen  t ibe rhanp t vor- 
k o m m t,  die betreffenden B ohrlocher in den trocknen  Blaltern 
in Menge finden. Kur in selir seltenen F a l len  b leibt die R aupe  
nach der  U eberw in terung  an ih re r  F u t te r s te l le ,  um sicli do r t  
zu verpuppen. Meistens w a n d e r t  sie v ie lm ehr zu diesem 
Z w ecke  aus und gelit in die wenigen, von Regen und Sturm 
nicht zers torten  Samenkolben. Die meisten dieser Kolben
nam lich  w erden  vom Sturm abgebrochen und durcb andere
meteorologisehe Einfliisse ihrer  Sam enwolle vollstandig beraub t,  
so dass nur die nackten  Stiele iibrig bleiben. N ur einzelne 
w iders tehen  diesen E in w irk u n g e n , und zw a r  d a d u r c h ,  dass 
sich ganze Kolonien von Spinnen in dem  wolligen Gew ebe 
des Samens ansiedeln und ihm durcli ibre Gespinnste eine 
geniigende F estigkeit  verleihen. Diese w erd en  im Friih jahr 
von der  R a u p e  der  L ave rna  P h ra g m ite l la  in ganzen Schaaren 
als V ers leck  aufgesucht. Jedes  R aupchen  m acht sich in der 
S am enwolle ein langliches leichtes Gespinnst, in dem es sich 
verw andelt .  Aus einem einzigen solchen Sam enkolben ,  dessen 
P ap p u s  durch die Spinngewebe zusamm engehalten  w ar ,  kainen 
Anfangs Ju li  an 40 F a l te r  aus.
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Ausgeblasene Raupen
nacli der  Methode des H errn  Commiss.-Secretair Schreiner in 
W e im a r  w urden den Lepidopterophilen  bereits im Ja h rg a n g e  
1860 dieser Zeitung S. 111 durch H errn  Professor Hering 
empfohlen. Ich habe vor einigen J a h re n  ebenfalls Gelegenheit 
geliabt, diese saubern und im Y erhaltn iss  zu der  au fgew andten  
Miihe ausserst biliigen P ra p a r a te  zu sehen und habe  es im 
Stillen gemissbilligt, dass ich seither in nicht wenigen Schmet- 
terlingssammlungen diese w ah rh a f t  wissensehaftliche E rgan-  
zung vermissen musste. F a s t  w a r e  man versucht,  anzunehmen, 
die unmalerischen Einfliisse unsrpr in uniformen Reihen und 
Gliedern marschirenden I i irchenparaden  oder die monotonen 
modernen Strassen mit ihren funfstockigen langweiligen Ka- 
s.ernen von W o h n h a u se rn  w aren  Schuld an dieser Pseudo- 
E leganz der  Lep idop teroph ilen ,  welelie sieli allmalig so in 
die E inlonigkeit  der  „htibscli gleichmassig gespann(eu“ Bulter- 
vogel hineingesehen haben , dass ihnen ein dazwischen gestel lter  
R aupenba lg  eine schreiende U ngehorigkeit  diinken wiirde.

A ber  noeh w eit w u n d e rb a re r  ais die Schreiner’schen Lei- 
stungen erschienen mir auf  einer im Juni d. J .  ausgeliihrten 
R eise  die des H errn  Dr. G e m m i n g e r ,  A djunct am Mun- 
chener Museum. Alles das, w as H err  v. K iesenw ette r  in der 
Beri. Entom. Zeitschrift 1863 S. 236 darube r  A nerkennendes 
gesag t bat ,  un terschreibe  ich vollkommen*)- Dass die Kunst 
dabei „allzuviel“ nachgeholfen habe (wie nam entlich bei den 
nackten  Raupen  behaup te t  w ird ) ,  mochte ich nicht e in ra u m en : 
manche F a rb e n  sind so za r t  und verganglicli,  dass sie absolut 
nicht ohne Naehhiilfe zu fixiren sind — schon bei Libellen 
h a t  man sich langst durch gefitrbte Einschiebungen geholfen
  und wenn H err  Gemm inger nach vielfachen P ro b e n  und
oft missrathenen Versuchen zuletzt ausgem itte l t  ha t ,  dass die 
sogenannten F a rb en -E rd e n  der  N atu r  am nachsten komrneu 
und sich am besten conserv iren ,  so g laube ich ihm das um 
so w illiger  und u n bed ing te r , ais sein Auge nicht bloss die 
wenngleich  gescharf te ,  so docli einseitige Ausbildung des aus- 
schliesslichen Entomologen besitzt,  sondern  die beneidensw erth

1. c. S. 238 „Die m eisterhafte G eschicklichkeit, m it welcher 
nam entlich die Raupen p rap a rir t sind, um das Thier \iiederzngeben, 
wie es ru h t oder krieclit oder frisst, oder wie es m it instinktm assiger 
Vorsicht sich an ein ahnlich gefarbtes Stiick Baum rinde anschm iegt, 
oder ein verdorrtes A estchen d a rs te llt, ist ebenso bew undernsw erth 
ais die Geduld, welche zu Herbeischaffung eines so reichen M aterials 
und einer so unglaublich muhevollen B earbeitung  desselben gehort.“
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vielseitige des J a g e r s ,  des Virtuosen im F ischfange , kurz  
eines mit der  N a tu r  im Grossen wie im Kleinen fundamental 
v e r trau ten  Mannes. Ich moclite sogar b e h a u p te n ,  wenn ich 
eines oder das andre  der  50 Kastchen ansehe ,  in welchen 
Dr. G. im m er von nur j e  1 oder  2 A rlen  die vollstandigen 
Naturgeschichten  vom Fa an durch ganz k le ine ,  durch lialb 
ausgew achsene ,  durch voll en tw ickę lte  Raupen , durch natiir- 
lich befestigte Coeons, durch die au sk r ie ch e n d en , durch die 
vollkom men entw ickelten  Imagines in verschiedenen Stellun- 
gen ubersichtlich und authentisch treu  d a rges te l l t  hat  — ich 
m o c h te ,  sage ich, behaupten,  dass es hiebei nicht oline giin- 
stigen Einfluss w a r ,  dass er gerade  in Munchen le b t ,  weil 
entschieden m ehre re  dieser K astchen  ordentlich von pittoresken 
Einfliissen Zeugniss reden, denen man sich im kunstl iebenden 
Munchen nicht entziehen k a n n ,  wenn man ein natiirlich ge- 
sundes Auge und eine geśunde Seele hat.

Auf Befragen ausserte  der  Autor dieser w irklichen Kunst- 
w erk e ,  es seien ihm ganz besonders bei den ,,Biisehelraupenu 
(z. B. gonostigma, antiqua) a rg e  Schwierigkeiten zu iiberwinden 
gewesen, ferner  bei den R aupen  der  Zygaenen, L ycaenen ;  bei 
den Plusien habe z. B. die von orichalcica eine ausserordent-  
lich diinne Haut,  und es habe liarte Geduld gekoste t ,  ihr die 
charak teris tische S tellung zu geben ,  die sie durch ih re  ganz 
eigenthiimliche Haltung einnimmt, wenn sie in Ruhe ist.

Ich b ed au re  le b h a f t ,  dass H err  Dr. G. sich nicht ent- 
schlossen ha t ,  es au f  die Gefahr des T ranspo r ts  hin (welche 
doch wolil durch besonders vorsichtige P ack u n g  wesentlich 
zu beseitigen gewesen) zu versuchen , ein P a a r  dieser natur- 
historischen Schau- und Schatz-Kastchen der le tz ten  grossen 
P ar ise r  Ausstellung einzusenden. Ich t raue  den do r t  be- 
schaftigt gewesenen P re is-R hadam anthen  Unparte ilichkeit und 
Einsicht genug zu, dass sie d i e s e n  Leistungen eine brillante 
und reichlich verdiente Anerkcnnung gezollt hatten .

E inen je d en  N atu rfreund  ab e r  — nicht bloss Lepidopte- 
rologen — der nacli Munchen k o m m t ,  will ich hiemit in 
seinem eigensten In teresse  darauf  aufm erksam  gem acht haben, 
dass er sich auf  das Museum der K. A kadem ie begebe und 
den mit d e r  Y erw altung  der  coleopterischen Section betrau ten  
H errn  Dr. G. um die Gefalligkeit ersuche,  die sprechenden 
Beweise seiner sorgsam en B eobach tung ,  seiner ausdauernden 
Geduld und seiner kiinetlerischen W ied e rg a b e  n a tu r t ie u e r  
Aulfassung in Augenschein nehmen zu diirfen.

Stettin, im Ju li  1868. Dr. C. A. D o h r n .
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Synonymisclie Bericłitigung.
Im Ja h rgange  1S63 dieser Zeitung (S. 331) liabe ich 

b e m e rk t ,  dass die von Boheman auf siidafrikanische Melo- 
lonthiden err ichtete  G atiuug  H a p i  o b  r a c h  iu  in der von Bur- 
meister zwei Ja l ire  frUher e r r ich te len  R h a b d o p h o l i s  nach- 
stehen miisse. Das ist aucli riclitig, nur liabe ich irrig  an- 
gegeben, mit Rhabd. a lbostr ia la  sei H aplobr.  costipenne Bob. 
identisch. Nicht H. costipenne, sondern H. sulcipenne Boh. 
soli es heissen. Des Haplobr. costipenne e rw a h n t  Prof. Bur- 
meister im Supplement des Band IV. Abth. 2 seines Handbuchs 
S. 537, giebt aber  keinen Nam en noch n ah e re  Beschreibung.

C. A. D.

L iteratu r.
Die Darwin’sche Theorie und das Migrationsgesetz 

der Organismen.
von

M o r i t z  W a g n e r ,  Ehren-Professor  der  Univ. Miinchen.
Leipzig, Duncker und Humblot. 1868. 62 S. 8°.

Seit nunm ehr 18 J a h re n  theilt  sieli die Nobilis G rex 
N atu rae  Curioeorum in zwei scharf  geschiedene Parte ien ,  pro 
und contra  D arw in ;  Gitelfen und Ghibellinen konnen sieli 
kaum  unversohnlicher gegeniiber gestanden liaben. So z. B. 
findet sich in den T ransac t ,  der  Londoner entorn. Gesellscliaft, 
3. Series, 1865 , aus der F eder  meines geehrten  F reundes  
R. Mac L achlan  ein A rt ike l  fiber das Variiren der  Lepido- 
p te re n ,  dessen zweite  Abtbeilung sich mit der  D arw in ’schen 
F r a g e ,  und zw a r  pro D., beschaftigt.  Iu den Annalen der 
Soc. ent. de F ra n ce  1867 S. 333 ist diese Abtheilung von 
den Herren  Girard und Fallou iibersetzt und mit Anm erkungen 
con tra  D. versehen w orden , w elche selir lesenswerth sind.

Dass die Darw in ianer  von J a h r  zu Ja lir  an Boden gewon- 
nen, dass D’s Grundansicliten nicht bloss bei vielen bedeuten- 
den Zoologen in den verscliiedensten K lassen ,  sondern auch 
bei manclien P rotagonisten  der  Botanik, bei den vorragendsten
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Geo- und Palaeonto logen  Zustimmung t efunden liaben, ist 
eine T h a tsac h e ,  der  gegeniiber es wenig versch lag t ,  dass 
einzelne Gegner sie mit verachtlichem  Naseriimpfen ais ,,Trr- 
leh re“ brevi manu abweisen. Diese G egner beweisen durcli 
ilire E inwiirfe , dass sie niclit einmal die Schriften des neuen 
P roplie ten  aufm erksam  gelesen liaben ,  nanientlich wo sie 
nicht gegen das avvog s<pa, sondern gegen die daraus ge- 
zogenen Consequenzen ju n g e r ,  ungeduldiger Prose ly ten  der 
neuen Lelire von Leder ziehen, Consequenzen, welclie al ler-  
dings niclit immer logisch zw ingend, jedenfalls  von dem be- 
scheidenen, uberaus gewissenhaften  Stif ter  der Lelire  niclit 
authentisch  gezogen sind. Die eben an ilim geriihmten Eigen- 
schaften*) zeigt D arw in  fast au f  jed.er Seite seiner Schriften, 
ausserdem noch fur j e d e n ,  der E ng land  und die E ng lander  
genauer kennt,  dass er, D., sich vollkommcn bewusst ist, wie 
vorsichtig  man in dem L ande  der  Hochkirche alle  Dinge 
zwischen Himmel und E rd e  liehandeln m uss, wenn man 
Aergerniss vermeiden will.  Das ist ilim freilicli niclit ge- 
lungen, weil aucli der  einfaltigste O rthodoxe jedesm al da  eine 
ftine  K ase hat,  wo er aucli nur im entferntesten  einen Conat 
w i t t e r t ,  an einem Stein seines Tem pelgewolbes zu riitteln. 
Nun steh t  z w a r  in den h. Schriften aucli nicht eine Sylbe 
liber den exacten Modus der  Species-Schopfung, abe r  desto 
melir in der  bisherigen Tradition der  h. K irchenvater,  und „da 
es docli m o g l i c h  w a re ,  dass nach dem D'sehen Principe der 
Mensch nicht von G ott geschaffen sein sollect ( — an keiner  
einzigen Stelle ha t  D. das gesag t — „sonder n mit dem Affen 
denselben gemeinschaftlichen S tairim vater ha t te 14 ( — aucli 
dies Theorem  w ild  man im D. vergebens suclien — so muss 
einer solchen Spinozistischen K etzere i ,  einer personificirten

*) In der N ote (3) zu Mac Lachlan’s A rtikel werden dieselben 
ansclieinend von Ilerrn  G irard b e s tr it te n , indem er (S. 337 1. c.) 
sagt: ,,cet auteur, comme tous les naturalistes system atiques, accepte 
tous les faits favorables a ses idees, souvent avec peu de controle, 
commc on le lui a reproche pour des exemples donnes par les ele- 
veurs d’anim aux domestiques, et n e g l i g e  ou o m e t  ceux, qui lui sont 
contraires“. Ich glaube, dass H err G irard sicli in dieser Beliauptung 
ir r t ,  w cnigstens siclier insoweit, als H err D arw in in seinen Schriften 
(und wie seine personlichen Freunde versichern , in seinen Unter- 
haltungen) niem als w i s s e n t l i c h  eine seiner T heorie w idersprecliende 
oder auch nur unbequem e Thatsache vernachliissigt oder auslasst. 
Nach seiner lleim kehr von niehrjahrigen m uhseligen, seine Gesundheit 
in gefahrlichem  Grade erschiitternden Reiscn hat er das „nonuui 
prem atur in annum 0 beobachtet, ehe er m it seiner A nsicht „iiber den 
U rsprung der A rten“ vor die Oeffentlichkeit getreten ist.
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N a t u r a  n a  t u r  a n s ,  m i t  F e u e r  u n d  S c h w e r t  e n tg e g e n g e t re te n  
w e r d e n ! “ D a z u  k a n n  m an  blo.ss sa g e n :  0  s a n c ta  s iinplicitąs 
— u n d  m an  b r a u c h t  sieli n ielit  g ross  w u n d e r n ,  w e n n  d ie  
j u n g e n  P ro s e ly  ten  D ’s d a r i ib e r  zu fan a t isehen  B i ld e rs t i i rm ern  
w e rd e n .

In z w is c h e n  k a t  sieli die neu e  L e l i re  n ic l i t  bloss gegen  
d ie  A r i s to k r a t i e ,  die  um k e in en  P re is  m it  dem  Affen v e r -  
wandt.  sein w i l l * )  und  geg en  die  i ib e rch r is t l ich en  B u chs tab en -  
g lau b ig e n  zu w e lir e n ,  nein auch  gegen  e in ige  ke idn ische  o de r  
docli h e te r o d o x e  N a tu r fo r s c h e r  von H a n d w e r k ,  n am e n t l ich  
g egen  die v e rb issenen  S pec ie sk en n e r  und  v o r  a l lem  g e g e n  die 
d ic k b a n d ig en  S p e c iesb esch re ib e r .  J e n e ,  d ie  K en ner ,  seben  schon 
im G eis te  die 12 o d e r  1 5 ,0 0 0  A r ten  ih r e r  m it  so v ie l  F le iss  
und m it  so e rh e b l ic h e n  b a a r e n  A u sg a b e n  zusam m engem ii l i ten  
S am m lu n g  in w er t l i lo se  A b a r te n  e ine r  o d e r  w e n ig e r  D 's c h e r  
U r a r t e n  ze r f a l l e n ;  die B esc h re ib e r  a b e r ,  bei dem  G e d a n k e n  
an  ein m it le id loses  A b w u rg e n  ih r e r  1 0 0  o d e r  1 0 0 0  u ns te rb -  
lichen Mihi's ru fen  e n ts e tz t  m i t  Mac Duff':

All m y  p r e t t y  o nes?
Did 3011  s ay  a l l ?  — O hell-k i te!

A b e r  g e m a c h ,  w tird ige  S p e z e r e ih a n d le r  — so sch e in t  
m ir d ie  S a c h e  d enn  dock niclit zu s te h e n !  Ich  m o ch te  im 
G egentlie i l  g la u b e n ,  das  D a rw in ’sc h e  P r in e ip  t r e ib e  d ie  Species- 
D iffe renz irung  und  die g ew iss e n h a f te  M inutienbeseln  e ibung  a u f  
e ine  u n g e a h n te 'H o h e .  G e i 'ad e  die in a l ien  d e n k b a re n  Kleinig- 
k e i t e n  d e n k b a r  g e n a u e s te  B esch re ib u n g  d e r  j e l z t  le b e n d e n  
A r t e n  w ild  n ach  J a h r t a u s e n d e n  d ie  dann  e tw a  noch leb en den  
A n l id a r w in is te n  beftihigen , a u f  ih rem  Sinne zu b e h a r r e n  — 
o der  m o g l iche rw e ise  auch  den  D a rw in ia n e r n  Stoff b ie ten ,  s ta t t -  
g e h a b te  w e se n t l ie h e  V e ra n d e ru n g e n  zu co ns ta t i ren .  Ich  de- 
ducire  h ie raus  n iclit n u r  k e inen  b e lh lem it ischen  K in d e rm o rd  
d e r  Mihi’s , nein  u m g e k e h r t ,  das  m e h r fa c h  g e ta d e l t e  Mul-

*) Im gemeinen Leben achtet man denjenigen mit Reclit hoher, 
der aus Niclits sich zu E tw as gem acht hat, w ahrend man denjenigen 
gering zu schatzen pflegt, der durch seine Schuld aus einer hohern 
in eine niedcre Sphare geratlien ist. Es w are also die Ansiclit niclit 
ungevechtfertigt, dass dergleichen A ristokraten  in ihrem  witzigen 
Hochmuth iibersehen, wie es, streng genommeo, dem Menschen ehren- 
voller w are , sich nacli urul nach aus der B estialitat des Affen so 
weit empor und los gcrungen zu liaben, als dass man (leider dessen!) 
bei unbefangener Beobachtung m ancher hochgestellten Genealogien 
auf den V erdaclit gerathen m uss, diese oder jene Fam ilie schlagt 
schon seit Generationen m ehr und m ehr in die angestam m te B estia­
lita t zuriick und w ird verm uthlich ehestenś, wenn nicht auf den Affen, 
so doch auf irgend einen andern  Vierfusser knmmen.
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san t’sche S y s te m , den V arie ta ten  besondere Taufnamen zu 
v e r le ih e n ,  scheint mir dadureh beinahe O berw asse r  e iha lten  
zu haben.

A ber  f u r  D arwin haben sich aucli unter den Species- 
M annern (Kennern  und L iebhabern) ganz ach tba re  Par le inehm er  
gefunden , un te r  den Entomologen namentlich zwei seiner 
L a n d s le u te , die einen Theil  ihres  Lebens dazu brauchten ,  
m assenbaftes  Material nicbt bloss zu sam m eln,  sondern auch 
mit scharfem Blicke zu beobacliten, die H erren  W a lla ce  und 
Bates — beide sind unbezweifelte Darw in ianer.  llinen gesellt. 
sich nun ein D eutscher, H err  W a g n e r ,  der  Autor des in der 
U eberschr if t  genannten W erkcliens,  ein Mann, dessen Explo- 
rationen M ittel-A m erika’s, N ord-A fr ika’s und der caucasiscben 
Provinzen ihn  als vollkom m en ebenbiirtig jenen  englischen 
F orschern  gleichstellen.

Dass e r  die Grundansiclit D arw in’s theilt ,  besagt das ganze 
Bilchlein — ab e r  e r  giebt ih r  allerd ings eine rech t wesentliche 
Modification, w elche  er  (S. VII. und S. 37) dahin formulirt: 

Das Migrationsgesetz der Organismen (Pilanzen und 
Thiere) und die natiirliche Zuchtwahl stehen in einem 
innigen Zusammenliang. Die geographisclie Vertheilung 
der Formen wiirde ohne die Darwin’sche Theorie niclit 
erklarbar sein. Andererseits konnte aber auch die 
Zuchtwahl ohne eine Wanderung der Organismen, ohne 
die langere Isolirung einzelner Individuen vom Ver- 
breitungsbezirk der Stammart nicht wirksam werden. 
Beide Erscheinungen stehen in enger Wechselwirkung. 

E r  beleg t diese Modification mit einer Menge von interessanten 
Beobachtungen und A ufs te llungen , w elche  naclizulesen icli 
beiden P a r te i e n ,  den Guelfen wie G hibellinen, um so drin- 
gender em pfeble ,  als sich dadurch vielleicht ein leidlieher 
W aftenstil ls tand herstellen lasst.  Als besche idenen , keines- 
wegs durchgreifenden E inw and  gegen seine Theorie konnte 
ich aus meiner kurzeń E rfah rung  H errn  W .  e inw erfen ,  dass 
die nach  den Aęoren und nach der  P r in z en - In se l  einge- 
sc h lep p ten , do r t  seit Jah rzehn ten  nachweislich generirenden 
brasilischen Holzbocke Taeniotes scalaris F., A chryson circum- 
flexum F. und Chlorida festiva F. zur Zeit noch keinen mir 
w ahrnehm baren  Unterscbied von ihren S tam m arten  zeigen. 
Auf so grosse und ansehnliche A rten  sollte man abe r  gerade  
aufm erksam  sein ,  weil sich an ihnen e t 'va ige  spa tere  con- 
s tan te  A bweichungen am leiclitesten fests tellen liessen.

C. A. D o h r n .
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Beitrage zur Naturgeschichte 
der Lepidoptern

von
Prof. I®. C. Keller in Meaeritz.

Lycaeua Medon und Artaxerxes.
Die Englander nehmen je lz t  als erwiesen a n * ) ,  und 

Staudinger folgt in seinem Catalog ihrern Vorgange, dass Lyc. 
Artaxerxes nur eine Varietat von Lye. Medon sei, zu welcher 
der Uebergang durch L y  c. S a l m a c i s  Stepli. gebildet werde. 
Dass lelztere zu Lyc. Medon geliort, kann nieht bezweifelt 
werden; ersteres scheint mir jedoch nicht so sicher, dass nicht 
noeh Beslatigungsexperimenle veranstaltet werden miissten.

W as bei Salmaeis wold Regel ist, dass namlich weisse 
Schuppen den schwarzen Mittelstrich der VorderflUgel auf 
beiden Seiten einfassen, das bemerke ich nur bei manchen 
siideuropaischen und kleinasiatischen Exemplaren des Medon, 
bei denen es meist viel unvollstandiger, durch ein paar weisse 
Schiippchen auf der Innenseile ausgefiilirt ist. Dass aber, 
wie bei A rtaxerxes, der ganze schwarze Strieh fehlen und 
dafiir die weissen Schuppen so vermehrt sein sollten, dass 
sie ein weisses, ovales Querfleckchen bilden, das mochte wold 
auf dem Continente nirgends beobachtet worden sein.

Die Naturgeschicbte des Artaxerxes ist den Englandern 
jedenfalls genau bekannt. Stainton schreibt 1. c. p. 62: „Die 
Raupe hell blaulichgriin ndt dunkelgriiner Riickenlinie und 
dunkel rosenfarbener Seitenlinie; Kopf glanzend sehwarz. 
Auf Helianthemum vulgare ini Mai. Fiugzeit des Schmetter- 
lings im Juni und Juli.11 — Ich zweifle nicht, dass in irgend 
einer der vielen englisclien Gesellschaftsscliriften, die leider 
auf dem Continent grosstentheils unbekannt und unbenutzt 
sind, die Naturgeschichte ausfUhrlich geliefert ist. Dasselbe 
wird der Fall mit Lyc. Medon sein; denn wenn deren aus 
Westwood im Manual mitgetheilte Raupenbeschreibung: „grtin 
mit einer blassen winkligen Riiekenfleckenreihe und einer 
gelbbriiunlichen Riickenlinie11 nocli fiir richtig gehalten wiirde, 
so ist nicht einzusehen, « ie man an der vollst&ndigsten Art- 
Verschiedenheit von Medon und Artaxerxes in England zwei- 
feln konnte.

*) In Stainton’s Manual I. (1857) werden L. Ag e s t i s  (Medon) 
und L. Artaxerxes noch gelrennt gehalten.

37



402
D ie  N a tu rg e s c h ic h te  unse res  g e w o h n l ich e n  M e d o n  b a b e  

icli vom  E i  an  g en au  b e o b a e h te t  und fiir d a s  M onth ly  M a g a ­
z ine  b esch r ieb en .  Ich  fi ihre  d a h e r  b ie r  bloss F o lg e n d e s  an. 
S ta in to n  b a t  d ie  r i c b t ig e  F u t te rp f la n z e  E ro d iu m  c icu ta r iu m  
a n g e z e ig t ;  a b e r  d e r  e rw a c h se n e n  R a u p e  ge b i ib r t  d ie  D iagn ose :

°  A n g e n e h m  hellg ri in ,  z a r t  w e issbo rs t ig ,  s c h w a rz k o p f ig ,  m it  
p u i  p u rb ra u n e m  R iick en s t re i f ,  selir  v e r lo sc h e n e n  h e llg r i in l ie h e n ,  
s c h r a g  b e ra b g e b e n d e n  S e iten lin ien  und b re i te m  p u rp u r ro th e m
S e i te n w u ls t  , ,

D as  s eb r  v e r s t e c k t e  s c h w a rz e  K opfclien  h a t  u b e r  dem 
M aule  e inen  w eiss l icben  Q u e r s t r i c h ,  und  d ie  d u n ke ln  T a s t e r  
s ind  an  d e r  W u r z e l  w eiss .  D e r  p u r p u r b r a u n e , vertiel 'te 
R i ic k e n s t r e i f  r e i c h t  vom A n fan g  des M e s o th o rax  bis zum An- 
fa n g  des v o r le tz te n  S e g m e n ts .  D e r  P r o t h o r a x  ist an d e r  
S e i te  h in te n  b lass  ro th l i c h  o d e r  aucli g an z  griin. D as  e tw a s  
flacbe  A n a lsc b i ld  ist h a lb  o v a l ,  an j e d e r  S e i te  e tw a s  einge- 
zogen am  R a n d e  v o rn  sc h m a l  p u rp u r fa rb ig .  Die  v e rlo scb en en ,  
n u r  eb e n  e r k e n n b a r e n .  in m a n c h e r  S te l lu n g  v e r s c h w in d e n d e n  
L in i e n ,  w e lc h e  e tw a s  h e l l e r  sind a ls  die an g e n e h m e  G rund-  
f a r b e  ' g eb en  vom  R ticken  s c h ra g  nacli u n ten  und h in te n  bis 
a n  d e n  S e i t e n w u l s t ,  d e r  p u r p u r r o th  ist. und  e tw a s  l a n g e r e  
w e iss l ich e  B o rs te n  a ls  d e r  t tb r ige  K o r p e r  und g ru b e n a r t ig e  
V e r t ie fu n g en  b a t .  D e r  B au ch  is t  h e l l e r  gri in  als d e r  R iieken ,  
m i t  vielen w e iss l icb en  B o rs tch en .  Die E in sch n i t te  d e r  Seg- 
in en te  sind au f  dem  R iiek en  tief, w o d u rc h  a u f  j e d e m  zu r  Seite  
des R u c k e n s t r e i f s  e ine  E r b o b u n g  e n ts le h t ,  d ie  e ine  M enge un- 
2-leicb la n g e r  w e i s s e r ,  fa s t  s te rn fo rm ig e r  B o rs te n  t r a g t .  
Z w isc h e n  d ie se r  w u ls t ig e n  E r h o b u n g  u n d  dem  S e i ten w u ls te  
l ie g t  nó cb  ein n ie d r ig e re r  W u l s t  m it  eben  so lcben  B ors tchen .  
A lle  B e ine  s ind  k u r z ,  e tw a s  d u rc h s ic h t ig ,  b lassge lb l ic tr ;  die 
d e r  B ru s t  aussen  d u n k le r  g e f leck t ,  d ie  B aucb fusse  c y l in d n s c h  
m it  d u n k le r  g e lb l ichen  H a k e n k ra n z e n .  — V on  den  au ss lu lp -  
b a r e n  K eg e ln  a u f  d e r  h in te rn  P a r t i e  des R u c k e n s ,  w i e  bei 
m a n c b e n  L y c a e n e n r a u p e n ,  z. B. C o r y d o n ,  l iab e  ich ke ine  
S p u r  b e m e r k t .  —  D ie  V e rp u p p u n g  e r fo lg t  au f  de m  Boden, 
g ew o h n l ich  ob n e  F a d e n  urn d en  L e ib ;  u n te r  8 P u p p e n  b a t t e n
ih n  nu r  2. .

D e r  Giite m eines F r e u n d e s ,  H e r r n  H e n ry  D o u b le d a y  in 
E p p in g  v e r d a n k e  ich es, dass  icli aucli d ie R a u p e  des A  r t a - 
x e r x e s  in  n a t u r a  kerinen l e r n t e ;  ich e rb i e l t  von ihm  4 ,  die, 
n a c h d e m  sie w a b rsc b e in l ic h  e rs t  den W e g  von  E d in b u rg  nacli 
E p p in g  g e m a c h t b a t t e n ,  am  16. Mai w o h lb e h a l t e n  in Meseritz 
a n la n g te n .  A us d e n  F ra s s s p u re n  e rg a b  s ich ,  d a ss  e inze lne  
nocli u n te r w e g s  N a h ru n g  zu sich g en o m m en  ha t ten .  A n  dem  
fr ischen  F u t t e r ,  das  ich ilinen nocb  am  T a g e  ib r e r  A n k u n . t  
herbe ischa ff te ,  l iess  sich k e in e  S p u r  von F ra s s  b em e rk en ,  und
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doch 'm iiss  die eine nicht ganz erw achsen  gewesen sein, dat 
sie e rs t  am 29. Mai zur Puppe gew ordeu  w ar .  Sollte ih r  
das  au f  sandig lehm igem , nicht auf kalkhalt igem  Boden ger 
w achsene Helianthemum zuw ider  gewesen sein. Die erste  
w a r  sclion am folgenden K achm ittag  naeh ilirer A nkunft żur 
Puppe g e w o rd e n ;  sie lia tle sich so w en ig  wie die zwei nach- 
sten rn.it einem F aden  angeheftet.  Die v ierie  dagegen spann 
sich in einer Fuge der S ehachte l  mit einem schwachen Faderi 
um die Mitte des Leibes an. So sass sie ganz still, w ah rend  
sie einfarbig hellgriin gew orden  w ar  mit anscheinend sehr 
t ief  liegendem dunkeln Ruckengefiiss and braun gew ordenem  
Seitenwulst. Je d e  der  4 Puppen  lia lte das bintere E n d e  in 
der  abgestreiften, hell graugelblich  gew ordenen  und gelblich- 
borstigen R aupenhau t  stecken.

Die R aupen  w aren  hellgriin und reichlich mit w'eissliehen 
Borstchen bewachsen. Das Riickengefiiss b ildet eine zieinlich 
breite,  dunkelgrune, in den Einschnitteu verenger te ,  vor dem 
Ende  des Analschildes verloschende Langslinie, die au f  jedem  
Segment zur Seite von einein nur scheinbar dichter borstigen 
W uls thoeker  begleitet wird. Der h in te r  jedem  Segm ent ein̂ -
geschnittene Seitenw ulst ha t  eine ro tb lichw eisse,  auf  beiden 
Seiten dunkel rosenfarbig eingefasste Langslinie, w odurch  bei 
oberflaohlicher Betrach tung  die F a rb e  des ganzen Seiten-
wulbtes rosenroth erscheiht. Diese P'arbe zieht w eder  um das
gauze Analschild herum , noch reieht sie bis zu den T lioraxr  
Segmenten. Zwischen ihr und den Ktrckenwulsten geiien ver- 
loschene helle  Linien von oben echrag nach unten und hinten. 
Die Bauchftisse sind etw'as heller als die G rundfarbe des Eor> 
pers, die BruslfUs.se gelbbraunlich, an den Enden  ganz hell.

Die P u ] i p e  ist schwach g la n z e n d , b lassgrun , auf dem 
R ucken dunkler  und r e in e r ,  am Hinterleibe hell und ins 
Gelbliche, an den Flugelseheiden ins Weissliche. Der Hinteiv 
leib i.-t mit sehr zarten  gelblichen, geneigten Borstchen spa r  
lich bes treu t;  au f  dem Gesicht sind sie e tw as  langer, gerade 
und steif, auf dem N acken kiirzer und viel sp'arlicher. Ueber 
jedes  Auge geht vom obern Rande  nach dem unte rn  eine 
nach hinten gebogene schwarzliche Linie. Das nur auf  dem 
Hinterleibe s ichtbare Ruckengefa.ss ist dunkelgrau, auf  jedem  
Ringe in der  Mitle e n v e i le r t ;  es ist aber w’eder  au f  dem 
ers ten  noch auf dem letzlen Segment sichtbar. Der unter 
den Fliigeldeeken verschwindende S eitenw ulst des Hinterleibes 
ist sehr blass rosenroth. U eber  ibm zeigen sich die I.uft- 
lbeher als weissliche e rhabene  Punktcheu .

Bei der  Ausbildung des Schm etterlings w urden  zuerst 
die F lugeldecken -weisslich und undurchsichtig, und die Augen 

:dunkel. Am dritt le tz ten  T ag e  ha t te  sich das Ruckenschild
27*
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braun ,  die Fliigeldecken und der  H in terle ib  schmutzig bleich 
do tte rge lb  gefarbt.  Auf den braunen  Augen w ar  die dunklere 
Bogenlinie n o ch  sichtbar. Die Rein- und Fliigelscheiden batten  
je d e  eine braune  Langslinie erha lten ,  und die Fiihlerknopfchcn 
zeigten sich ais zwei b rau n e ,  langlicb elliptische F leckchen  
zw ischen  den  Enden  der  Fliigelscheiden. Am vorletzten  Tage 
h a t ten  sich die Fliigel und das Hinterleibsende braun gefarbt. 
D e r  ers te  S cbm ette rl ing ,  ein W e ib c h en ,  k roch am 31. Mai 
aus. N ach  d e r  Zei t  des Auskriecbens dieser 4 Exem plnre  
is t  die D auer  des Puppenstandes  der  ersten  Genera tion  (w enn 
es noch eine zweite  g ieb t)  13 bis 14 T age .  — Die S chm etter-  
linge, 2  (J 2  w a re n  ach te  A r ta x e rx e s ;  das eine Manncben 
h a t te  jedoch  auf  der  Oberseite d e r  Vorderflugel s ta t t  des 
weissen F lecks nur ein ganz kle ines, kaum  bem erkbares  
weissliches Fiinktchen, aber  ebenso wenig  wie die andern  eine 
Spur des bei Med*- . ir 'iiher vorbandenen  scbw arzen  Stricbes.

V erg ' ‘•'he icn nun die R aupenbescbreibungen von Medon 
und A r t a x e rx e s ,  d i e t a c h  einer M ehrzabl von Exem plaren  
verfass t  w u rd e n ,  so fallt zunachst der  U nterschied  in der 
F a r b e  des Riickenstreifens auf: bei Medon p u rp u rb ra u n ,  bei 
A r tax e rx e s  dunkelgrtin , und bei le tzterem  ist e r  sogar  anders 
g es ta l te t ,  w enigs tens finde ich in meinen Notizen Uber Medon 
nichts von einer Verengerung desselben in den Einschnitten 
erw abn t .  A ber  da dies eine Farbenverscb iedenhei t  is t ,  so 
lege icb so wenig d a ra u f  ein G ewicht wie auf die F a rb e  des 
S e itenw uls tes ,  der  bei Medon kurzw eg  purpurro tb  i s t ,  s ta t t  
wie bei A r tax e rx e s  in der  Mitte heller  zu sein. Yiel wich- 
tiger  ist die Verscliiedenheit im Bau und in der  B ehaarung  
der  W iik te .  Es heisst bei Medon, dass die neben dem R ucken-  
s tre i f  liegenden eine Menge Borsten von ungleicber Lange  
trag e n ,  bei A r tax e rx e s ,  dass sie nur scheinbar d icbtere Borsten 
baben ais der  iibrige Korper. E s  th u t  mir leid, dass ich im 
V er trau e n  au f  d ie G enauigkeit  meiner vorjabrigen  Beschrei- 
bung der  M edonraupe  die der  A r tax e rx e s ra u p e  niclit w enig­
stens mit meinen Notizen iiber je n e  vor Augen angefertigt 
b a b e ,  und dass d a h e r ,  um ganz sicber zu g e h c n ,  neue Be- 
scbreibungen genommen w erden  miissen. Desbalb unterlasse  
icb es au c h ,  die andern  kleinen A bw eichungen  bem erklich zu 
m a c b e n , die v ie lleicht m ebr in den W o r te n  liegen als auf 
d e r  W irk l ichke i t  beruben.

Angenomm en a b e r ,  dass beide R aupen  vbllig gleicb ge- 
baut sind, und dass die F a rb e  ihres Rlickenstreifs und Seiten­
wulstes a b k n d e r t , dass ferner  bei den Schm etterlingen vom 
acbten  A r ta x e rx e s  bis zum Medon des Continents scheinbar 
ein sanfter U ebergang  zusam m engestel lt  w e r d e n  k a n n ,  to 
wird docb die voile S icherhe it  nur durcb die Zucht vom Ei
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ab gewonnen werden. Das Helianthemum ais N ah ru n g  der  
R aupe  br ing t ohne Zweifel den A r tax e rx e s ,  das Erodium  (in 
sildlichen L andem  neben cicutarium sicher noch ande re  Arten)  
den Medon liervor. Dass le tz te re r  bei uns seine E ie r  nicht 
an Helianthemum absetz t ,  d a r f  ich ais gewiss behaupten ,  und 
dass A rtax e rx e s  dazu kein  Erodium  w a h l t ,  h a t  a l le  W a h r -  
seheinlichkeit fiir sieli. Es lasst sich aber  mit R ech t e rw ar ten ,  
dass, wenn die R aupchen gleich vom Ei an sich zu der einen 
oder andern  ihnen ungewohnlichen N ahrung  bequem en ,  ihre  
Schm etterlinge auch die M erkm ale (o d e r ,  um'' dem Einflusse 
des Klimas sein R e ch t  e inzuraum en , doch einige derselben) 
der  von dieser Futterpflanze lebenden A r t  annehmen und so 
den Beweis des Zusam m engehorens liefern werden. Ob A r t a ­
x e rx e s ,  wie es doch wohl sein m uss ,  wenn ,er dieselbe A rt  
mit Medon bildet, in einer zweiten Generation  erscheint ,  finde 
ich nicht angegeben. Da die U eberw in terung , zufolge meiner  
Beobachtungen bei M edon, g a r  nicht le icht i s t ,  so w ird  es 
am besten sein, die Som m ergeneration  zu diesem E xper im en t  
zu wahlen. Am liebslen legen die W eibchen  der T agfa l te r  
ihre  E ie r  in den Vorm ittagsstunden ab. W o  man dies be- 
obac h te t ,  d a r f  m an nur einige T ag e  s p a te r ,  um sich die 
no th ige  Zahl von R aupen  zu verschaffen, die Pflanzen der  
Umgegend vorsichtig absclineiden und auf  einem weissen 
Tuche  ausklopfen.

E n tsp r ich t  der  E rfo lg  meinen E rw a r tu n g e n ,  so w erden  
die Medonraupen lieber  alle  v e rhunge rn  ais sich zur Heli- 
an them um nahrung  vers tehen ,  d. h. A r ta x e rx e s  w ird  sich, 
auch wenn ihre  R aupen  sich noch so sehr in Bau, B ehaarung  
und F arbung  gle iehen, ais eine von Medon verschiedene A rt  
bew ahren.

Boarm. glabraria Hbn.
Die genauste Raupenbeschreibung, die ich kenne, en tha lt  

W ilde 's  Buch „Pflanzen und R aupen  D eutschlands11 II. S. 403. 
Sie scheint aber  n ich t nach eigenen E rfahrungen  verfasst zu 
sein, da die A ngaben iiber die Lebensweise und F lugze it  nicht 
der W irk l ichke it  entsprechen. Die Bezeichnungen der  R aupe  
bei Guenśe und S tainton sind nach  einer dunkeln E r innerung  
gem acht und daher  ganz ungeniigend. Ich  gebe daher  hier 
eine moglichst vollstandige Beschreibung.

D i a g n o s e :  L a rv a  virescenti-albida, seriebus tribus dor- 
salibus (m edia m acula rum , lateralibus s tr io la rum  nigrarum ) 
flavedine pallida d isc re t is , capite  perpendicu lari  (fronte sub- 
p la n a )  pedibjUsque immaculatis.

E rw achsen  ist die R a u p e  1 4 — 15 Lin. lang ,  cylindrisch 
mit e tw as  abgeflachtem Bauch, querfaltig m it zers treu ten ,  heli
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blonden, kurzeń Borstchen. G rundfarbe  griinlicli weiss. Den 
Riicken en tlang  ziehen drei aus schw arzen  F lecken  oder  Lf- 
nien zusam m engesetz te  Streifen. D er  mitfelste bes teh t  aus 
einer Reihe von F le c k e n ,  von denen je d es  Segment einen 
ovalen  grossen bin ter  der  Mitte und einen punktlormigen 
dav o r  t r a g t ;  le tz te re r  fehlt jedoeh au f  den drei Thoraxseg- 
menten. Die zwei subdorsalen Langsstreifen bestehen aus j e  
einer Reihe schw arzer  L a n g ss t r ic h e , die w ed e r  den Vorder- 
noeh den H in terrand  der  S egm ente  erreichen. Zwischen ihnen 
und dem M ittelstreif  stehen j e  zwei Borstchen auf jedem  
Segm ent,  das hin tere n ah e r  am Mittelstreif  ais das vordere. 
Der Grund zwischen den drei Langsstreifen und un terha lb  
der  subdorsalen ist b lassge lb ,  ausser am V orderrande der 
Segm ente, wolier je d e r  Seitenstreif  von zwei b re ite ren ,  vorn 
au f  jedem  S egm ent u n te rb ro ch e n en , blassgelben Linien ein- 
gefasst ist. U eber dem b laśsgelben , faltigen Seitenwulst,  
w e lcher  un le rha lb  in sehr veriinderlicher S ta r k e ,  und bis- 
weilen g a r  n ic h t ,  sehw arz  eingefasst is t ,  liegt binter jedem  
sehr deutlichen Luftloch ein schwarzes F leckchen von ver- 
anderlicher  Grosse. Am Bauche sind in der  Mitte eines jeden  
Segments m ehre re  kurze  scliwarze Langsstrichelchen oder 
auch blosse P unk te  neben einander, oder es ist ganz sehwarz , 
an der  Mitte mit heller  Langslin ie , die auf  jedem  Segment 
einen schwarzen  Langss trich  entlialt. — Der senkrech t ge- 
s te l l te ,  oben schwach ausgerandete  K opf ba t  ein ziemlieh 
flaehes Gesicht mit einigen B ors tchen ; er ist ungetleekt, ausser 
dass au f  je d em  Auge eine diinne, gekr i lm m te ,  schwarzliche 
Linie von oben nach unten h e ra b g e h t ;  diese zwei Linien ver- 
einigen sieli ofters oben, oder  sie fehlen auch gan z ;  der  von 
ihnen um grenzte Raum ist blassgelblich. — Das Analschild ist 
abges tum pft  dreieckig, blassgelb g e rande t  und, ausser an der 
Basis, mit einzelneii groben, e ingedriick ten , dunkeln Punkten 
und ze rs treu ten  Borstchen; die scliwarze Dorsallinie setzt sieli 
gewohnlich iiber das Analschild fo r t ,  se ltener  ist sie ganz 
verloschen. — A uf den sehr k ra f t ig e n ,  gleichfalls grób punk- 
tirten und e lw as  borstigen Nachschiebern  sind keine F’lecke. 
Das P a a r  Bauchfilsse ist w eniger  k raftig  und auch ungefleckt. 
Die Brustfiisse sind am Ende  hell gelbbraunlich, an der  Basis 
mit einem schwarzen Fleckchen.

In der  S ta rk e  d e r  schwarzen Zeichnungen ist die R aupe  
sehr veranderlich .  Bei dem einen E x trem  bilden die Rilcken- 
streifen fast volls tandige L inien, und dann sind auch die 
schw arzen  Seiten- und Bauchzeichnungcn sehr dunkel und 
sta rk .  Bei dem ande rn  E x t r e m ,  das sogar in der  Jugend 
reeh t gewóhnlich  is t ,  fehlen die schwarzen  Zeichnungen
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vollig und sind nur durcli die mit der  G rundfarbe tiberein- 
stimmenden Zwischenraume des Hellgelben angedeutet.

Diese Raupe  le b t ,  soweit meine E rfa h ru n g  re ich t;  nur 
von der  B a r t f l e e h t e ,  Usnea barba ta .  V ielleicht frisst sie in 
der Noth auch andere  F lechten, an denen ich sie jedocb  nie 
gefunden liabe, gewiss aber  nicht „Jungerm annien  u. A.“, w ie  
W ild e  schreibt. Sie sitzt den T a g  iiber ruh ig  an einem 
Stengelcben auf d e r  Aussenseite eines Usneabusehes, auf  dem 
sie sehr leicht e rb lick t  w ild . In der Jugend  nimmt sie aber 
nicht sehr selten ihren Sitz auf  der  dem Baum zugew andten  
Seite ih rer  Futterpflanze, wolier es ofteus geschehen ist, dass 
ich sie unbem erkt mit den zur Fiitterung gepfliickten Pflanzen 
in der Tasclie naeli Hause trug. Sie ist sehr le icht zu er- 
langen, da  sie nicht nu r  w egen ihrer  F arbung  auf  der  Usnea 
sogleich e rk a n n t  w ird ,  sondern auch sich beim Abnehmen nie 
fallen lasst,  sondern vie lm ehr,  w enn sie beunruhig t w ird ,  e rs t  
r ec h t  festhalt. Gezwungen loszulassen, zieht sie einen s ta rken  
Seidenfaden, an dem sie auch hangen bleibt. Sie lebt e in sa m ; 
aber  dennoch lassen sich manchmal zwei, wahrscheinlich von 
verschiedenen Miittern s tammende an einem Usneabusch an- 
treffen. Ob sie als R a u p e ,  w ie die von L ichenaria und wie 
mir  wahrscheinlich is t ,  oder im E i i lh e rw in te r t , bleibt noch 
zu erforschen. Ich habe  sie am friihsten Mitte Mai, und dann 
noch sehr k le in ,  b e m e rk t ;  am spa ts ten ,  natiirlich vollig er- 
w ac h sen ,  zu Anfang A ugust ,  wenn mir schon seit einem 
Monat Schm etterlinge ausgekrochen  waren. In der  Jugend 
ist sie den Nachstellungen einiger Ichneum onenarten  ausgesetzt,  
wodurch sie ge tod te t  w ird ,  ehe sie au iw a ch s t ;  aus P uppen  
sind mir nie Ichneumonen erschienen. Dass ihre  Zucht sehr 
leicht is t ,  habe ich in der  Bres lauer  Zeitschrift Jur E n to ­
mologie 18o0 S. 32 mitgetheilt .  Sie bedarf  zu ihrem  W ohl-  
sein und schnelleren W achs thum  durchaus der  F eucht igkei t ,  
die sie begierig  einsaugt,  w eshalb  ihr F u t te r  fleissig und 
re ichlich besprengt w erden  muss. W ie  sehr  dies au f  ihr 
W achs thum  Einfluss h a t ,  habe ich im laufenden J a h re  be- 
obachten kónnen. Die R a u p e n ,  welche ich am 9. Juni ge- 
sammelt h a t t e ,  w a re n  zu Ende des Monats schon so weit,  
dass ich m ehrere  P uppen  und am 9. Ju li  den ersten  Sehmet- 
terl ing  h a t te ;  dagegen w aren  diejenigen, die ich am 27. Juni 
in demselben W a ld e  sam m elte ,  fast durchgangig  nicht viel 
grosser als die vor mehr als 3 W ochen  gesammelten, oflenbar 
weil die ganze Zeit iiber fast kein Regen gefallen w a r ,  und 
T hau  ihr F u t te r  im dichten W a ld e  nicht anfeuchten kann.

Die Verpuppung erfolgt naeli W ilde  „zwisclien den Lap- 
pen der  Eahrungspflanze in einem leichten G ew ebea . Bei 
mir machte die R au p e  in den untern  Lagen  der  verscbimmelten
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Fleehten  (die ich nie aus ihrem Behaltniss en tfern te)  eine 
ih rer  Puppengrosse  angem essene Hohlung , welche sie nicht 
einmal imm er mit e tw as  ze rm alm ter  U snea wie mit Seiden- 
faden  ausspann. Darin w ird  sie in 3 — 4 Tagen  zu einer 
ziemlich sehlanken , e tw as  beweglichen Puppe.  Das G ehaufe 
ist so w enig  d a u e rh a f t ,  dass beim Auseinanderreissen der 
F leeh ten  die P uppe  herausfallt.

Die P u p p e  ist 5 ' / 2— 6 Lin. iang, ganz unbehaa i t ,  glan- 
zend ge lbbraun , mit e tw as lielleren H in te rrandern  der  Hinter- 
ie ibssegm ente ,  un ter  d e r  Loupe auf dem Riicken des T h o ra x  
z a r t  runzelig  und am Hinterleibe mit fein eingestocbenen 
P u n k te n , die jedoch  auf  dem Riicken gi ober und dicbter 
sind ais am B auch ; die Fliigelscheiden aussers t zart  quer- 
runzelig . Der braune  E ndkege l ist spitz und lauft in zwei 
d ivergirende S tachel ohne W id e rh ak e n  aus.

Der S c h m e t t e r l i n g  k r iec h t  nacb 14 — 16 Tagen  gegen 
A bend aus und w ird  in der  N ach t thatig . Bei T age  sitzt  er  
still  mit flach gehaltenen  Y orderf lugeln , durch welche die 
Hinterflugel bis au f  einen schmalen Streifen des Innenrandes 
ve rd e ck t  sind. Im F re ien  habe ich ihn nie sitzen sehen, 
wahrscbeinlicb  weil eeine F arbung  ihn wcnig  von den Fleehten 
der  K iefernstamme unterscheidet.  Nur selten gelang es mir,
ibn durch Seheuchen mit dem Taschenluche zum Abfliegen
zu b r ingen; dann ging d e r  F lug  nicht weit  und endigte au 
der  Erde .  N ach  Obigem erschein t er am fruliesten nach den 
ersten Tagen  des Juli. S ta t t  des von W ild e  angegebenen 
Juni ist der  grosste  Theil  des August hinzuzufiigen.

N ach  Guemie (Geom. II. 233) ist die A rt  „ ra re  p a r lo u l“.
Diese w ie  ande re  ahnlich lautende Angaben ha t  aber  wohl
ihren  Grund dar in ,  dass ihr A ufentha ltsort,  der  liohe Kiefer- 
w^ald, wo der Sandboden  ausser mit Moosen nur mit wenigen 
G rashalm en und andern  P hanerogam en  kiimmeriich bekleidet 
i s t ,  sehr w enig  zum Besuch einladet. Bei Glogau fand ich 
die R aupe  in M enge, bei Meseritz in m ehreren W aldungen  
wenigstens nicht sehr  selten.

Die V erbre itung  der Boarm. g la b ra r ia  ist eine sehr be- 
deutende.  Guenee ze ig t  den N orden und Osten von F rank -  
reich an, S ta in ton  den nordlichen Theil E nglands,  T engst iom  
(Sallskapets  pro  Fauna e t  F lo ra  Fennica notiser 1859 p. 149) 
Abo in F inland, E versm ann  (F a u n a  Volgo-Ural p. 382) K asan ,  
T re itschke  S te ie rm ark ,  Reutti  (Beitr. zur Rheinischen Natur-  
geschichte Heft 3 1853) F re ibu rg  in Baden.

Unter m ehre ren  H underten  ausgekroehener E x em p la re  
habe  ich keine bem erkensw erthe  V ar ie ta t  bem erkt.  Hilbner’s 
T e n e r a r i a  fig. 348 ist in beiden Geschlechtern w eniger  ge- 
wohnlich als G l a b r a r i a  fig. 33 9 ;  doch sab ich die Bestau-
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bung nie so dunkel wie in le tz te re r  Abbildung. G l a b r a r i a  
fig. 102 kann  zufolge der  ungefleckten F ranzen  nicht ieicht 
e tw as anderes  6ein als die D arste llung eines ganz abgeflogenen 
und verdorbenen E xem pla rs ;  ieh h abe  kein ahnliches gesehen.

Acidalia corrivalaria Kr.
Dieser e r s t  in neuerer  Zeit  als eigene A rt  e rkann le  

Spanner w u rd e  von dem verstorbenen Kretschmer bei Berlin 
en tdeckt und dann aucli in Oslpreussen bei Allenstein auf- 
g e fu n d e n , wie S peyer  Ent.  Ztg. 1863 S. 163 berichtet.  Da 
die A rt  aucb bei Meseritz vorkom m t, so leb t  sie oline Zweifel 
noch in mancher Gegend des ostlichen D eutschland unen tdeck t 
oder iiberselien. Ih re  W o h n o r te r  bei Meseritz sind Torf-  
wiesen m it hohen, scharfen R ietg rasern ,  zwischen denen aber 
noch ausscrdem ganz bestimm te Pflanzen wachsen  zu miissen 
scheinen: w ie Ly th rum  sa l ica r ia ,  Ranunculus repens ,  C a l tha  
pa lustr is ,  Mentha a q u a t ic a ,  Galium p a lu s t re ,  C o m a ru m , Ly- 
copus, vielleicht auch Birken- und Torfweidengestrauch. Ih re  
F lugzeit  ist in frilhen Ja h re n  vom 15. Juni an und daue r t  bis 
hochstens zum 12. Juli . H a t  sie, urn den 20. Juni, ih re  Hohe 
erreicht,  fo fliegt C id .  p o l y g r a m m a t a  und die viel langer  
dauernde A c i d ,  s y l v e s t r a r i a  oft mit ihr auf, und die dann 
noch ziemlich seltenen Mannchen der  le tz te ren  geben nicht 
selten zu Y eiwechslungen  A n lass ,  bis man beide A rten  auch 
beim Fliegen sicher zu unterscheiden gelern t  liat. C o rr iva la r ia  
eitzt am liebsten  tief in den langen G rasern  au f  der  Ober- 
f lache g la t te r  B la t te r  (von C a l th a ,  Ranunculus,  L ythrum , 
selbst W eiden )  mit flach ausgebreiteten  F liige ln ,  und das 
W eibchen  lass t  sieli nur ungern zum F luge bewegen. Dieser 
ist weniger wild und geh t  nicht so w eit  w ie bei S y lv e s t ra r ia ;  
dabei erscheint das Th ie r  w egen seiner wirklich  geringeren  
Grosse und gelben F arbung  kle iner und gelblicher als diese. 
Es se tzt sich nach einem F lu g e ,  der  bei den beleib teren  
W eibchen  natiirlich am kiirzesten a n h a l t ,  viel gew ohnlicher  
tief in die scharfen G ra se r  als w ieder au f  ein breites Blatt . 
Eine neue G enera tion  erscheint fur dieses Ja l i r  n ich t mehr.

W a s  Dr. S peyer  tiber das Aussehen und die V erw and t-  
schaft d ieser A r t  nach  wenigen E x em p la ren  s a g t ,  erweist 
sich bei m ehre ren  H under ten  als richtig. N ur kann  ich nicht 
als Regel gelten la ssen ,  dass die Fliigel von C orrivalaria  
k iirzer und die vorderen  spitzer seien als bei S y lv es t ra r ia ;  
beide andern  darin  so s e h r ,  dass von vielen E xem plaren  
g era d e  das U m gekehrte  gesag t w erden  kann. W a s  S peyer  
n icht e r w a h n t .  i s t ,  dass die t ie fschw arzen  M ittelpunkte (die 
in dem mir  vorliegenden E x em p la r  der  Berliner Zeitschrift 
so blass gelassen sind wie die Querlinien) bei C orr iva lar ia
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stets s tarker sind als bei Sylvestraria, was insbesondere von 
denen der Vorderflugel gilt. Ebenso sind die Fiihlerfranzen 
der G orr iva la r ia : $ ohne Zweifel langer ,  also, bei durch- 
gangig kleinerem Koiper und kiirzeren Fliigeldimeneionen, 
verhaltnissmassig bedeutend langer, was wohl auch melir, als 
die Endung des Namens der Sylvestraria , die Ursaclie ist, 
dass Kretschmer den Namen auf aria geendigt hat. Bemer- 
kenswerthe Varietaten babe ich bisher noch gar nieht an- 
getroffen. Die Grundfarbe ist bei unverflogenen Exemplaren 
stets gleicb, namlich dunkler und staubiger gelb als bei Syl­
vestraria (J; die Querlinien aber wecbseln in der Scbarfe 
sehr, und nocli melir die (auf dem Bilde gleicbfalls blassen) 
tiefschwarzen Randpunkte, die, auf den Hinterfliigeln starker 
als auf den Vorderfliigeln, sicb oft melir oder weniger deut- 
licb in Stricbelcben, die in der Mitte verdickt sind, ver- 
langern und, wenn sie feiner bleiben, docb kaum je  so fein 
werden (und gegen den Innenwinkel verscbwinden) wie bei 
denjenigen Weibeben der Sylvestraria, bei denen sie am 
starksten hervorlreten. Aaf der Unterseite ist Corrivalaria 
dunkler als Sylvestraria, und ihre schwarzen Randpunkte auf 
den Hinterfliigeln und ihre schwarze, nur auf den Adevn 
unterbrochene Randlinie auf den Vorderfliigeln unterscheiden 
sie so sehr, dass dieser Umstand nothwendig in die Diagnose 
aufzunehrnen ist (wabrend auf der Oberseite von keiner 
linea limbalis nigra, wie bei Kretschmer, gesprochen werden 
kann).

Die begatteten Weibeben legen an der Nadel leicbt eine 
Anzahl ibrer mit dem untern Ende festklebenden Eier ab. 
Diese sind von keiner auffallenden Grósse, tonnenfiirmig, an 
beiden Enden gerade abgestu tz t ,  am untern etwas breiter 
als am obern, mit einer Anzahl Langsrippen, wodurch der 
Rand des obern abgestutzten Endes wie ein gekornelter Ring 
erscheint. ihre blassgelbe F'arbe wil d am zweiten Tage fast 
rosenroth. Scbon nach 6 — 7 Tagen kriecht das Raupeben 
aus, das diinn wie ein Spinnenfaden, der vorn ein Knotcben 
ha t  und hellgrau aussieht.

Von etlichen hundert Eiern bebielt ich gegen 100, um 
einen Versucb zu macben, ob sicb niclit einige pracoce 
Exemplare nocli im Spatsommer entwiekeln und niicli in den 
Stand setzen wiirden, ihre Naturgeschiclite in einiger Voll- 
standigkeit mitzutbeilen; denn dass die Raupe iiberwintert, 
konnte ich mir denken, ebenso dass die Ueberwinterung kaum 
gelingen wilrde. Zu diesem Z necke  fiillte ieli einen Teller 
mit einem Torfrasenstiick der Wiese, auf der ich die Schmet- 
terlinge gefangen hatte, das ausser Galium palustre (der Nali- 
rung der Raupen von Cid. polygrammata) auch zartes Gras
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enthielt. Auf den stavk angefeuchteten Rasen s treu te  ich die 
E ie r  ohne Sorgfalt . Die ausgekrochenen  Raupehen  begaben 
sich auf die Halme und Galiumstengel und B la t te r ,  lebende 
uud abgestorbene. Ich sali, dass manclie von den grunen 
G rasb la tte rn  die aussere Epiderm is stellenweise abnag ten ; 
ab e r  am liebsten nahr ten  sie sieli von Sala tb la tte rn ,  und zwar 
vorzugsweise von den w elk  gew ordenen ,  indem sie ohne 
Unterschied  die R a n d er  benagten  oder in die Blattflache 
Locher frassen. Hire Sitten blieben dieselben, so lange ich 
sie am Leben erhielt.  Sie sassen bei Tage gewohnlich still, 
am liebsten sclirag unten an einem Blattstengel hangend und 
gerade  ausg.estr.eckt. Dabei hielten sie sieli mit den 4 hintern 
Fiissen sehr fest und liessen nicht, los, wenn ich sie wegnehmen 
wollte. Denn bei d rohender  Gefahr sieli fallen zu lassen ist. 
ihre Sitte gar  niclit, .sondern bei S torungen nehm en sie bloss 
eine sehr eigenthiimliche Stellung an: sie krum m en die vor- 
dere  H alf te  des K orpers  sehr s ta rk ,  so dass er sieli der niclit 
gekriimmten H alf te  un te rw arts  naliert,  und s trecken dabei die 
B - -4  ersten Segm ente horizontal nach vorn aus. Es gab 
einen eigenthiimlichen Anbliek, wenn die ganze Scliaar beim 
Anliaućhen in Bewegung gerie th  und diese S tellung annahm. 
Beim Kriechen schaukeln  sie etwas mit dem V orderkorper.  
Kommt dabei der einen eine andere  in den W e g ,  so sch lag t 
sie mit dem Kopf um sich; gewohnlich k eh r t  sieli die 
andere nicht daran ,  sondern steigt auf  sie h inauf und bleibt, 
weil diese es sieli allmalig gefallen lasst,  nicht selten auf ilir 
s i tz e n ; w ah rend  je d e  in der  gewohnlichen steifen Stellung 
v e rh a rr t ,  s te igt allenfalls noeh eine dri t te  auf die ers te  oder
z w e ite ,  um so eine noeh so n d e rb a re re , astige F igur hervor-
bringen  zu helfen. Zur  H autung suclit je d e  ein Stengelchen, 
auf dem sie nicht le icht belilstigt w erden  kann. Die abge- 
streifte,  auf ein Kliimpchen zusammengeschobene H aut bleibt 
an der Hautungsstelle fest und lange sitzen. Obgleich der 
Unterschied  im A lter  meiner R aupen  nur einen T a g  betrug, 
so zeigte sieli docli sclion bei der ersten H autung eine merk- 
liche V ersch iedenheit ,  indem sie in einem Zeitraum  von 
m ehreren  Tagen  erfolgte. Auch die F arbung  blieb nicht die- 
se lbe ,  sondern die du n k le ,  an j e d e r  Seite nicht scharf  heli* 
grau  begrenzte F a rb ę  des Riickens w urde  bei manchen dunkler 
und breiter  ais bei der  Mehrzahl. Die Hautungen erfolgten 
alle 1 0 — 12 Tage . W eil  die R aupen  sich sehr gut mit S a ła t
nahren liessen und ich keine Versuche mit Pflanzen von
ihrer W iese  anstellle (das Gras  benagten sie nur  vor der 
ers ten  H au tung) ,  so bleibt ihre eigentliche Nahrungspflanze 
nocli zu entdecken. Von dieser R a u p e n sc h a a r , die den Juli 
Ilindurch freudig heranwuchs,  kamen nur sehr wenige durch
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K ranklie it  um, melir du rch  E rlr inken .  Ich liabe nam lich , um 
das Entw eichen  der Raupen  zu verhu ten ,  den Teller  in eine 
b re ite  Schussel mit W a sse r  gestellt.  Bei ih re r  nachtlichen 
T ba t igke it  kam  es aber  al lm alig  je d en  Morgen vor, dass ich 
1 0 — 12 aus dem W asse r  fischen m uss te ,  von denen nur  ein 
Theil w ieder  auflebte. Deshalb brach te  ich sie zu Anfang 
August auf einen Blumentopf, in welchem  m ehre re  G rase r  
und Galium mollugo w u ch s ,  und band F lor  da r i lb e r ,  der, 
dutch  S trohha lm  gestiitzt, hinreichend abstand , um den Thie- 
ren den notldgen R aum  zu ihren B ew egungen zu lassen. Sie 
nehm en ihren  P la tz  am liebsten an der  F lo rd e ck e ,  und die 
vielen, meist para l le l  herunterhangenden  S tr iche ,  ais w elche 
sie in der  R uhe erschienen, boten einen sonderbaren Anblick 
dar.  Obgleich sie aber  noch imm er fleissig S ała t frassen, und 
die Vegetation  des im W a sse r  stehenden Blumentopfes — der 
freilich keine T o rfe rde  en th ie l t  — einen ihnen angemessenen 
Aufenthalt  zu g ew a h re n  schien, so fing doch die Z ah l so be- 
deutend zu schmelzen a n ,  dass ich die Umhflllung w iede r  
entfernte. Das h a l f  abe r  nicht mehr. Ih re  Fresslust schwand 
s ich t lba r ;  ihre  Grosse und ih r  gedeihliches Aussehen nalun 
ab ; d ie Zahl m inderte  sieli im m er r a sc h e r ,  obgleich ich sie 
w ieder  au f  einen Tórfrasen  und auf  einen T e l le r  brachte. 
Nach d e r  Milte des August h a t te  ich nur noch a c h t  ilbrig, 
die stets stiil sassen und wohl seit zwei W ochen  keine Nah- 
rung  m ehr zu sieli genommen liatten. Es ist mir freilich 
wahrecheinlich, dass auch im F re ien  zu dieser Zeit ihre  F re s s ­
lust sich ver l ie r t ,  um ers t  im F r i łh jah r  wiederzukehren. Die 
ges torbenen lagen  auf  der  E rd e  oder sassen ais verkiirz te ,  
gebogene , f lachę ,  ausgeleer te  Mumien an den Stengeln  oder  
G rasb la tte rn .  Da a l le r  W ahrsche in lichkeit  nach  das A us­
sehen d e r  erw achsenen  R aupen  sieli wenig a n d e r t ,  so gebe 
ich die Beschreibung der  Raupen, w ie sie in der  Mitte August 
aussahen.

D i a g n o s e :  L a rv a  filiformis, subdepressa, conferiim trans­
verse  p lica ta ,  gr isea ,  v i t ta  dorsali gem ina fuscescente, ven tre  
n ig r ican te ,  linea m edia longitudinali g r i s e a ,  puncto  gemino 
fusco segmentorum quinque intermediorum super carinam 
la te ra lem .’

Die R a u p e  ist zu der  Zeit 9 — 10 Lin. lang, fadenformig, 
e tw as  flachgedriickt mit kielformig vor tre tendem  S eitenw uls t ;  
die H au t ist in viele g e d ra n g te ,  iiber den Rdcken gehende 
F alten  geleg t  und sparlich  mit z e r s t re u te n ,  ganz k u rze ń  
B brstchen bekleidet.  Die R uckenhalf te  ist heli s taubgrau ,  
m ehr oder  weniger gelblich gem isch t,  mit b ra u n g ra u e r ,  fast 
zusam m enschm elzender Doppellinie den Riicken entlang und 
m it einer sehr verloschenen, feineren und lichteren  Doppellinie
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(iber dem hellen  Seitenwulst. Der dunkelg raue  oder  schwftrz- 
l iche oder  gelbbraunliche Bauch ist am Seitenwulst am dun- 
k e ls te n ,  (ibrigens mit feinen dunklen Langslinien und in der 
M it te .m i t  einer h e l le n ,  dunkel gesaum ten Langslinie durch- 
zogen. Der Kopf ist k le in ,  ho r izontal ,  fast schm aler  als 
das H alssegm ent,  langlich e iform ig , in der  Mitte oben mit 
e iner  nacli vorn verschwindenden, hell gesaumten Fortse tzung  
des dunkeln Riickenstreifens. Am Schlusse des sechsten bis 
neun ten  Segments ist im obern Rande  des hellen Seitenwulstes 
ein scliwarzes Punktchen  (das Luftloch) und gleich hin ter  ihm 
am Anfange des nachsten Segrnentes, doch ein wenig holier, 
ein grosserer sc hw arzer  Punkt.  Die 4 falsclien Beine sind 
s ta rk  und k ra f l ig ,  jedes zur Halfte b rau n ,  und zvvar die 
Bauchfusse an der v o rd e rn ,  die Nachschieber an der  untern. 
Die A l te rk la p p e  ist v e r la n g e r t ,  stum pf zugespitzt,  f lach, in 
d e r  Mitte mit der F ortse tzung  des R uckenstre ifs , am E nde  
mit einigen langern , nach hinten gerichteten  Borstenhaaren.

Melissoblaptes bipunctanus Z.

Zincken 's V erm uthung ,  dass die R aupe  in Nestern  von 
E rdbienen lebe, ha t te  fiir mich so viel W ahrscheinliches, dass 
ich daraus Y eranlassung zur Bildung des Gattungsnam ens 
nahm. Z w ar  kenne ich die N ahrung  der  Raupe noch nicht; 
aber sie ist wahrscheinlieh g a r  nicht der  A r t ,  dass sie den 
Nam en rechtfert igte ,  der  nun aber  doch, wie so viele andere 
gleich Falsches andeutende bestehen bleiben muss.

Am 18. Ju l i  bem erk te  ich am kra ii te r re ichen ,  sonnigen 
Rande  einer Kiefernschonung zwischen den m ehr  zers treu t  
w achsenden G ra s e r n ,  den Q uende lrasen , den T ru p p e n  von 
Hieracium pilosella und Trifoliuin arvense nicht selten kleiue 
Sand- oder Lehmhaufchen, die w ie von Regenwiirmern empor- 
gestossen sch ienen , sich aber bei genauerer  Betraeh tung  mit 
R aupenkoth  und Seidenfaden gem ischt erwiesen. Stets w a r  
darun te r  oder dicht dabęi eine R o lire ,  die bisweilen zwei 
Zoll tief senkrecht in den Boden g ing ,  deren  Ende ich aber  
in dem lockern  Bodeii gewohnlich  verlor. Bei einzelnen ging 
von dem Lehm haufchen eine ausw arts  mit ze rk le inerten  Pflan- 
zenlheilen und U nra th  bekle ide te  seidene Rolire iiber dem 
Boden im G rase 2 — 3 Zoll weit  hin. Da ich viele unter- 
sueh te ,  so fand ich in einigen horizontalen R ohren  j e  eine 
R a u p e ;  bei anderu  zog ich einen 2 — 3 Zoll tief senkrech t in 
die E rde  reichenden Schlauch hervor.  L e tz te re r  ist aus 
Seide festgesponnen und aussen mit Seide und K othkornern  
bek le ide t ;  e r  ha t  einen Durchmesser von 2 Lin. und lauft 
unten  in ein erw eiter tes ,  zu le tz t  zugespilztes, fester gesponne- 
nes E nde a u s ,  in welchem die P uppe  aufrech t ru h t ,  so dass
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der S chm ette rl ing  beim Auskriechen die ganze R o h re  durch- 
w andern  muss. Es scheint, ais ob die Raupe diesen Sehlauch 
zur V erpuppung  fester spinnt und namentlich das untere Ende 
fUr die P uppe  ans m ehferen  Seidenscliieblen zurichtet. Die 
R a u p e ,  die schnell und gleich gut vor- und r i ickw arts  lauft 
und sieli in der  R o ln e  tro tz  ih re r  H aa re  mit Leiclit igkeit 
um dreh t ,  er innerte  mieli dureb ihr Ausseben an die von Pyr. 
pinguinalis (so w e it  ich dereń Aussehen, nachdem ich sie seit 
vielen Ja liren  nicht melir sali, im Gedachtniss liabe).

D i a g n o s e :  L a rv a  (sedecimpes) cy l indr ica ,  grac il is ,  ca- 
p ite antice a t te n u a to ,  n i t id a ,  fusco-nigra, r a r e  p ilosa ,  pro- 
tho race  iaeyi, scuto anali magno, se m in v a to ,  convexo, pedibus 
sordide flavescentibus.

Sie ist 1 Lin. und daruber  lang ,  16beinig, schlank cy- 
lindrisch, nacli liinten allmtllig verd iinn t,  von m ehr  oder 
w en iger  b raun l ic l ischvarzer  F a r b ę ,  fe t tg lanzend , mit zer- 
streuten, zienilicli langen B orstenhaaren ; jedes H aa r  s teht auf 
einer schwach erhabenen , e tw as g lanzenderen  S te lle ;  sie sind 
am K opf und am Al'terende am dichtesten, an ersterem aber 
ktirzer ais an le tzterem. D er Bauch ist heller  ais der Riicken. 
Die kurzeń Bauchfiisse und die k ra f l ig e re n , d ickeren,  wenn 
auch nicht langeren  N achschieber sind noch he l le r ,  last ins 
Gelbliche, welche Farlie die Brustfiisse und F ressw erkzeuge 
entschieden liaben. Der K opf ist wenig schmaler ais der 
P ro th o rax ,  in welchem er zum Theil  s teck t ,  nach vorn ver- 
engert und gleichsam schnauzenformig, m it nur angedeutetem, 
nicht flachem Stirndreieck. Der P ro th o rax  ist gleichformig 
g la tt  bis herun te r  zu dem sclirag nach liinten geneigten, 
elliptischen Luftloch. A uf den beiden folgenden Segmenten 
gelit je  eine eingedrtickte Bogenlinie tiber den Rucken. An 
je d e r  Seite des K orpers  lauft eine k ie lartige  F a lte ,  von welcher 
ausgehend auf jedem  Ringe am Anfange eine sclirag nach 
vorn und am E nde  eine sclirag nach liinten gerichtete  kurze 
F a l te  aufsteigt.  Die k le inen elliptischen Luftlocher liegen 
tiber der  Mitte des Seitenwulstes. Das Analschild ist gross, 
ha lb o v a l ,  convex wie ein U h rg la s ,  iiber die N achschieber  
fast hinn e g r a g e n d , ohne besondere Sculp tur ,  nur  mit den 
erw ahn ten ,  nach liinten gerichleten Borstenliaaren.

Die d ie i gefundenen Raujien sperr te  ich mit G ewebe, 
worin auch P uppen  ihrer  A r t  w a r e n ,  oline w eite re  E rd e  in 
eine Blechbtiehsc, um ih re  N ahrung  kennen zu le rnen ; ich 
w a r f  ilincn frischgetodtete  und halbtodte Stubenfliegen liinein. 
Sie spannen R ohren  am Boden der  W a n d  ihres Behalters 
bin. Obgleich ich spa ter  sali, dass an m ancher Fliege der 
Hinterleib abgefressen w a r ,  so gew'ann ich docli nicht die 
U eberzeugung, dass sie dieses zu ih re r  N ah rung  getlian



415

h a t t e n ;  d e n n  sie l ia t ten  m it  d en  F l ie g e n b e in e n  und d e re n  
T h e i le n  ih r e  S e id e n ro h re  von  aussen  b ek le id e t .  A u d i  d e r
U m s ta n d ,  dass  eine in  d e r  N a c h t  e inen P u p p e n s a c k  a n g e b o h r t  
und  d ie  P u p p e  au sg e f re ssen  h a t t e ,  sch e in t  noch  n ic h t  den  
vo llen  B ew eis ,  dass  ih r e  N a h ru n g  eine  a n im a le  sei, zu liefern. 
A n  d en  im Fi:eien ge fu n d en en  G e w e b e n  b e fanden  sich k e in e  
G l ied m aasse n  von Insecten . Da die R a u jien  zu r  V e rw a n d lu n g  
d a s  E n d e  d e r  neu  a n g e le g te n  R o h re  in e in e r  d e r  P u p p e  an- 
g em e s se n e n  L a n g e  d u rch  re in w e isse  Seide  v e r d i c b t e t e n , so 
h o r t e n  die Y e rsu ch e  h ins icb t i ich  d e r  N a h ru n g  auf.

Die P u p p e  ist w e n ig  i iber  6 Lin. lan g ,  z iem lich  sch lan k ,  
b r a u n g e l b ,  se l ir  ausgeze ic l in e t  d u rch  einen s c b a r f e n ,  w en n  
a u ch  n iclit  liohen K iel ,  d e r  voni K o p f  an  d en  R iicken  e n l la n g  
bis an  die S p itze  des K re m a s te r s  lauft.  D ie  g a n z e  R iicken-  
se i te  des  K o rp e rs  ist d ich t und  fein ru n z e l ig ,  am  g ro b s te n  
aut' dem  T h o r a x ;  auch  d a s  G es ich t  i s t  g r o b e r  runzel ig .  Die 
F li igel- ,  Bein- und  F iih le r sch e id en  , d ie  in k e ine  b e d e u te n d e  
S p itz e  aus lau fen ,  sind sow ie  die zw e i  d a ru b e r  li inausre ic l ienden  
H in te r le ib s se g m e n te  ziem lich  g la t t .  Die d re i  le t z te n  S eg m en te  
b i ld en  einen K e g e l ,  dessen Basis  von dem  H in te r r a n d e  des 
v o rh e rg e h e n d e n  S eg m en ts  u m g ebcn  w ird ;  e r  is t  h in ten  fas t  
g e r a d e  ab g e sc h n i t le n  und t r a g t  v o r  dem  E n d e  zu j e d e r  Seite  
ein a b s teh en d es  Z ah n c h en .

Die R a u p e  is t den  N aeh s te l lu n g en  d e r  Ieh n eum on en  und  
T a c h in e n  au sgese tz t .  In  zw e i  P u p p e n g e h a u se n  lan d  icli j e  ein 
s c h w a rz e s ,  p e rg a m e n ta r t ig e s  Ich neu m o n e n g esp in n s t .  Aus vielen 
a b e r  k a m  die F liege  D e x ia  ( W ie d e m a n n ia )  co m p ressa ,  j e d o c h  
in E x e m p l a r e n ,  die k le in e r  sind a ls  die von m ir  in f ru he ren  
J a h r e n  im F re ien  ge fang enen .  D as  h e l le  T o n n c h e n  l ie g t  v o r  
d e r  v e r s c h ru m p l le n  R a u p e n h a u t  in d e r  zu r  V e ip u p p u n g  vor- 
bei' .eiteten R o h re .  D iese  Fliege is t  auch  S ch u ld ,  d ass  a u s  den  
g eaam m elten  R a u p e n  kyin  S c h rn e t te r l in g  k a m , und dass  ich 
die D a u e r  de r  P u p p e n ru h e  n ich t e r fuh r .  U e b e rh a u p t  e rh ie l t  
ich n u r  v ie r  S c h m e t t e r l i n g e ,  la u t e r  W e i b c h e n , am  2(3. u nd  
31. Juli.

Z u  d e m ,  w as  ich iiber das B e t r a g e n  des S c h m e t te r l in g s  
in d e r  Isis 1848  S. 581 m i tg e th e i l t  b a b e ,  m e iss ięh  n icb ts  
w e i te r  h inzu zu f i igen , a ls  dass  das  M ann chen  sich b isw eilen  
bei  T a g e  von n ied r ig en  K ie fe r s t r a u c h e rn  aus  den  N ad e lh  
k lopfen l a s s t ;  es schiesst e in ige  S c h r i t t e  w e i t  fo r t  und la s s t  
sich ins G ra s  o de r  an  die E r d e  n i e d e r ,  w o es u n b ew e g l ic h  
liegen  b le ib t.

E s  is t  m ir  selir au ffa l lend ,  dass  von diesen 4 W e ib c h e n ,

") Durch einen eigenthiimlichen Druckfehler steht d o r t :  „am 
ticfsten steigt e r“ sta tt :  am liebsten steigt er- . . .
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die doch olme Zweifel alle  einerlei A rt  an g e h o ren ,  eins so 
kurze  Fliigel h a t ,  dass weun ich es aus einer andern  Gegend 
e rh a l ten  h a t t e ,  ich es mit vieler Sicherheit zu Me l i s s .  
a n e l l u s  ziehen w iirde. Ausser durch die Kiirze und daraus 
folgende B reite  der  Vorderfli igel und die g rossere Convexita t 
des Y orde rrandes  derselben unterscheidet es sich von ande rn  
sc h w a rz g rau  bes taubten  W eibchen  g a r  nicht. Ich besitze nur 
ein M annchen, das ich fiir Anelia Htibn. und folglich filr 
A nella  SV. h a i te ,  und k an n  daher  vorlaufig nichts w eiter  
thun als die V erm uthung  aufste llen , dass ich doch am E nde  
mit U nrech t zwei A rten  angenom m en habe. Besta tig t sich 
dies,  so wiirde der N am e B i p u n c t a n u s ,  den ich sicher nicht 
g e w a h l t  h a t t e ,  wenn er mir nicht als der  ach te  Curtis’sche 
angegeben  w orden w a r e ,  un te r  die Synonymen von Melisa, 
anellus kommen.

Depressaria annexella, ciliella an  applanae varietas?

Seit m ehre ren  J a h re n  fand ich in meinem G arten  zu Ende 
Ju li  und im August an den B la t te rn  des KUmmels (Carum 
carvi und der  G artenm ohrriibe  (Daucus ca ro ta  sa tiva) De- 
p re ssa r ien rau p e n , aus denen sich irn A ugus t ,  S ep tem ber  und 
A nfang O ctober Schm etterlinge en tw icke l ten ,  welche mit 
denen der  Depr. app lana  die grosste  Aehulichkeit zu haben 
schienen. E ine  Anzahl derselben leg te  ich 1863 bei der 
N aturforscherversam m lung in S tett in  den Lepidopterologen 
vur und erh ie lt  sofort den Bescheid ,  es sei eine noch un- 
beschriebene A r t ,  N am ens Annexella. W e r  mir diesen Be­
scheid er the il te ,  vergass ich ,  und meine spa te rn  schriftlichen 
A nfragen  b rach ten  mir keine befriedigende A n tw o rt ;  musste 
ich doch sogar  l e s e n , ich selbst ha t te  die A rt  aufgestellt 
w as  vielleicht hinsichtlich des Namens eine gewisse Richtig- 
keit hat, indem es moglich ist, dass der mir angegebene eine 
ande re  Zusam m cnstellung mit nexella  enthielt.  beitdem  habe 
ich den Schm etterling  al le  J a h r e  gezogen und bin doch noch 
heute nicht zur vollen U eberzeugung von seinen A rtrech ten  
g e la n g t ,  weil  es mir noch nicht g lucken w o l l te ,  die Raupe  
der  ach ten  D epr.  ap p lan a  bei Meseritz aufzuhnden.

Im .Bade Bergquell bei F rauendorf  bei S tettin  sammelte 
ich 1865 vor Mitte Juni an  den T errassen  im Schatten  der  
O bstbaum e an den B la tte rn  von Torilis anthriscus Depressarien- 
R a u p e n , deren A ussehen ,  obgleich sie dieselbe Lebenswei.se 
h a t te n ,  mich nicht im mindesten an die von A nnexe lla  erin- 
nerte . U ngeach te t  des k a l ten  und regnerischen W e t te r s ,  das 
den  ganzen Juni durch h e r r s c h te ,  w aren  die meisten Blatt-  
roh ren  doch schon le e r ,  so dass ich nur ein p a a r  R aupen  
erhielt.  Aus ihnen ersch ien  vor Mitte Ju li  ein kleines Parchen
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dei* unzweifelhaften Applana. Dieses entsprichi der Angabe 
in Stainton’s Natural History of tlie Tineina VI. S. 270 und 
271 , dass die Raupe der Applana aus deni im Frfihjahr ge- 
leglen Ei von Ende Mai bis Mitte Juli zu finden ist, dass sie 
sicli aber schon zu Anfang Juli*) verpuppt.

Ihre Beschreibung lautet dort so: „Lange 6 y 2- 7 y 2, Lin. 
Grfin mit dunklerem Rttckenstreif und solchen Subdorsal- 
streifen; die gewohnlichen Punktwarzen klein und schRarz; 
der Kopf vorn giaugrfin, hinten schwarzgrUn; das zweite 
Segment (der Prothorax) mit zwei schwarzlichgriinen, sicliel- 
formigen Zeichen. Alle Beine hellgrttn. Die ausgewachsene 
Raupe hat. oft auf dem Riicken eine rosige Farbung; im 
jUngern Alter sind Kopf und zw.eites Segment ganz gelblich- 
grun.“ Die Abbildung t. 8 fig. 3 a stimmt mit der Bezeich- 
nung der jiingern Kaupe, indem der Kopf keine schwarz- 
gritne P'aibung und der Prothorax nur ein paar dunklere, 
der Liinge nach gehende, auf beiden Seiten verschiedene 
Stellen, keiueswegs eine dunkle, symmetrische, lialbmond- 
formige Zeichnung zeigt.

Nach Fischer v. Roslerstamm’s Beitragen S. 122 ist die 
Raupe seiner A p p l a n e l l a ,  die immer von Anfang bis Mitte 
Juli gefunden wird, „in der Jugehd grasgrun mit drei Uber 
den Riicken luufenden dunklern Streifen und kaum erkenn- 
baren schwarzen Warzchen; der Kopf gelblichgriin. Im 
hohern Alter ist Kopf und Nackenschild gelbbraun, nicht 
seiten griinlich, und der Korper gelbgriin mit gelben Ein- 
sehnitten. Abanderungen liaben einen rolhlichen Anflug fiber 
den Riicken. Gewohnlich gehen die Raupen zu Ende Juli 
in die Erde — —. Von Mitte August bis Anfang September 
erscheinen die Schmetterlinge.11 Der Verf'asser giebt dann 
noch an, dass Moritz die Raupen schon im Juni fand und 
bestreitet die Riehtigkeit der Fischer’schen Raupenbeschrei- 
buug der Applana, die ihni, hauptsachlich wegen der Farbe 
des Kopfes, dann aber auch wegen der Zeit der Raupe im 
September und des Auskrieehens des Schmetterlings zu Ende 
September und im October (Treitscbke 9, 1 S. 251 und 10, 
3 S. 182) auf einer Verwechslung zu beiuhen seheint. In 
der detaillirten Abbildung auf Taf. 47 hat d er hinten wenig 
verdunkelte lehmgelbe Raupenkopf nur in der Gegend der 
Ocellen einen schwarzen Punkt, und das Nackenschild ist nur 
halbmondformig ohne schwarze Einfassung.

Gerade was F. v. R. bestreitet, das gilt von der vor-

*) S. 271 ist irrthiim lich gesagt: zu E n d e  und s u b  f i n e m  des 
le tz tern  Monats, w ahrend S. 270 ge3clirieben stelit:. tow ards the be­
ginning of the la tte r  month.

28
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liegenden A nnexella . Sie leb t von Ende Ju li  bis zum S ep ­
tem ber  (z. B. 1857 sammelte  ich noch mebrere am  1. Sep­
tem ber)  ; in dem diesjahrigen heissen Sommer t r a f  ich sie 
schon am 7. Ju li  in Gesellschaft der R aupe  von D. purpu iea ,  
dafur a b e r  auch schon Mitte August nur noch in wenigen 
N achziig lern ,  und das Auskriechen  endigte in den ersten  
Tagen  des S eptem ber .  Eine genaue Beschreibung iet folgende:

D i a g n o s e :  L a rv a  cap ite  m elleo ,  inferius nigricante
sa ep e  cum str iga  super os a lb a ,  d ilute v ir id is ,  vittis tr ibus 
dorsalibus obscuris (m edia tenu io re) ,  verruculis ordinariis di- 
stinctis n igris ;  scuto anali pallide viridi, non s ignato ; pedibus 
immaculatis.

L ange  bis 7 und 7 %  Lin. G rundfarbe  in der  Jugend 
fast griingelblich, spa ter  angenelim hellgi-iin, am untern Theil 
des K orpers  e tw as  h e l le r ,  mit sehr deu t l ichen ,  glanzend 
schw arzen  P unk tw arzchen  — grosser  ais in F R ’s Bild Taf. 48 
fig. B. — von denen das Ober dem sehr kleinen Luftloch 
nahe an der  Subdorsals tr iem e das grosste is t ,  jedes  w ie ge- 
wohnlich mit einem ziemlich langen ,  hel lblonden, aufgerich- 
te ten  H aar.  Den Riicken en t lang  ziehen drei dunkler  griine, 
sehr deutliche Langsstriem en vom V orderrand  des zw eiten 
Segments (M eso thorax)  bis zum E nde des vor dem Anal- 
schilde  liegenden Segmentes , wo sie sieli verdiinnen und ver- 
loschen; die m it t le re  dieser S tr iem en ,  die auf  dem Rilcken- 
gefass l ie g t ,  ist viel diinner ais die beiden andern  — aber 
durcliaus nicht so diinn wie in der  F ischer’schen fig. B. — 
diese sind auf der un te rn  Seite e tw as  ausgebuelite t,  und in 
der  Ausbuchtung liegt au f  jedem S egm ent die schon erwiihnte 
W a r z e .  D er  Kopf ist e tw as glanzend, dunkel honiggelb, an 
der  Seite des H interkopfes schw arz lich ;  die Ocellen in einem 
undeu tl ichen , schw arzen  F lec k ;  gewohnlich ist das Stirn- 
dre ieck  mit einer mehr oder  w eniger  b re i ten ,  schwarzen 
Linie eingefasst,  w'as ab e r  wenig auffallt. Das Epistom ist 
sc h w a rz ,  bei den a l te rn  R aupen meist mit einer weissen 
Querlin ie; die Kinnbacken gelbbraun. —  Das Nackenschild , 
das fast bis zum H in terrand  des Segments re ich t — grosser 
ais in F R ’s fig. B — ist e tw as g lanzend ,  gelb lich ,  zu je d e r  
Seite mit einem s ta rken  schw arzen , hinten sehr verengerten ,  
sch rag  liegenden Langsfleck eingefasst — dieser Langsfleck 
fehlt in F R ’s Bild ganzlich. — Das Analschild  ist blasser 
griin ais die Grundfarbe ,  kaum e tw as  glanzend, fiir das blosse 
Auge ohne Zeichnung, un ter  der  Lupę mit einigen unregel- 
massigen E ind r i icken ,  von welchen der  hinter der  Mitte in 
die Quere gehende  d e r  langste  is t ;  von 6 kleinen schwarzen 
P u n k tw arzchen  stehen die zwei grossten  am E nde und weit 
ge trenn t,  jedes  mit langem, hinteniiber hangendem  H a a r ;  die
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4 andern bilden eine Querreihe iiber die Mitte; jedes der 
beiden aussersten stebt am Rande, und die beiden innersten 
sind unter sich weiter getrennt ais von den aussersten. — 
(Das Schildchen hat bei FR. zwar eine ahnliche G estalt , ist 
aber dunkler, mit ganz anders gestellten W arzeń und mit 
Piinktchen, dereń Lage, wenn sie die unregelmassigen Ein- 
drlleke andeuten sollen, denen der Annexella doch nicht ent- 
spricht*). — Die falschen Fiisse haben die bellgriine Bauch- 
farbe und sind ungefleekt und nur auf der Aussenseite mit 
einem kleinen schwarzen Haarwarzehen versehen. Die Vorder- 
beine sind blassgelblich, ungefleckt. — Vor dem Einspinnen 
verblasst die grune Farbę der Raupe und scheint regel- 
massig auf dem Riicken einen rosenfarbigen Anflug zu er- 
halten.

Sie wobnt nur an den Blattern der oben genannten 
Pflanzen, deren Enden sie zu einer Rohre von mebr als 
Korperlange zusammenspinnt. Nur bei recbt uppigen Blattern 
wahlt sie auch seitliche Fiederblattchen zur Wobnung. Sie 
frisst von da aus die unterhalb ibrer Rohre gelegenen Blatt- 
chen a b , so weit sie, obne ganz aus der Rohre hervorzu- 
kommen, reichen kann; bisweilen verzebrt sie auch die Spitze 
ihrer Wohnung. Dann verlasst sie sie und begiebt sich an 
ein andres B latt, weshalb verlassene Roliren durchaus keine 
Seltenheit sind. Sie ist ausserst raseh, scbiesst bei anschei- 
nender Gefahr sogleich aus der obern oder untern Oeffnung 
hervor und lasst sich an einem Faden zur Erde fallen. Durch 
ihre Behendigkeit unterseheidet sie sich von mancher Galtungs- 
gefabrtin, z. B. von Depr. Pimpinellae und Depressella, obne 
dass sie dadurcb ein paar Ichneumonarten bindern kann, ihre 
Eier in sie abzusetzen. Ihre Yerwandlung vollzieht sie im 
Freien jedenfalls an der E rde ;  in der Gefangenschaft, wo ich 
ihr keine gab , geschieht dies unter oder zwischeu den ver- 
dorrten und verscbimmelten Blattern ilires Fatters , wo sie 
eine ihrem Korper nur angemessene Hohlung mit wenigen 
Seidenfaden ausspinnt.

Die P u p p e  hat die bei den Depressaricn gewohnliche, 
flachgedriickte Gestalt. Sie ist am Korper braungetb, in der 
Regel dunkler als die bei FR . fig. G abgebildete; auch tritt

*) H ierauf ist jedoch nicht v ie l zu geben. H arzer bildete die 
Raupen oft in Dresden ab, w ohin FR. sie ihm  aus N ixdorf schickte, 
und nahm es m it der R ichtigkeit schw ieriger D etails nicht immer 
zu genau. W enn FR. ihm  daruber Vorw iirfe m aclite, so suchte er 
ihn durch die Versicherung zu beruliigen, dass ja  doch Niemand die 
Sache genau priifen und das Fehlerhafte herausflnden w erd e; so w ie  
er es abgebildet liabe, sehe es ganz gut aus etc.

28*
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die B rus tpa rt ie ,  die en tw eder  die F a rb e  des H in terle ibes’ ha t  
o d e r  e tw as  olivengrtinlich is t ,  bei weitem nicht so baucbig 
h e rv o r  wie im Bilde. Die F iihlerseheide ist perlschnurformig 
und g eb t  um die Spitze d e r  VorderflUgelscheide herum  (aber  
ganz und g a r  nicht, wie es bei FR., ohne Zweifel naturw idrig  
dargestellt, i s t ,  den Innenrand  en t lang ,  indein dieser sich in 
der W irk l ich k e i t  nu r  zu einer erhabenen  Linie verdiekt).  
ih r  H interleibskegel t r a g t  8 e twas gebogene Stacheln mit 
W id e rh a k c h e n ;  gegen das Licht g e h a l te n ,  bilden sie eine 
Q u e r re ih e ,  in welcher  die aussersten  am tiefsten stehen (bei 
FR. sind nur 6). W ie  bei den iibrigen D epressarien  ist der 
H interleib  nur in den letzlen Segm enten einer au f  und ab w a r ts  
gelienden, n icht seitlichen und nur wenig bedeutenden Be- 
w egung  fahig, die bei s ta rk e r  S torung  ausgefiihit wird.

Nacli e tw a  4 W o c h e n ,  bei heissem W e t t e r  e tw as eher, 
k r iech t  der  Schm ette r l ing  aus. In diesem J a h r  erschien iriir 
der  ers te  schon am 27. Juli in der  G esellschaft von 10 Depr. 
purpurea.  E r  h a l t  sich wie die andern  Guttungsgenossen so 
versteck t ,  dass ic.h erst ein einziges E xem pla r  im Freien, und 
zw a r  zu Anfang October aufland, w as dudurch geschah, dass 
ich in einem schatt igen W in k e l  meines Gartens im Cheli- 
donium nach Noctuenraupen wiihlte. W ie  die andern  De- 
p ressa rien  ist A nnexe lla  gegen die Bertthrung mit einer Nadel 
ausserst empfindlich; am leichtesten laśst sie sich in den friiheń 
Morgenstunden anspiessen. Natiirlich Uberwintert sie und 
fliegt im F ri ih ja lm  Ich verm uthe  d a h e r ,  dass1 die Angaben 
iiber die an Friihlingsabenden in Hecken Iliegenden E xem plare  
der  A pp lana  sich zum grossen Theil auf Annexella beziehen. 
Denn dass diese keine besch rank te  Verbreitung- b a b e ,  ist 
theils aus der  N ah rung  ihrer  Raupe  zu schliessen, theils 
d a ra u s ,  dass zunachst wenigstens die von mir Linnaea IX. 
S. 273 e rw ah n ten  S p e j e r ’schen E x em p la re  h ie rh e r  gehoren; 
diese w urden  in Rhoden und Korbach im Fiirstenthum  W al-  
d eck  zu r  W in te rz e i t  in H ausern  gefangen#). Von ihnen 
lasst sich auf keine W e ise  mein von Stainton erhaltenes 
E x e m p la r  der D e p r .  c i l i e l l a  trennen, von welcher also die 
im Manual II. p. 325 aufgezahlten  Fundorfer  gelten, an denen 
sie haufig (z. B. bei B i ikenhead ,  Scarborough) oder gewolin- 
lich ist (z. B. Y ork ,  L ew es,  Darlington). Hieraus ergiebt sich 
denn au c h ,  dass wenn Annexella  eine gute A rt  is t ,  ihr der  
N am e C i l i e l l a  gebuhrt,  un te r  welchem sie von Stainton in den 
Transactions of the  Entom. Society of London V. p. 121 aus- 
fiihrlieh beschrieben und pi. 17 fig. 7 kenntlich abgebilde t ist.

*) Die Lepidopterenfauna des Fiirstenth. Waldeck von Dr. A. 
Speyer S. 272 Ciliella.
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Am Schmetterling en tdecke ich keine feste'n U ntersehiede 
\o n  A pplana.  Stainton giebt im Manual an : „ g r o s s e r
(11 Lin. gegen 10 Lin.) u n d  r o t h e r  a l s  A p p l a n a 11 und 
als Hauptm evkmal: „ d i e  H i n t e r f l i i  g e l f r a n  z e n  a n  i h r e r  
S p i t z e  r o t h l i c h  a n g e l a u f e n “.

Ueber diese Eennzeiehen bem erke  ich Folgendes:
1. W e n n  echon eine geringe G rossenverschiedenheit  von 

geringem Gewicht bei der  A rtun terscheidung  ist, so gilt das 
bier in v e rs ta rk tem  Masse. Aus den bestgenahrten  Mohr- 
riibeuraupeu erh ie l t  ich allerdings E xem pla re ,  die grosser  sind 
als die grossten meiher achten  A p p lan a ;  aber  die Mehrzuhl 
ist ebenso gross ,  und n ieh t w e n ig e ,  die wahrscheinlich aus 
den langere  Zeit in der Gefangenschaft genahr ten  R aupen  
hervo rg ingen ,  sind um ebenso viel un te r  A pp lana ,  als diese 
nach Stainton un te r  Ciliella seiri soil.

2. Die rO the re  F a rb e  der  Ciliella (Annexella)  gilt  nur 
von der  M ehrzald ,  da  das Tliier uberhaup t der Verander-  
lichkeit unterw orfen ist. Manchmal zw a r  iśt das Roth rech t 
auffaliend, besonders werin die G rundfarbe um den v e issen  
Q ueraderpunkt und gegen die W u rz e l  dutch Braun verdunke lt  
is t ;  in diesem F a l l  tri.tt aucli das helle  W urzelfeld  und eine 
davon ausgehende ,  str iem enartig  bis zur Fiiigelhalfte  hin- 
reichende und daselbst erw eite r te  Lichtung des Y orde rrandes  
auffaliend hervor. Aber bei nicht vvenig E x em pla ren  feldt 
die roth liche Beimischung, und die G rundfarbe ist von der 
der  A pp lana  in niehts verschieden.

3. Die hell rosenrothe F arbung  der  Hinterfltigelfranzen 
w a r e  ein gutes M erkmal, w enn  sie nicht ein blosses E x trem  
w a r e  und nicht in sehr sanfter Abstufung sich m inderte ,  um 
allmalig vdllig zu verschwinden. Dies scheint nicht bloss in 
der Sammlung mit der Zeit zu geschehen , w ie z. B. bei 
meinem Stain ton’schen E x e m p la r ,  das kaum  einen ro then  
Schimmer ze ig t ,  w ahrend  das R o the  sich auch bei m anchen 
m ehrjahr igen  E xem plaren  schon erha lten  h a t ,  sondern diese 
Farbung  fehlt gar  nicht selten bei frisch ausgekrochenen. 
Dabei hang t ihre Lebhaft igkeit  nicht imm er streng* mit der 
hbhern  oder geringern  ro then  Beimischung au f  den Yorder- 
fltigeln zusam m en, wenn aucli die ihrer  Yorderfli igelfarbung 
zufolge der gewohnlichen A pplana ahnlichen E x em p la re  kaum 
je  einen rothlichen Schimmer in den F ranzen  besitzen.

Zu diesen drei verander l ichen  M erkm alen lassen sich 
noch zwei gleich unzuverlassige hinzuftigen, n a m l ic h :

4. Die G rundfarbe d e r  Hinterfliigel ist bei Annexella  
gewohnlich  heller und erre ich t  nur am  H in te rrande  und in 
grosserer  Ausdehnung gegen die FlUgelspitze die Tiefe des
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G ra u en ,  die bei A pp lana  fast gleichmassig iiber die ganze 
F lae h e  lierrscbt.

5. Von e tw as  grosserer  W ich t igke i t  ist, dass bei Anne­
x e l la  in den meisten Fallen die Vorderflilgel e tw as kiirzer 
sind. W a h re n d  sich aber  bei A pplana  m anchm al die Fliigel- 
s treckung  entschieden v e r r in g e r t ,  ist eine V erm ehrung  der- 
selben bei Annexella  ofters  auch niclit zu verkennen. J a ,  
ein P a r c h e n ,  das mir  am  27. und 29. Juli d. J., also sebr  
fruh ,  auskroch ,  ze ig t  so sebr die Gesta lt  der  A pplana ,  dass, 
da  auch die G tundfarbe  der V orderf li igel, die der  Hinter- 
fliigel und die der  F ranzen  dam it  i ibereinstim m t, die F rag e  
aufgeworfen  w erden  kan n ,  ob es nicbt w irklich  zu A pplana 
geb o r t ,  und ob nicbt die le tz ten  E x em p la re  der  A pplana 
gleicb vor  den ers ten  der A nnexe lla  ersoheinen. (Dass ich 
die R aupen  nicht einzeln un tersucbt,  sondern sie, so wie ich 
sie auf  dem Beete fand, alle  zusamm engesperrt  h a t te ,  e rw a h n e  
ich h ier  nocb ausdriicklich.)

Es ist d e n k b a r ,  dass die kleinen Yerschiedenheiten im 
Aussehen der  beiden S chm etterlingssorten  nur  das Resulta t 
zw eier  Generationen seien. W e n n  auch ,  soviel ich weiss, 
bisher bei ke iner  D ep ressar ienart  eine zweite  Generation 
beobach te t  w orden  i s t ,  so kann  die M oglichkeit ,  dass eine 
solclie gerade  bei A pp lana  ausnahmsweise S ta t t  f inde, docli 
n icbt absolut gelaugnet werden . A b er  die W irk l icb k e i t  des 
S tattfindens ist e rs t  nachzuweisen. Dabei ist die R aupe  nocb 
viel genauer  zu beo b a ch ten ,  als es bis j e t z t  geschehen ist. 
Ohne Zweifel muss die Abbildung und Beschreibung der 
A p p la n a ra u p e  bei F ischer v. Roslerstam m  als die genaueste, 
die w ir  besitzen, angeseben w erden, und darum  habe ich die 
Abweichungen derselben von meinen A nnexella raupen  (und 
P u p p en )  genau verzeicbnet. Es bleibt abe r  nocb auszumachen, 
ob sie in der  N a tu r  begriindet sind, oder ob sie in der  Laune 
des Kttnstlers und in ungenauen Beobachtungen ih re  Quelle 
haben. E rw e is t  sich nun, dass die R aupen  der  A pp lana  con- 
stante V erschiedenheiten von denen der  Annexella  aufweisen 
und nicht, als A usnahm e im G enus ,  in zwei e tw as verschie- 
dencn Farbungen  auf tre ten ,  so wird Annexella  oder, wie sie 
eigeutlich he issen1 muss, C i l i e l l a  Stt. als gu te  A r t  ane rkann t 
w erden  iniissen, wenn m an sie auch, um sie in sichern Exem- 
plaren  zu besitzen, aus der  R aupe  gew innen muss.

Zum Schlusse sei h ier  nocb e tw as  iiber eine Eigenthilm- 
licbkeit d ieser und m ehre re r  anderen Depressarien gesagt.  
Die G abe l,  in welche au f  den Hinlerfliigeln die Medianader 
en d ig t ,  b ildet sich bei A nnexella  und A pp lana  unm itte lbar  
bei der  Querader  o d e r ,  w as  jedoch  nach den mir g e ra d e  
vorliegenden E xem pla ren  viel se ltner zu sein sche in t ,  e tw as
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unterhalb derselben, und ist folglich gewohnlieh ungestielt, 
seltner kurzgestielt. Diese V eranderlichkeit zeigt sich bei 
D e p r .  n e r v o s a  recht auffallend, jedocli so, dass die mehr 
oder weniger łanggestielte Gabel viel haufiger ist ais die 
ungestielte. Mein sehr scharfsichtiger Freund, H err P. C. T. 
Snellen in R otterdam , welcher diese Verschiedenheit zuerst„ 
bem erkt bat, benutzt sie in der Tydschrift voor Entomologie 
X. (18C7), um dadurch einen sichern Unterschied zwischen 
Depr. n e r  v o s a  und ul  t i m e l l a  Stt. (die ich beide zusammen- 
gezogen habe) zu begriinden. E r w urde zur irennung  zu- 
naclist durcb die Versehiedenheiten der Raupen veranlasst, 
von denen die eine mit der gewohnlichen Nervosafaibung 
zwischen den Bliiten des Phellandrium  leb te , die andeie im 
Stengel dieser Pflanze sich von d e r  I n n e n w a n d  d e s s e l b e n  
n a h r t e  und u n r e i n  h e l l  e r b s e n g r i i n  w ar (m it sehr klei- 
nen, dunkelbraunen Punk tw arzchen , hellbraunem K opf, sehr 
blassbraunen Vorderbeinen und solchem Nackeuschilde). Bei 
der Untersuchung der beiderseitigen Schmetterlinge stellte 
sich dann heraus, dass bei Nervosa die Hinterfliigelgabel stets 
gestielt, bei den aus den griinen Stengelraupen liervorgegan- 
genen acht Exem plaren der Ultimella stets ungestielt ist.

Ungeachtet der Genauigkeit, mit der die Beobaclitungen 
angestellt wurden, will mir docb scheinen, dass ein Yersehen 
vorgefallen ist. Vfelche achte D epressaria ist eine w ahre 
Stengelraupe? Dass N ervosa ihre Verwandlung gern wie 
H eracleana innerhalb des Stengels vollzieht, w urde oft be- 
obachtet und ist sowohl in der Linnaea IX. S. 342 wie in 
Stainton’s Nat. History YI. S. 126 und 127 angezeigt worden. 
Es ist mir nicht mehr erinnerlich, ob sie ihr Aussehen vor 
der Verwandlung verandert; bei Stainton w ild daruber ge- 
schwiegen. Mir seheint, dass dieses w irklich geschieht, und 
zw ar so wie Snellen angiebt, und dass die Raupe wie die 
von Myel. cribrum das Innere des Stengels bloss zernagt, 
ohne es w irklich zu verzehren. Jedenfalls wiinsche ich, dass 
die Beobachtung einer m arkfressenden Depressarienart w iedei- 
ho lt w erde , elie ich einraum e, dass die ungestielte Gabel 
beim Scbm etterling etwas Anderes w ar als ein blosser Zufall.

Tinagma balteolellum FR.
In Fischer v. Roslerstam m ’s Beitragen wird S. 247 zu 

Aechm. balteolella (Tinagm a balteolellum) folgende Anmer- 
kung gegeben: „Es haben sich mir soeben noch zwei hierher 
gehorige Arten bem erkbar gemacht. Die eine hat mit Irans- 
versella alle Gattungskennzeichen gemein, auch dieselbe Ge­
stalt und G rosse, nur die Hinterfliigel sind etw as breiter, 
jedoch ebenso scharf gespilzt. Sie ha t sehr glanzende, dunkel-
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grane, ins Viole tte  spielende Schuppen auf den Vorderfliigeln, 
eine weisse Querlinie e tw as  ldn te r  der  Milte,  und ldnter 
derselben und auf einem Theil der  F ranzen  ist die Gfrund'farb'e 
m it weissen PUnktehen dicht besprengt.  Diese Schuppen mit 
den weissen P iinktchen liaben ebenso wie T ransverse!la  in 
d er  Mitte einen weissen Spiegel.  D ie-Spitzeh  der  Pranzen 
find weisslich. Ich nenne sie Balteolella. W ir  besitzen nur 
2 E x em p la re  (aus der  Mark B randenburg  und der W iene r  
Gegend). -— Die andere  A r t ,  von welclier H err  Mann nur 
ein bei W ien  gefundenes StUck besitzt,  verbindet B a lteo le lla  
mit S a l ta t r ic e l la , indem sie zwischen diesen beiden Arten 
steht. Sie h a t  die Grosse und G esta l t  der Ba lteo le l la ;  ihre 
Vorderflugel sind sehr  glanzend dun k e lg ra u ,  mit weissen 
P iinktchen d ich t besprengt,  vorzuglich vor der  S p i tze ,  am 
H in te rrande  und au f  den P ra n ze n ;  die Spitzen der  le tzteren  
sind weiss. Sie ha t  ab e r  keine w eirse Querlinie wie B a lteo ­
le l la ,  sondern  ein weisses dreieekiges F leekchen nalie am 
H in terw inkel wie Salta tr ice lla ,  mit w ©lcher sie auch die Be- 
schiippung des Kopfes, vorztlglich der Stirn, und die Stellung 
und Gesta lt  der Palpen  gleieli hat .“

Obgleich F ischer v. Roslers tam m  die beiden Geschlechter 
derselben A r t  als verschiedene A rten  ansali ,)  so en th ie l t  er  
sich docli mit sehr r iehtigem T a c t ,  Zwei Namen dafiir zu 
bilden. Herrich-Schaff'er, d e r  das W eibehen  in fig. 372 zw ar  
kenntlieh, docli mit zu heller Grundfafbe und mit zu dicker, 
oben nach  aussen gene ig te r  Yorderflugelbinde abbildet ,  t renn t 
gleichfalls die beiden G eschlechter  als eigene A rten  und be- 
ze ichnet (V. S. 259) das Mannehen als T i n a g m a  B o r k -  
h a u s e n i e l l a  H ey den. W e n n  ich nun auch die beiden G e­
sch lech ter  niclvt in copula getroffen oder aus einerlei Kaupen 
gezogen habe, so kann  ich doch ih r  Zusam m engehoren n ich t 
im mindesten bezweifeln. Die A rt  s teht dem Tin. trans- 
versellum so nahe ,  dass ich selbst bisher ein kleines Mann­
ehen un ter  den E xem pla ren  des T. transversellum in meiner 
Sammlung hatte .  W ie  bei diesem unterscheiden sich die 
Geschlechter in der  Gestalt  und F liigelzeichnung, nur dass 
beim Mannehen von T. balteolellum der bel le ,  e tw as  ver- 
loschene A-nalfleck niemals eine Sjjur von Fortse tzung  gegen 
den V orde rrand  zeigt,  w'alirend er śich bei T. transverse llum , 
bei deńi er iiberhaupt schm aler  i s t ,  oft genug fast bis zum 
Vorderrand  v e r la n g e r t  und dadurch der  Zeichnung des AVeib- 
chens ahnlich  wird. Als Regel mit seltenen Ausnahmen gilt, 
dass T. balteolellum, besonders das  W eibehen , grosser ist als 
T. transversellum.

T in .  t h y  m e  t e l l  urn S tdgr. Ent. Ztg. 1859 8. 2 5 2 ,  von 
dem ich nur ein W eibehen besitze, s te h t  zufolge dieses Ge-
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schlechts dem T. transversellum  naher, indem die Hinterflugel 
von der  Mitte an schmaler und feiner gespitzt und die Vorder-  
fiiigel e twas ges treck ter  sind ais bei T. balteolellum. D agegen  
stirmnt es mit diesem in der  grauen  Grundfarbe, w elcher  kem  
Gelb beigemischt is t ,  dock ist sie so hell w ie nur bei cin- 
zelnen Ausnalimen des T. balteolellum. In d e r  Grosse (wie 
Helioz. resp lendel la)  bleibt es nocli unter T. transversellum  
und folglich meistens sehr bedeutend  unter T. balteolellum.

Dagegen ist T i n .  H e r r i c h i e l l  a  (Hdn.) HS. fig. 361 S. 260 
mehr dem T. balteol. ve rw an d t  durcii G rosse ,  'Yorderfliigel- 
breile und Mangel von gelber Beimischung in der  Grundfarbe . 
Da ich nur ein Mannchen (durch  H e n n  v. H eyden  selbst} 
besitze, so weiss ich w e d e r ,  w ie  das W eibchen sich vom 
Mannchen unterscheidet,  noch kann  ich HS Angaben ta d e ln ;  
nach meinem E xem pla r  wiirden die Vordeiflugel eher  cupreo- 
fuscae, subnitidae , postice squamis obsoletissime flavidis ad- 
spereae heissen mitsseny dass es subscabrum („mit e twas auf- 
gew orfenen  Schuppen^) sei, kann  ich gar  n ich t bem erken.

T i n a g m  a s a l  t a t r i c e l l  u m  (bei FR. besser diagnosirt: 
alis ant. nitidissimis flavescenti olivaceis ais bei HS.: fusco- 
c u p re a , n itid iss im a, laevissima etc.) unterscheidet sieli von 
den vorhergehenden  A rten  so bedeutend, dass es mir fraglicli 
ist, ob sie nicht r ichtiger in Heliozela s te h t ,  mit dereń Be- 
tragen auch das s l im m t,  w as FR. von ihr S. 249 anfiihrt. 
Ich habe nicht genug E x em p la re ,  um das F luge lgeade r  da rau f  
bin prilfen zu konnen.

T inagm a balteolellum fand ich bei Meseritz am 16. und 
17. Mai a uf einem hochgelegenen, sandig lehmigen Brachfelde 
bei w indstillem, warm era W e t te r  in den spa ten  N achm ittags-  
slundeji. Diese A r t  sc h w a rm t h ier  zwischen den Roggen- 
stoppeln und den lebenden K ra u te rn ,  \t omit der  A cker  be- 
wachsen  w a r :  Seuecio v e rn a l is ,  R um ex  ace to se l la ,  Viola 
tr ic o lo r ,  Echium v u lg a re ,  T hym us acinos, Scabiosa arvensis. 
Ih r  Flug w a r  zitternd und bildete ein unregelm assiges Zick- 
zack ,  e tw a  fusshoch tiber dem Boden. Als die Sonne noch 
hoch stand, wobei sie viel schw ere r  zu bem erken  w a re n  als 
sp a te r ,  setzten sich einzelne E x em p la re  an SeneeioblUthen 
oder an die A ehren  des Ampfers oder auf die B la t te r  des 
Eohiurns; der  gewohnliche Ruhepla tz  w aren  die Sfoppeln. 
Die noch spai l ic h e n , i iberhaupt wohl viel se ltneren W eib-  
chen t r a f  ich besonders au f  dem Echium, auf dessen B la t te rn  
sie mit dachformiger F’liigelhaltung und ohne zu vibriren 
sassen; sie flogen bei weilem nicht so gut und leicht w ie  die 
Mannchen. Ein kleiner Ichneum ouide m it s ta rkem  V order-  
flligelstigma, der den F'lug des Mannchens nachaffte, verftihrte  
mich oft, ihn zu fangen. Als die Sonne in den Ń ebeln  des
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Horizonts ve rschw and ,  w u rd e  aucli das T inagm a seltner,  und 
bald  liess sich g a r  keins m ehr  sehen. Am  20. M ai, wo ich 
die W eibchen  zah lre icher  zu treffen lioffte, w a r  das W e t t e r  
z w a r  sonnig und heiss ,  abe r  sehr w in d ig ,  und so sah  ich 
w ed e r  Mannchen noch W eibchen. Seitdem erhielt ich kein 
E x em p la r  m ehr.  — Die F lugzeit fall t  schwerlich  j e  mit der  
von T. transversellum  zusam m en, welches e rs t  nach Mitte 
Juni zu fliegen an fang t:  HS. zeigt freilich ftir T. balteolellum 
auch den Juni an.

Diese A r t  h a t  eine weite  Verbreitung. Ausser von Me- 
seritz habe  ich sie durch Low  von Posen. Bei G logau fing 
ich zwei Mannchen am 22. und 30.* Mai. Das bei F R .  als 
von mir gefangen e rw ah n te  W eibchen  kann nur aus der 
G egend  von Berlin  sein. Bei W ien  fliegt die A rt  nach F R .,  
bei Regensburg  ist sie nicht selten nach HS., bei F ran k fu r t  a. M. 
zu E n d e  Mai einzeln au f  grasre ichen  Stellen nach Koch 
(Schmett.  des sildwestl. Deutschl. S. 419) und bei W iesbaden  
gleichfalls nach Koch*). Zw ei sehr verdorbene Mannchen, 
die ich ungeachte t ih re r  glanzlosen Fliigel doch h ie rher  ziehen 
zu miissen g laube ,  sind von R h o d u s ,  wo Low sie im April 
ling. E in  r ec h t  grosses W eibchen  von Brussa e rh ie lt  ich 
durch Mann als T inagm a vibratoriellum.

Obgleich T. t r a n s v e r s e l l u m  als k le inere A r t  le ichter 
Ubersehen zu w erden  scheint ,  so sind auch filr dieses schon 
genug L okali ta ten  bekannt. Bei Meseritz ist es fast uberall, 
wo T hym us  serpyllum an  f re ie n ,  sonnigen Stellen w ac h s t ;  
ausserdem habe  ich es aus der  Gegend  von B irnbaum , w el­
ches 5 Meilen von hier  en tfe rn t  ist. Dass die A r t  bei Glogau 
haufig ist und auch bei Neu-Strelilz in M ecklenburg vorkom m t, 
e rw a h n t  FR. in seinen Beitragen. Bei S tettin  fing ich .sie in 
der  Gegend von Frauendorf.  W e i te r  nach N orden  leb t  sie 
in L ivland, von wo ich sie durch Madam Lienig e rh ie l t ;  und 
noch ndrdlicher  in F in land  bei Kexholm „in Gesellschaft der  
Pem p. o rna te l laa zu Anfang Juli auf  T hym us serpyllum m ehr 
oder w en iger  selten (T engs troem : Sallskapets  pro F au n a  e t  
F lo ra  Fennica  notiser. Helsingfors 1859 p. 188). N ach  W esten  
zu w ird  sie von Rossler (F a u n a  Nassau’s S. 258  (358) als 
bei Biebrich und Mombach fliegend aufgefiihrt, abe r  m it der 
F lugze it :  „nach Mitte Maiu , w elche ich als viel zu frith be- 
zweifle. — Als spanisch e rw a h n t  ih re r  S taudinger bei T. thy- 
metellum. (^Ein ( J ,  das ich sah ,  unterschied sich in nichts

*) In Rossler’s Schmetterl. Nassau’s S. 258 (358) heisst es von 
T. balteolellum : „Ende Mai auf trockenen, grasreichen Stellen. Falken- 
stein im Taunus (Schmid)". Es wird mir nicht daraus k lar, ob die 
Art wirklich, wie Koch angiebt, bei Wiesbaden anzutreffen ist.
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von den unsrigen.) Zw ei Mannchen m it sehr reduc ir tem  
A nalf leck , abe r  sicher T. tr an sv e rse l lu m , schickte m ir  Mann
als in Istrien gesammelt.  .

W e n n  auch die R au p e  dieser le tz tern  A rt  noch nicht ent-
deck t ist, so lass t sich doch mit Sicherheit sagen, dass sie an 
T hym us serpyllum  lebt. Zu V erm uthungen  Uber die Futter-  
pflanze bot das oben e rw ah n te  Brachield reichhchen  Stoff. 
Dass T hym us  serpyllum  auszuschliessen se i ,  w enn  die A rt  
m onophag is t ,  geh t  daraus h e r v o r ,  dass diese Pflanze dor t  
e rs t  in einiger Entfernung von dem F lu g o rt  des S chm etter  
lines vorkommt. E h e r  liesse sich der  V erw and tschaf t  w egen  
a n  Thym us acinos denken, w enn  dieser dor t  nur e tw as  hau- 
figer ware .  Am meisten neige ich rnich zu der Annahm e, 
dass die Raupe an Echium le b t ,  und z w a r ,  well  sich am 
Schm etterling  bisweilen Griinspan an  der  N adel erzeug t,  in 
den Bltiten oder  sogar im Stengel.

P terophorus Inu lae  Z.

W e n n ,  w ie es scheint, diese A rt  auf  Inula Britannica 
allein angewiesen is t ,  so ist es e rk la r l ich ,  w arum  sic in 
S tainton’s Annual feh lt ;  denn die Pflanze kom m t in B n tanm en ,  
wo von sie den N am en ha t ,  n icht vor. W ahrschem lich  hndet 
sich das Geistchen u b e ra l l ,  wo seine Nahrungspflanze mcht 
zu se lten  wild w a c h s t ;  es m ag aber  o ft ,  w enn  man es 
zwischen oder bei der  Inu la  aufscheuehte, fur ein helles, ver- 
flogenes E xem pla r  des P terophorus  p te rodacty lus  auct.  der  
zu gleicher Zeit uberall haufig ist, angesehen und verschm aht 
w erden . Bei Glogau erhie lt  ich es nur durch die Zucht und 
glaubte d a h e r ,  es lasse sich im Freien nicht aufseheuchen. 
Hier bei Meseritz h ab e  ich es aber schon ofters,  w 'ahrend ich 
nach der Raupe  such te ,  gefunden. Im m erhin  ist jedocli  der  
sicherste W e g ,  es zu e i l ia l te n ,  die Raupenzucht.  Inu la  bri­
tannica , die an den R a n d e m  feuchter Aecker und in feuchten 
G raben meist gesellig w achst ,  kom m t am friihesten Mitte Ju li  
zur Bliite. D a  zu dieser Zeit  schon die e rw achsene P tero-  
phorusraupe in der Blule angetroffen w ird ,  so muss sie noth- 
w endig  vorher in den Knospen und noch fruher in' den Blat- 
te rn  — vielleicht als Miniierin in d e r  frUhesten Jugend  — 
gelebt haben. Sie n a h r t  sich vom F ruchtboden , der  dadurch  
braun oder  schw arz  w ird ,  und b o h r t  auch tiefer in den Bliiten- 
stiel hinein; die Samen scheint sie nicht zu befressen. Dass 
Bltiten bew ohnt sind, e rk e n n t  man daran ,  dass sie mehr odei 
w eniger  verkiimmevt sind, oder dass sie bei sonst vollkomme- 
n e r  Ausbildung braune F lec k e  haben , oder, w as das  sicheiste  
Zeiclien is t ,  dass einige ScheibenblUten em porgehoben sind 
und tiber die andern  so w eit  hervors teheu ,  dass einzelne um-
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geleg te  F ederk roueh  gesehen werden. Ob die Raupe w an d e rt  
habe ich nicht beobachte t;  ich lialte es aber  fur wahrschein-
IC 'rv  1St fien NacltsteUungen der  ichneumonen ausgesetzt. 

- -  Die T erpuppung  vollzieht sie an der Stelle, wo sie bisher 
geleb t h a t , in horizontaler Lage  oder  senkrech t stehend. nach- 
dem sie sich eine von zerm alm ten  uhd mit m elireren braunen 
Kotli korncben gemischten F ederk ronen  umgebene Hohlung 
gem aćht hat.  Der Schm etterling  kr iech t  in e tw a  14 Tagen 
aus, so viel ich beobach te t  habe, hur in den tri!hen Morgen- 
stunden, in denen er  auch in der  G efangenscbaft umherfliegt 
und sich begatte t.  B e i  seinem schwachlichen K drperbau  yer- 
k iu p p e l t  er sebr le icht, wenn die Inulabltiten trocken gew orden  
sind und besonders ,  ; w enn  sio Uber e inander liegen. z\m 

c testen kommen Verkrflppelungen an den Hinterschienen 
vor, welche dadurch oft reclit sonderbare ,  an  beiden Beinen 
ubereinstimmende Yerkrtlmmungen e rh a l ten ;  selten ers trecken  
sie sich auch au f  das ers te  Fussglied. Ehe die Flligel nach 
dem Auskriechen  trockeń gew orden 'Sind, t r a g t  e r  sie, unge- 
fah r  wie; die S phingiden ,  pfeilformig. Spiiter hiilt :er sie in 
der  R uhe ste ts  horizontal ausgeśtreck t,  so dass ih re  Vorder- 
ra n d e r  eine gerade  Linie b ilden ,  wobei rnehr ais die Halfte 
des h intern Zipfels und d e r  en tsprechende Theil  des ganzen 
innenrandes  nach unten geschlagen ist und den Hinterfliigel 
a ollig umfasst. Am liebsten rulit d e r  Schm etterling  an einein 
S tengel hangend • doch wird  er auch an senkreeh ten  Stengeln 
mit nach oben gerichtetem  Kopf geselien. W ird  er in der 
F re ihe i t  z wise hen seinen Futterpflanzen au fgescheuch t, was 
wohl am ersten  bei tr iibem W e t t e r ,  bei heiteren  Tagen in 
den fiiihen und spiitesten Stunden geschieht, so geh t  sein F lug  
niedrig ein p aa r  Schritte  w eit  und endigt,  indem das Thier  im 
G iase  einen neuen P la tz  einnimmt, au f  dem es bei seiner Fliigel- 
ha l tung  und unscheinbaren F arbung  leicht iibersehen wird.

D i a g n o s e  d e r  R a u p e :  L a rv a  duiiuscula, brevis, utrim- 
que a t te n u a ta ,  b rev ipes,  p ilosa ,  sordidę ossea, v i t ta  dorsali 
brunnescente ,  capite  pa rvo  m elleo , scuto prothoracis lunato, 
dissecto, brunnescente.

Sie wird hdchstens 4 — 4 ' / 2 Lin. lang. Der k u rz e ,  ge- 
ru n d e te ,  nach hinten melir ais nach vorn verji lng te ,  s ta rk  
v e rk i i rz b a re ,  h a r te  K orper  ist schmutzig beingelb mit zer- 
s t reu ten ,  farblosen, abs tehenden  H aaren  bek le ide t ,  die am 
Kopi und am h intern  E nde  am langeten  sind. Der K opf ist 
k le in ,  herz fdrm ig ,  g lanzend honiggelb. Das braungelbe 
Nackenschild  ist ziemlich k le in ,  e tw a  die halbe Lange des 
Segments e iunehm end, ha lbm ondfdrm ig , in der Mitte durch 
eine breite Łangslinie gelheilt.  Jedes  der  folgenden Segmente 
t r a g t  auf  der Riickenmitte einen b raunge lben ,  schmalen,
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elliptischen Querfleck; diese F le c k e ,  deren Zalil im Ganzen 
9 ist, und deren j e d e r  einen gezalmelten brąunen Kiel quer- 
t ibe r 'ha t ,  bilden ein breites braungelbliehes Langsband. Unter-  
halb  desselben ist. die H au t bis zu den Luftlochern  mit feinen, 
e ingedruckten  P unk ten  versehen, welehe auf jedem  Segment 
vorn durch eine von oben nach unten gebende Reihe brauner 
P iinktchen, die sieli unter d e r  Lupe als kleine Zahnchen dar- 
stellen, abgegrenzt werden. Die Luftlocb.er liegen hoch iiber 
dem Seitenwulst und sind klein, aber  als sclnvarze, kreisrunde, 
R inge gut zu erkennen; das grdsste ist das am P ro th o rax  
hefindliche. Das Afterschild ist braiin, quer,  gekornelt .  Die 
Brustfusse sind klein und blass lioniggelb; die Bauchfusse, 
von der  F arb e  des K brpe rs ,  ungefleckt und sehr klein, wie 
W arzehen^  die Nachschieber e tw as langer  und dicker.

Die P u p p e  ha t  last gleiche Lange mit der  R aupe  und 
ist sehlank und schmutzig beingelb. Die Fiililer- und Bein- 
schienen reichen bis zum dr it t le tz ten  H interleibssegment; sie 
s o n ie  die Flugelsclieiden und der H in ten iicken  sind kahl.  
Am K opf und MittelrUcken sind ein p a a r  weissłiolie^ sehr 
kurze ,  nach vorn  ger ich te te  Borstchen. Der Hinlerleib t rag t  
zers treu te  B ors ten ,  die auf  dem Riicken s e h r  kurz  und auf- 
ger ich te t ,  am Bauch und um das Afterende viel langer  sind 
und sich nach hinten neigen. Die Hinterleibssegmente sind 
quer iiber den Riicken,. ausser am Vorder- und H in te rrand ,  
mit ^ d r a  n g te n , se h r  feinen Furchen durchzogen. Vor der 
W u rz e l  des Afterkegels liegen auf der  Ruekenseite  4 zahn- 
formige Spitzen in gleichen A bstanden  von einander in einer 
Querlinie, und am abgestu tz ten  Kegel befinden sich zu jeder  
Beite d re i  nach hinten gerichtete, borstenahnliche Stacheln.
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Verzeichniss der Schmetterlinge, welcłie 
bei Neuenalir und Altenalir gefangen sind.

In der Oenologie hat das Ahrthal liingst eine Stelle ge- 
funden, auch seit einigen Jahren  in der Pathologie, aber in 
der Lepidopterologie ist es meines Wissens bisher ganz un- 
beriicksichtigt geblieben. Dieses veranlasste mich, ais ich im 
verflossenen Juni, vom 4. bis ultimo, zum Gebrauch der Heil- 
quellen in Neuenahr w a r ,  den Schmetterlingen der dortigen 
Gegend eine besondere Aul'merksamkeit zu widmen. Ich 
versah mich mit den nothigen Fanggerathen, durchsuchte die 
nachsten Umgebungen meines Aufenthaltes und dehnte die 
Excursionen ein paar Mai sogar bis zu dem 3 Stunden ent- 
fernt liegenden Altenalir aus. Die Hauptfangplatze, welche 
sieli mir darbolen, waren i'olgende:

1. Ein hinter der Hedwigsruhe (ostliche Grenze der 
Kurgarten-Anlagen) gelegenes wiesenartiges Brachland, w el­
ches von einer Seite durch die Ahr mit ihren Uferweiden 
und von den andern Seiten durch Feld, Gestriipp und kleine 
W aldung abwechselnd begrenzt wird. Hier wuchsen auf stei-

-nigem Boden mannigfaltige G la se r ,  Stauden und Blumen. 
Der Ort w ar zum Tummelplatz fur heliophile Schmettfdinge 
geschaffen.

2. Der Neuenahrberg. E r  erhebt sicli gleich stidlich 
vom Badeorte, erreicht eine Hohe von circa 1200 Fuss und 
ist zunrv grossten Theile ganz bewaldet, meistens mit Eichen 
und Buchengestiiipp, hin und wieder mit kleinen und grosseren 
Fichten. Die Besteiguug desselben ist zwar etwas miihsam, 
besonders wenn das Thermometer 26°  Rćaumur im Schatten 
zeigf, und einige Schweisstropfen muss man sich dabei gefallen 
lassen. Dal'ur ist der Gipfel aber auch lolinend an Beute und 
herrlicher Aussicht.

3. Die Nordseite der unteren Abhange des Neuenahrs. 
Sie ist zwar grbsstentheils zu Ackerland und Wiese umge- 
schaffen, hat aber noch viele unbebaute Stellen, worauf ver- 
schiedenartige Blumen und Straucher wachsen. Die dort 
befindlichen Kleefelder wimmeln gewohnlich von Thecla Ilicis, 
Acaciae, A rgjnnis, Paphia, Zygaena, Lonicerae, Fiiipendula etc.

4. Eine an der westlichen Seite des Neuenahrs gelegene 
kleine, rings von Waldungen umgebene Sumpfwiese.

5. Die Landskrone bei Heppingen, eine halbe Stunde 
von Neuenahr entfernt. Ein circa 1000 Fuss hoher Basalt- 
Felsen, von einer Seite mit Reben bepflanzt, von der andern
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Seite mit W aldungen  b ed e ck t ,  der  Gipfel theils mit Gras ,  
theils mit ganz niedrigem S t r a u c h w e rk , S ch le h en ,  Brom- 
beeren etc. bewachsen.

6. Die W iese  an der  A hr bei W alp e r tzh e im  und der  
O rtschaft Laacli ,  sowie die bald an steilen Fe lsw anden ,  
bald an Feldern  und W ieseu  vorbeiftthrende Chaussee nacli 
Altenalir.

7. Die Bockshardt bei A l te n a h r ,  neben dem A reberg  
ge le g e n , abe r  um m ehrere  liundert Fuss h o h e r ,  an den Ab- 
hangen mit blumigen W iesen  und R e b en ,  auf der  Hohe rnit 
W a ld u n g  bedeckt.

Ich babe die explovirte Gegend im Vergle ich  zu der  
unsrigen, der  des gesegneten  W u p p e r th a le s ,  ausserordentlich 
reiclilialtig, sowobl an A rten  als Jndividuen, gefunden und 
sogar  ein p a a r  Species gefangen , deren Vorkom men in der  
preussischen Rheinprovinz bis j e t z t  nocli nicht bekann t w ar ,  
wenigstens finden sie sicli nicht in dem sehr fehlerliaften 
Yerzeichnisse von Stoll w erk  aufgefillnt.  Dass nachstehende 
Aufzahlung der  A rten  nicht im entferntesten  als erschopfend 
be trach te t"  w erden  k a n n , geh t schon zur Gentige aus der  
kurzen  Zeit  h e rv o r ,  die ich in N euenahr zubrachte. Viele 
A rten ,  deren F lugper iode theils vorbei,  theils noch nicht ge- 
kommen w a r ,  konnte ich natiirlich g a r  nicht beobachten. 
Auch erfo rderte  das Aufsuchen der  Nachtfalter  oder deren 
R aupen viel m ehr  Zeit, als mir d a ra u f  zu verw enden  moglich 
w a r ,  w enn  ich nicht die am T age  umherfliegenden Thiere 
vernachlassigen wollte. N achtfange mit der  L a te rne  er laubte 
mein Gesundheitszustand und mein geringer  Eifer zu derartigen  
Jagden  nicht.  Ich fiihre indessen zur V erm ehrung  der Kennt- 
ni.-s der  Lepidopterenfauna des A hrtha ls  noch einige Arten 
mit auf, w elche von meinem hiesigen F reunde  W eyrner ,  der  
vor langerer  Zeit  dreim al zu verschiedenen Jah resze iten ,  
aber  jedesm al nur  auf  einen T a g  in der Gegend w ar ,  daselbst 
gefangen wurden. Da dessen A ngaben als  ganz zuverlass ig  
be t rach te t  w erden  kónnen (w as m an le ider  von vielen nicht 
sagen k a n n ) , so nehm e ich keinen Anstand , sie liier zu be- 
nutzen.

I. Rhopalocera.
1. Papilio Podalirius Lin.

Am 7. Juni haufig auf  dem Gipfel des N euenahr ge- 
troft'en, abe r  ganzlich abgeflogen und zers t i lcke l t ,  am 
14. Juni noch ein ahnliches S tuck auf der Bockshardt.  
Gegen E nde  Juni fand ich eine Raupe  auf  Schlehen, die 
sich Mitte Juli verpupp t,  zur Zeit, als auf dem Rothen- 
fels bei K reuznach schon die zweite G enera tion  dieses
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F a l te r s  in vielen schonen frisehen Exem plaren  von W e y -  
m er gefangen wurde.

2. Papilio  Macliaon Lin.
N ur einmal ganz defect gegen Mitle Juni au f  der 

Hohe des N euenahr gesehen.
3. P ier is  C rataeg i Lin.

Haufig in alien W iesen und Feldern , meist verflogen.
4. P ier is  Brassicae Lin.
5i - R a p ae  Lin.

Beide tiberall gemein.
6. P ieris  Napi Lin.

In alien Laubliolzwaldungen.
7. P ieris  Daplidice Lin.

Von Mitte Jun i ab haufig an d e r  Hedvrigsruhe und 
auf dem gegentlberliegenden Abrufer.

8. A nthocharis  Cardam ines L.
Nur in einem ganz verflogenen Stiicke angetroflen.

9. Leucophasia Sinapis Lin.
E rsch ien  in den le tzten  Tagen  des Juni im Laubliolze.

10. Colias H ya le  Lin.
Den ganzen  Juni li indurch an der  H edw igsruhe nicht 

selten.
11. Colias E dusa  Fbr.

Nur einmal im Felde  gesehen.
12. R liodoeera Rham ni Lin.

Uebera ll  nicht selten.
13. T hec la  Betu lae  Lin.

Ein vor jahr iges  Stiick w urde mir von einem Knaben 
in Beul gezeigt.

14. T h ec la  Spini SV.
Gegen E nde Juni nicht selten au f  der Hohe des Neuen- 

alirs, auch am Fusse desselben auf  Distelbliiten.
15. T hec la  llicis Esp.
16. - Acaciae Fbr.

Beide A rten  in alien Laublio lzwaldungen ausserordent-  
lich haufig. Die Distelbliiten schienen oft w ie besat mit 
diesen F alte rn .

17. Thec la  Quercus Lin.
Auf dem Gipfel des N euenahrs  haufig um die Spitzen 

ho h e re r  E ichbaum e flatternd.
18. T hec la  Rubi L.

N ur einmal ganz verflogen gefangen.
19. P o lyom m atus Dorilis Hufn. == Circe SV.

Nur noch ein zerfetztes W eib  gesehen.
20. P o lyom m atus P h laeas  Lin.

Nicht selten an trockenen , sandigen Stellen.
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21. Lycaena Tiresias Rott. =  Amyntas SV.
Yon W eym er gefangen.

22. Lycaena Aegon SV.
Iu der zweiten Halfte des Juni an verschiedenen 

Stellen nicht selten.
23. Lycaena Argus Lin.

Nur ein einziges Parchen an der Hedwigsruhe ge­
fangen. Es ist aber nocli niclit sicher, ob es Argus oder 
nur grosse Aegon, von denen der S  wenig Schwarz am 
Vorderrande der Unterfliigel hat, sind.

24. Lycaena Battus SV.
Ein $ kurz vor Altenahr auf der Landstrasse gefangen.

25. Lycaena Medon Hufn. =  Agestis SV.
An der Hedwigsruhe niclit selten.

26. Lycaena Icarus Rott. =  Alexis SV.
In alien Wiesen haufig.

27. Lycaena Adonis SV.
Von W eymer gefangen.

28. Lycaena Argiolus Lin.
Fast tlberall haufig, sogar oft in grosser Zahl an 

Pfutzen im JL)orfe.
29. Lycaena Alsus SV.

An der Hedwigsruhe iu grosser Anzahl, aber verflogen.
30. Lycaena Semiargus Rott =  Acis SV.

Aui der Waldwiese am Fusse des Neuenahrs nur noch 
verflogen getroffen.

31. Lycaena Cyllarus Rott.
Auch die eigentliche Flugzeit dieses Falters war vor- 

iiber, ich ting nur noch 2 $.
32. Lycaena Arion Lin. i

In der zweitcn Halfte des Juni einige Mai an der 
■ Hedwigsrulie gefangen.

3.J. Lycaena Areas Rott —  Erebus Tr.
Mchrmals von W eym er 1860 und 1864 bei Altenahr 

gefangen.
34. Nemeobius Lucina L.

Das Vorkommen desselben wurde durch ein kaum 
noch erkennbares Stiick constatirt.

35. Melitaea Artemis SV.
Bei Walportzheim ein ganz defectes $ gefangen.

36. Melitaea Cinxia Lin.
Anfangs Juni noch einige Mai ganz verflogen an der 

Hedwigsruhe getrolfen.
37. Melitaea Didyma Esp.

Auch dieser Falter w ar schon selir verflogen, docli 
befanden sich noch bin und wieder gute Stiicke darunter.

29
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E r  w a r  ausserordentlich  haufig au f  den W iesen  bei W al-  
po r tzhe im , Laacli und auf  der Bockshard t,  weniger haufig 
bei N euenahr .  Mehrere, eowohl auf  der  Ober- ais Unter-  
seite ganz auffallende Aberra tionen  befanden sich darunter.

38. Melitaea A thal ia  Esp.
Haufig in niedrigem Gebtisch, ab e r  meistens verflogen, 

nu r  hin und w ieder  nocli ein gutea Stiick.
39. M elitaea D ic tynna  Esp.

N u r  zwei Mai A nfangs Juni in der  Hedwigs-AUee.
40. Argynnis Selene SV.
41. - E uphrosyne  Lin.

Ich t r a f  von diesen beiden S ilberfa ltern  nur noch we- 
nige abgeflogene Stiicke in der  Sumpfwiese am Neuenahr.

42. Argynnis Dia Lin.
Yon W e y m e r  m itgebrach t.

43. Argynnis  Laton ia  Lin.
F a s t  uberall  nicht selten anzutreffen.

44. Argynnis A gla ja  L.
Erschien  schon Mitte Juni,  w a r  aber  nicht haufig, ich 

fing ein S tuck bei W a lp o r tzh e im  in einer W iese  und ein 
zweites bei N euenahr  im W alde .

45. Argynnis Papliia Lin.
F log  von Mitte Juni an bin und wieder im W alde .  

An Distelbluten t r a f  ich ilin oft haufig, umgeben von 
T hec la  llicis , A caciae, Vanessa Urticae, Coeuon. Arcania, 
Hesp. L inea, S y lvanus,  Zyg. Filipendulae etc.

46. Y anessa  C-album Lin.
E rsch ien  E nde  Juni,  aber  nicht haufig.

47. Vanessa Polychloros Lin.
Die R aupe  Anfangs Juni haufig in der verdeck ten  Halle 

des K urga rtens  zuin Verpuppen  aufgehangt gefunden, 
von Mitte Jun i  ab einzelne Mai den F a l te r  bem erkt.

48. Vanessa Urticae Lin.
A llen thalben  haufig.

49. Vanessa Jo  Lin.
N ur noch einzelne uberw in le rte  E x em p la re  gefunden.

50. Vanessa Antiopa Lin.
Nach A ussage eines a l ien  B ekann ten  in N euenahr 

haufig; ich fand nur eine Raupe  au f  dem W e g e  kriechend.
51. Vanessa A ta lan ta  Lin.

Einige Mai verflogen auf dem N euenahr  getroffen.
52. Vanessa Cardui Lin.

F log  in u b erw in te i ten E x em p la ren  fast u b e ra l l ,  am 
haufigsten aber au f  dem Gipfel der  L andsk rone ,  und 
sogar bei ziemlich s ta r  kern Regen.
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53. Limenitis Populi Lin.
Nur zwei Mai Anfangs Juni auf  dem Gipfel des 

Neuenahrs beobachtet.
54. MeJanargia G a la tea  L.

Von Mitte Juni ab ziemlicli haufig in alien W iesen , 
m itunter  der  P roc ida  Hbst.  sebr nabe stehend.

55. E reb ia  Medusa SV.
Die F lugzeit w ar  voriiber, ich e rbeu te te  nur noch ein 

verflogenes Stuck.
56. E reb ia  Medea SV.

Vor einigen J a h re n  sehr haufig am L aa ch e r  See Ende 
Ju li  gefangen. Ih r  V orkom m en bei N euenabr diirfte dem- 
nach auch w ohl angenommen w erden  konnen.

57. S a ty rus  Hermione Lin.
Von W e y m e r  bei A ltenahr  gefangen.

58. S a ty rus  Semele Lin.
E nde Juni auf  einer kahlen steinigen S telle  des N euen ­

ah rs  bemerkt.
59. P a ra rg a  Maera Lin. var. A d ra s ta  Hb.

Anfangs Jun i  baufig auf  dem Gipfel des Neuenahrs, 
an den Felspart ien  h in te r  W alpo r tzbe im  und bei A lten­
ahr. Gegen E nde des Monats nur noch verflogen gefunden.

CO. P a ra rg a  Megaera Lin.
Diesen hier so gemeinen F a l t e r  t r a f  ich nur 2 Mai 

auf der Hohe des A ltenahrs. Die eigentliche, F lugzeit 
w a r  wolil noch nieht gekommen.

61. P a r a r g a  E ger ia  Lin.
Nieht selten in schattigen W aldw egen .

62. P a ra rg a  Dejanira Lin.
Gegen E nde  Juni e tw as  verflogen auf  dem Gipfel 

des Neuenahrs einmal gefangen.
63. Epinephele Ja n ira  Lin.

In alien W iesen haufig.
64. Epinephele Titbonus Lin.

E nde  Juni ein Stiick in Laubholz.
65. E pinephele  H yperan thus  Lin.

Erschien  ers t  in den letzten T agen  des Juni und w ar  
haufig in dem Geholz an der Hedwigsruhe.

66. Epinephele  A re te  Muller. H yperan th i  aberr.
Unter inebreren gefangenen gewohnlichen H yperan thus 

befand sich auch einmal diese V arie ta t.
67. Coenonympha Hero L.

W u rd e  von W e y m e r  oberhalb  A ltenahr  gefangen.
68. C oenonym pha A rcania  Lin.

In alien Laubholzungen ausserordentlich haufig.
29*
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69. Coenonympha Pamphilus Lin.
Dieser Allerweltsfreund war fast Uberall anzutreffen.

70. Spilothyrus Malvarum 111.
Nicht liaufig, an Randern von Feldwegen und auf 

dem Brachlande bei der Hedwigsrube.
71. Syrichthus Carthami Hiib.

Ziemlicli liaufig an der Hedwigsrube und verscbiedenen 
andern Orten; war bei meiner Ankunft schon grossten- 
theils verflogen.

72. Syrichthus Alveus Hiib.
An der Hedwigsrube niclit liaufig und nur abgeflogen 

gefunden.
73. Syrichthus Malvae Lin. =  Alveolus Hub.

Nur noeli in einigen ganz defecten Exemplaren ge- 
fangen.

74. Syrichthus Sao Hub.
Ziemlicli selten, nur 3 Mai gefunden an der Hedwigs 

rulie und auf der Chaussee nach Altenahr.
75. Erynnis Ta ges Lin.

Nur noch einzelne ganz verflogene Exemplare getroflen.
76. Hesperia Thaumas Hufn. =  Linea SV.

Ueberall liaufig.
77. Hesperia Sylvunus Esp.

Gegen En de Juni liaufig.
78. Hesperia Comma Lin.

Von W eym er im August 1864 gefangen.
79. Carterocephalus Paniscus Esp.

Nur ein ganz verflogenes Stuck kam mir noch zu 
Gesicht.

II. Heterocera.
f 0. Cossus Ligniperda Fbr.

Zwei Stttcke an Baumstammen gefunden und eine 
aus der E rde ,  fern von Baumen, hervoriagende eben 
ausgeschlupfle Puppe.

81. Trochilium Apiforme Lin.
3 Stuck am Stamm einer jungen Zitterpappel erbeutetę 

mehrere bereits ausgeschlUpfte Puppen ragten aus den 
Baumwurzeln hervor.

81 a. Trochilium Bembeeiforme Hbn.
Meine F rau  faud gegen Ende Juni ein $  dieser sel- 

tenen Sesie an einer durren Pflanze sitzend auf dem 
Brachlande an der Hedwigsrube.

82. Sciapteron Tabaniforme Rott — Asiliformis SV.
Ein Sttick an Pappeln gefunden.
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83. Sesia Spheciformis SV.
Eine aus E rlen  hervorragende, ausgeschliipfte Puppe 

verrieth  deren Vorhandensein bei Neuenahr.
84. Sesia Tipuliformis L.

A udi hievon wurden nur ausgeflogene Puppen ge- 
fuuden.

85. Sesia Myopaeformis Bkh.
Eine aus einem Obstbaume hervorragende Puppe ge- 

horte w ahrscheinlidi dieser Sesie an.
86. Sesia Culidformis Lin.

Nur ausgeschliipfte Puppen an Birken gefunden.
87. Sesia Formicaeformis Esp.

An der Hedwigsruhe einmal im Fluge gefangen.
88. Bembecia Hylaeiformis Lasp.

Die Raupe in Himbeerstengeln- gefunden.
89. Macroglossa Stellatarura Lin.

Um Blumen schwirrend fast iiberall angetroffen, sebr 
haufig auf der Bocksbardt.

90. Macroglossa Fuciformis Fabr.
Zwei Raupen auf Geissblatt gefunden.

91. Macroglossa Bombyliformis Hub.
Yon W eym er bei A ltenahr gefangen.

92. Pergesa Porcellus Lin.
Abends am Geissblatt gefangen, wo der Schw arm er 

nicht selten flog.
93. Chaerocam pa E lpenor Lin.

Flog gleichzeitig mit dem Vorigen und rioch haufiger.
94. Deilephila Galii SV.

Ich land neben einer Menge Stellatarum -Raupen auch 
eine junge dieses Schwarmers. Sie ging leider zu Grunde.

95. Deilephila Euphorbiae Lin.
Melirfach als R aupe gefunden.

96. Sphinx Pinastri Lin.
Einmal an einem Fichtenstam m e sitzend geseben.

97. Sphinx Ligustri Lin.
Flog Abends am Geissblatt.

98. Aeherontia Atropos Lin.
Eine zertre tene Raupe bei H eppinger gefunden.

99. Smerinthus Tiiiae Lin.
An einer jungen Linde eine R aupe im K urgarten 

gefunden.
100. Smerinthus O cellata Lin.

Ein ganz beschadigtes Stiick wurde mir von einem 
Knaben gebracht.

101. Smerinthus Populi Lin.
Oft im Grase in der N ahe von Pappeln gefunden.
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102. Ino G lobulariae Hiib.
103. - Statices Lin.

Beide Arten w arden von W eym er gefangen.
104. Zygaena Minos SV.

Von W eym er bei A ltenahr aufgefunden.
105. Zygaena Scabiosae Esp.

Vor -Mitte Juni am N ordabhange des Neuenahrs nicht 
besonders haufig. Ich liabe diese Zygaena sowie auch 
Carniolica am Tage nur fliegend gefunrien.

106. Zygaena Meliloti Esp.
Im zweiten D rittel des Juni nicht selten am Flug- 

platz des Vorigen.
107. Zygaena Trifolii Esp.

Haufig in der W iese am Fusse des N euenahrs, aber 
Anfangs Juni schon verflogen.

108. Zygaena Lonicerae Esp.
In der zweiten Halfte des Juni am Nordabhange des 

Neuenahrs ziemlich haufig. >
109. Zygaena Filipenduiae Lin.

Sehr haufig in alien W iesen. Die V arietat Cytisi 
Hiib. kam  ebenso oft vor wie die Stammart.

110. Zygaena Carniolica Scop. =  Onobrychis SV.
Erschien gegen Ende Juni am N ordabhange des 

N euenahrs, aber nicht sehr haufig. Stiicke mit breitem 
rothem Hiuterleibsgiirtel kamen nicht vor; den meisten 
fehlte derselbe ganzlich oder w ar nur eben angedeutet.

111. Naclia Ancilla Lin.
In der zweiten Halfte des Juni bei Neuenahr und auf 

der Bockshardt aus dem Gebusch geklopft, nur zweimal.
112. Nola S trigula SV.

Nicht selten an Steinen gefunden.
113. Setina Irro re lla  Lin. =  Irro rea  SV.

Bei A ltenahr von W eym er gefangen.
114. Setina Mesomella Lin. =  Eborina SV.

Nur einmal im Grase sitzend gesehen.
115. Lithosia Depressa Esp.
116. - Complana Lin.
117. - . Lurideola Zk.

Diese 3 Arten wurden, jede  in einem Stttck, aus den 
Gebiischen am Fusse des Neuenahrs geklopft.

118. Gnophria Rubricollis Lin.
Ende Juni ein ganz verflogenes StUck aus dem Grase 

gescheucht.
119. Euchelia Jacobaeae Lin.

W ar den ganzen Monat hindurch fast iiberall in 
frischen schonen Exem plaren anzutreffen. W ahrend der
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ganzen Zeit wurde auch die Raupe in den verschieden- 
sten Stadien ihres W achsthum s gefunden. Von dieser 
Trichoderm ite (Boisd. in lit.) sind dcmnach Eier, Raupen, 
Puppen und Schm etterlinge gleichzeitig. Dieselbe Erfah- 
rung niaclite ich vor einigen Jahren im Neanderthal hei 
Dusseldorf.

120. Callimorpha H era Lin.
Mehrfach von W eym er bei A ltenahr gefangen.

121. Arctia Caja Lin.
Ais Raupe haufig gesehen.

122. Arctia Villica Lin.
W urde mehrfach von W eym er bei A ltenahr gefunden.

123. A rctia Aulica Lin.
Flog am Tage bei A ltenahr, wo sie von W eym er 

gefangen wurde.
124. Spilosoma Fuliginosa Lin.

Ein abgeflogenes Stiick sass am Gemauer der Ruinę 
des Areberges.

125. Spilosoma Mendica Lin.
Ein am Tage fliegendes W eib an der Hedwigsruhe 

gefangen.
126. Spilosoma Lubricipeda SV.
127. - M enthastri SV.

L etztere Anfangs und E rstere  Ende Juni ein paarm al 
gefangen,

128. Psyche Unicolor Hufn. — G ram inella SV.
Die Raupe mit ihrem grossen Sacke resp. Puppe sass 

in ziemlicher Menge an den Felsen auf dem W ege von 
W alportzheim  nach A ltenahr. Einige mitgenommene ent- 
wickelten sich nach wenigen Tagen.

129. Epichnopteryx Interm ediella Brd. =  Nitidella O.
Von W eym er im A hrthal bei W alportzheim  und 

hoher hinauf gefunden.
130. Fumea Pulla Esp.

In den W iesen bei W alportzheim  haufig , aber ver- 
flogen.

131. Orgyia Gonostigma SV.
132. - Antiqua Lin.

Beide A rten ais Raupen gefunden.
133. Ocneria Dispar Lin. und
134. Psilura Monacha Lin.

Ebenfalls nur ais R aupe gefunden.
135. Leucoma Salicis Lin.

Flog Abends haufig an den Ahrweiden.
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Auriflua SV.

Gegen Ende Jnni haufig.
137. Dasychira Pudibunda Lin.

Ein verflogenes $  gefunden.
138. Saturaia Pavonia Lin. == Carpini SY.

Als Raupe auf der Landskrone.
139. Aglia Tau Lin.

Die Raupe aus Buchen geklopft,
140. Lasiocampa Quercifolia Lin.

Als Puppe an Schlehen gefunden
141. Odonestis Potatoria Lin.

Ein $  Abends im Fluge an der Alir gefangen.
142. G astropacha Rubi Lin.

Flog Anfangs Juni gegen Abend an der Hedwigsruhe. 
. 143. Gastropacha Quercus Lin.

Hin uud wieder im W alde Nachm ittags umherfliegend 
getroffen.

144. E riogaster Lanestris Lin.
Von W eyrner als Raupe gefunden.

145. Clinocampa Neustria Lin.
Haufig Abends um brennendes Licht flatternd gefunden.

146. Cerura Yinula L.
Haufig als Raupe auf Z itierpappeln gefunden.

147. Notodonta Dictaea Lin.
Als Raupe gefunden, die Entwickelung erfolgle 

Mitte Juli.
148. Notodonta Tritophus SV.

Die R aupe einmal auf Z itterpappeln gefunden.
149. N otodonta Chaonia SV.

Die Raupe von Eiehen geklopft.
150. P terostom a Palpina L.

Als Raupe gefunden, die Entwickelung Mitte Juli.
151. P ygaera  Bucephala Lin.

Mehrmals im K urgarten am G rase gefunden. ‘
152. Limacodes Testudo SV.

In alien W aldungen haufig.
153. E arias C lorana Lin.

Ein Stiick an einem Baumstamrn sitzend gefunden.
154. Diloba Coeruleocephala Lin.

Als Raupe haufig auf Crataegus.
155. Acronycta Leporina Lin.

Im K urgarten einmal an einem Steine gefunden.
156. Acronycta Aceris Lin.

Haufig an Baumstammen.
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157. Acronycta Megacepltala SV.
An Pappeln als R aupe gefunden.

158. Acronycta Tridens SV.
159. - Psi Lin.
160. - Auricoma SV.

Alle 3 Arten ofter an Baumstammen sitzend geselien.
161. Acronycta Euphorbiae SV.

Von W eym er gefangen.
162. A cronycta Rumicis Lin.

Haufig an Stammen.
163. Agrotis Porphyrea SV.

Dreimal auf bliihenden Scabiosen gefunden. Bei der 
Beriihrung lassen sie sich fallen und suchen sich an der 
Erde zu bergen.

164. Agrotis Fimbria Lin.
Ein aufgefundener Unterfliigel yerrieth mir das Dasein 

dieser Species in Neuenahr.
165. Agrotis Pronuba Lin.

Einm al im W alde gefangen.
166. Agrotis Comes Hiib.

Im Zimmer gefangen.
167. Agrotis P lecta  Lin.
168. - Putris Lin.

Beide Arten, jede einmal, in selir defectem Zustande 
gefangen.

169. Agrotis Exclamationis Lin.
Oefter von W eym er bei A ltenahr gefangen.

170. Agrotis Clavis Hufn. Segetum =  SV.
Ende Juni auf Klee getroffen.

171. Mamestra Tincta Brahm.
Am Tage sitzend und Abends an Blumen fliegend 

gefangen.
172. Mamestra Oleracea Lin.

Von W eym er gefunden.
173. M amestra Glauca Hiib.

Anfangs Juni ein verllogenes Stiick Abends gefangen.
174. M amestra Dentina SV.

Ein ganz defectes Stiick an einem Fichtenstamin ge­
funden.

175. Mamestra Dysodea SV.
Haufig an Baumstammen sitzend.

176. Dianthoecia Conspersa SV.
Von W eym er auf der Landskrone an der Kapelle 

gefunden.
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177. Hadena Ochroleuca SV.
Binmal auf Scabiosenbliiten sitzend an der Hedwigs- 

ruhe getroffen.
178. Hadena Lateritia  Hufn.

An einer Mauer sitzend gefangen.
179. Hadena Polyodon Lin.

N icht selten an Baumstammen.
180. H adena Oculea Fbr. =  Didyma Esp.

In den Y arietaten  Secalina Hubn. und Leucostigma 
Esp. ofter an Stammen gefunden.

181. Hadena Strigilis L.
Ein Stuck an Gemauer getroffen.

182. Trachea Atriplicis Lin.
Bloss Fliigelreste im W alde gefunden.

183. Brotolomia Meticulosa Lin.
M ehrmals Abends im Fluge gefangen.

184. Mania Maura Lin.
Gegen Ende Juni dreimal in den cabinets d’aieance 

des K urgartens gespiesst.
185. N aenia Typica Lin.

In Gesellschaft der Maura getroffen.
186. C aradrina Morpheus Hufn.
187. - Cubicularis SV.
188. - T araxaci Hub. == Blanda Tr.

Diese 3 Species wurden, jede  zweimal, Abends in der 
Dammerung gefangen.

189. Calymnia Trapezina L.
Ais R aupe von Eichen geklopft.

190. Dyschorista Ypsilon SV.
191. Scoliopteryx L ibatrix  Lin.

Beide in der Dammerung gefangen.
192. Calophasia Lunula Hufn. =  Linariae SV.

Von W eym er bei A ltenahr gefunden, auch von mir 
ais Raupe im Brohthal.

193. Cucullia Umbratica Lin.
In der Dammerung am Geissblatt fliegend gefangen.

194. Plusia Chrysitis Lin.
Abends nicht selten auf Blumen fliegend.

195. Plusia gamma Lin.
U eberall haufig.

196. A narta M yrtilli Lin.
197. Heliaca Tenebrata Scop. =  Heliaca SV.
198. Heliotliis Dipsacea Lin.

Diese 3 Arten wurden mehrfaeh von W eym er gefangen.
199. Acontia Luctuosa SV.

An der H edwigsruhe ein Stiick erbeutet.
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200. Erastria Pygarga Hufn. =  Fuseula SV.
Haufig auf dem Neuenahr.

201. Protli37mia Laccata Scop. =  Aenea SV.
Flog mehrmals an der Hedwigsrube.

202. Agriphila Sulphuralis Lin.
Eine Acquisition W eym ers.

203. Euclidia Mi Lin.
204. - Glyphica Lin.

Beide Arten nicht besonders haufig, zumal erstere.
205. Catocala Nupt.a Lin.

Gegen Ende Juni ein Stuck an einem D aclie sitzend 
gesehen.

206. Catocala Prom issa SV.
Ein schoner, kaum ausgeflogener J  aus dem Gebiische 

am Nordabhange des Neuenahrs geklopft.
207. Catocala Sponsa Lin.

Ein Bekannter in N euenahr, der sich friiher mit 
Schmetterlingssam meln befasste, bebauptet sie ofter ge- 
selien zu haben. Da eine grosse Menge Eichen auf den 
dortigen Bergen w ach st, so ist diese Angabe nicht un- 
vrahrscheinlich, weshalb ich sie hier berucksichtigt babe.

208. Zanclognatha TarsiplumaJis Hiib.
Von W eym er gefunden.

209. Herminia D erivalis Hiib.
Gegen Ende Juni in alien Biiscben haufig.

210. Rivula Sericealis Scop.
Bei Altenahr von W eym er gefangen.

211. Pseudoterpna Pruinata Hufn. =  Cythisaria SV.
Haufig beim Gehen aus dem Grase gescheucbt.

212. Geometra Vernaria Lin.
Einige Mai aus dem Gebiiscb geklopft.

213. Phorodesma Pustulata Hufn. =  Bajularia SV.
Bei W alportzheim , der bunten Kuh gegenuber, durch 

Klopfen erbeutet.
214. Nemoria Viridata Lin.

Nur einmal an der H edwigsruhe gefangen.
215. Thalera Fimbrialis Scop. =  Bupleuraria SV.

Mehrmals an der Hedwigsruhe gefunden.
216. Jodis Putata Lin.
217. - Lactearia Lin.

Anfangs Juni verflogen im W alde getroffen.
218. Acidalia Ochrata Seop.

Haufig in alien W iesen , besonders in der am Fusse 
des Neuenahrs.

219. Acidalia Dimidiata Hufn. =  Scutularia SV.
Nur zweim al gefangen.
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220. Acidalia Incanaria Hub.
Haufig an der Hedwigsruhe.

221. Acidalia L aevigaria Hiib.
Nur einmal gefunden.

222. Acidalia Bisetata Hufn.
223. - Osseata SV.
224. - Dilutaria Hiib.
225. - A versata L.

Die vier Arten wurden an verechiedenen Stellen haufig 
angetroffen.

226. Acidalia E m arginata L.
Nur einmal gefangen.

227. Acidalia Rubricata SV.
Nicht selten an der Hedwigsruhe.

228. Acidalia Im m utata SV.
229. - Rem utaria Hiib.

Beide A rten haufig.
230. Acidalia S jlv es tra ria  Hiib.

Nur zweimal gefangen.
331. A cidalia P aludata  Lin. =  O rnata Scop.

Einm al in der Hedwigswiesen-Allee gefangen.
232. Zonosoma Pendularia Lin.
233. - T rilinearia Bkh.

Haufig aus den Gebiischen geklopft.
234. T im andra A m ataria Lin.

Nicht selten im Grase gefunden.
235. Pellonia V ibicaria Lin.

N icht selten auf der Bockshardt und Landskrone.
236. Zerene G rossulariata Lin.

Gegen Ende Juni haufig.
237. Zerene A dustata SV.

Ein Stiick in der Dammerung gefangen.
238. Zerene M arginata Lin.

Mehrmals aus dem Gebiische geklopft.
239. Cabera Pusaria Lin.
240. - Exanthem ata Scop.

Beide A rten nicht selten.
241. Ellopia Fasciaria Lin.

Nur verein/.elt an Fichten auf dem Neuenahr getroflfen.
242. M etrocampa M argaritata L.

Einmal verflogen gefunden.
243. Selenia Lunaria SV.
244. - Illustraria  Hiib.

Beide Species nur einmal gefangen.
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245. A ngerona  P runa r ia  Lin.
Bei W alportzhe im  und die A berra tion  Sord ia ta  Goetze 

=  Cory la ria  Esp. auf  dem N euenahr  aus dem Gestrauch 
geklopft.

246. U ra p te ry x  Sambuearia  Lin.
F log  nicht selten Abends in den G arten  umber.

247. Rumia C ra taeg a ta  Lin.
Einm al verflogen angetroffen.

248. Venilia M acularia Lin.
Nicht selten an verschiedenen Stellen.

249. Macaria N o ta ta  Lin.
N icht selten auf  dem N euenahr  in der Haide.

250. M acaria A lte rn a ta  SV.
Zw eim al in der Hedwigswiesen-Allee gefangen.

251. Macaria Signaria Hiib.
An den Fichten des N euenah rs ;  w urde  auch melirfach 

bei E lberfeld  gefangen.
252. Amphidasis  B etu laria  Lin.

Ein todtes Stiick auf dem Gipfel der  Landskrone 
gefunden.

253. Boarm ia S ecundaria  SV.
254. - R epanda ta  Lin.

Beide A rten  einige Mai aus dem Gebiische geklopft.
255. Boarmia R obora r ia  SY.

E inm al die dunkle Y ar ie ta t  au f  dem N euenahr ge- 
sehen. Sie en tw isch te  le ider dem Spiesse.

256. Boarm ia C repuscularia  SV.
257. - P u n c tu la ta  SV.

Beide A rten  haufig.
258. E m a tu rg a  A tom aria  Lin.
259. Bupalus Piniarius Lin.

Beide haufig auf  dem Neuenahr.
260. Tham nonoma W a w a r ia  Lin.

F log Abends haufig in Garten.
261. Diastictis A rtes ia r ia  SV.

W u rd e  ziemlich haufig in der Diiinmerung an den 
A hrw eiden  oberhalb  der K uigar ten -A nlagen  getroften.

262. P hasiane C la th ra ta  Lin.
Ueberall  in Feld und W iese  hanfig in mannigfachen 

Abanderungen.
263. Aspilates G ilvaria  SV.

Von W e y m e r  gefangen.
264. L y th r ia  P u rpu ra r ia  Lin.

Einige Mai in Kornfeldern  tiiegend gefunden , be- 
t rach tl ich  grosser ais bei Crefeld und m it  last verlosehe- 
uer  Zeichnung der Vorderflligel.  Sollte es nur  locale
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A bandoning  oder eine besondere Species sein? Am 
L aacher  See fing ich ahnliche Exem plare .

265. O rtho li tha  P lum baria  Fabr.  =  Pa lum baria  SV;
266. - L im ita ta  Scop. =  Mensuraria SV.

Beide A rten  haufig, e rs te re  Anfangs, ie tztere Ende Juni.
267. Minoa Murinata Scop. =  Euphorb ia ta  SV.

Bei A ltenah r  einmal gefangen.
268. Odezia C haerop liy l la ta  L.

Haufig in der W iese  am N euenahr und bei W a!- 
portzheim.

269. Anaitis P lag ia ta  Lin.
In alien W iesen und Feldern  haufig; Aberra tionen mit 

verloschener Zeichnung der  Vorderfliigel nicht selten.
270. Eucosmia U ndu la ta  Lin.
2 7 J. - C e r ta ta  Hiib.

Beide A rten  Abends im G arten  gefangen.
272. Scotosia V e tu la ta  SV.

A uf der  Hóhe des N euenahrs einmal aus dem Ge- 
biisch geklopft.

273. Lygris  P ru n a ta  Lin.
Haufig.

274. C idaria  Ocella ta  Lin.
Abends irn G arten  gefangen.

275. Cidaria V a r ia ta  SV.
Hiervon fing W e y m e r  die A berra tion  Obeliscata Hiib. 

bei A ltenahr.
276. C idaria  T runcata  Hof. =  Russata  SV.

Einmal gefunden.
277. Cidaria F luc tua te  Lin.

Haufig an Stiimmen und Mauern.
278. C idaria  M ontanata SV.

Nicht selten in den Gebiischen.
279. C idaria  F e r ru g a ta  Lin.

M ehrm als  durch Klopfen erlangt.
280. C idaria  G alia ta  SV.

Von W e y m e r  bei A ltenahr gefangen.
281. C idaria  R iva ta  Hiib.
282. - A lchem illata  Lin.

In der D am m erung  fliegend gefangen.
283. Cidaria  ob li te ra te  Hufn. =  H ep a ra ta  SV.
284. C idaria  A lbula ta  SV.

Beide Species nicht selten in Wiesen.
285. Cidaria Bilineata L.

Sehr haufig an Hecken und Biischen.
286. C idar ia  B e rbe ra ta  SV.

Zweim al Abends in der  D am m erung  gefangen.
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287. E up ithecia R ectan g u la ta  Lin.
Z w eim al an Baum stam m en sitzend gefunden.

Den P y ra lid e n , T o rtric id en  und T ineiden w u rd e  n ich t so 
v iel A ufm erksam keit geschenk t als den M acro lep idopteren , und 
von den beiden le tz te rn  F am ilien  von W e y m e r und m ir haupt- 
sach lich  nur d iejenigen A rten gefangen , w elche in hiesiger 
G egend selten  oder g a r  n ich t vorkom m en.

288. A glossa P inguinalis Lin.
F lo g  haufig A bends in den Ziram ern.

289. P y ra lis  A ngustalis Lin.
Selir haufig auf deni B iaclilande an beiden U fern 

der A hr.
290. B otys A nguinalis Hub.

Selten  bei A ltenah r.
291. Botys O etom aculata Lin.

Selten  bei N euenahr.
292. B otys Punicealis SY.
292  a. - P u rpu ra lis  Lin.
293. - C espitalis SV.

Alle 3 A rten  haufig in der H edw igsruhe.
294. B otys U rtica ta  Lin. =  U rticalis SV.
295. - R uralis Scop =  V erticalis SV.

B eide haufig.
296. Botys Sam bucalis SV.

N ur einm al gefunden.
297. B otys H yalinalis Hub.

N icht haufig.
298. B otys Lirnbalis S.V.

S elten  bei N euenahr.
299. Botys P runalis SV.

Selten .
300. C ynaeda D entalis SV.

Z w eim al an der H edw igsruhe gefunden.
301. H ercyna Pollinalis SV.

N ur einm al gefunden.
302. C ram bus Pascuellus Lin.
303. - H ortuellus Hiib. u. var. S trigellus F br.
304. - C erussellus SV.
305. - Chrysonuchellus Scop.
306. - M yellus Hub.
307. - Inquinatellus SV.
308. - Culm ellus Lin.
309. - P erle llu s Scop.
310. E u d o rea  A m bigualis T r.
311. - C ra taeg ella  Hiib.
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312. Pem pelia Sem irabella Scop.
A usserordentlich haufig an der Hedwigsruhe und deni 

gegeniiberliegenden Ahrufer.
313. Pem pelia O rnatella ' SV. ?
314. - Fusca Haw.?
315. Ancylosis Cinnamomella Dup.
316. Aphomia Colonella Lin.
317. T ortrix  Ribeana Haw.
318. - Loefflingiana Lin.
319. - Viridana Lin.
320. - Cinctana SY.
321. Sciaphila W ahlbom iana L.
322. Olindia Albulana Tr.
323. Concliylis Hamana Lin.
324. - Baumanniana SV.
325. - Pum ilana HS.
326. Penthina Corticana Hub.
326 a. - O chroleucana Hiib.
327. - Rufana Scop.
328. - S triana SV.
329. - Urticana Hiib.
330. Grapholitha G raphana Tr.
331. - Uddmanniana Lin.
332. - Dorsana Fbr.
333. - Unguicella Lin.
334. Dicln oratnpha Petiverella Lin.
335. - Alpinana Tr.
336. - Plum bana Scop.
337. Adela D egeerella Lin.
338. - V iridella Scop.
339. Nematois Scabiosellus Scop.
340. Hyponom euta Evonymellus Scop.
341. Pseeadia Bipunctella T.
342. Simaethis Fabrieiana Lin.
343. Coleophora Oclirea Hw.
344. - Onosmella Brabm.
345. E lachista A rgentella Clerk.
346. O xyptelus Obscurus Z.
347. P terophorus Serotinus Z.
348. - Graphodactylus Tr.
349. - P terodactylus Lin.
350. - Scarodactylus Hiib.
351. Aciptilus T etradacty lus Lin.
352. - Pentadactylus Lin.
353. Alucita H exadactyla Hiib.
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Aus diesem Yerzeiohnisse, welches in A n b e tra ch t  der  
Z e i t ,  welclie zum Sammeln verw ende t w orden  is t ,  nur sehr 
unvollstandig sein k a n n ,  geh t h e rv o r ,  dass die A hrgegend  
eine der reielilialtigsten an Schmetterlingen iu der preussischen 
Rheinprovinz ist. W e n n  auch bis j e tz t  wenig  N achtfa lte r  
aufgefunden w a r d e n ,  so lasst doch die Zalil d e r  e rm itte l ten  
T agschm ette rl inge vorausse tzen,  dass von Heteroceren ver- 
haltnissmassig ebenso viele vorbanden  sind, und dass nur  lan- 
geres Sammeln dazu gehort,.  da sieli diese T h ie re  dureh ih re  
Lebenswei.se den Blicken des F orschers  en tz iehen , sie auf- 
zufinden. W enn  in einem Monate und in w enigen ausser 
diesem Z ei lraum e liegenden einzelnen Tagen  beinahe 80 Tag- 
falter ,  ohngefahr der  v ie r te  Theil sammtlicher in E u ropa  vor- 
kommenden A rten  auf einer S trecke von circa 2  Meilen 
L ange  und gunz geringer  B re i te ,  da  die nachste  Umgebung 
des A hrlhals  nicht ubeischritten  wurde, aufgefunden w orden , 
so ist dieses meines E raeh teńs  eine bedeutende Zah l ,  die bei 
fortgesetzten  Forscliungen gewiss noch betrachtlicli e rhobt 
w erden  wird. W enn  z. B. Tliecla Pruni L., W .  album Knocb, 
Polyom. Chryaeis SV., ViHgaureae L., Lycaena  Oorydon Soop., 
Eupbem us Hub., A pa tu ra  Iris L i n , I l ia ' SV., Limenitis C a­
milla SY., Sibylla L., Vanessa L evana Lin., Argynnis Ino Esp., 
Niobe L., Adippe SV., E reb ia  Ligea L., Satyrus Briseis L., 
C oenonym pha Davus L., Hesperia  L ineola C., Actaeon Esp. 
noch nicht aufgefunden wurden, so lasst sieli doch verm uthen, 
dass alle diese A rten  dor t  vo rkom m en, weil sie nicht fern 
von der  Ahr, theils am L aacher  See, theils im Siebengebirge 
gefangen w orden sind. Es ist sogar nicht unwahrscheinlich, 
dass holier die A lir liinauf in der  Eifelgegend sieli auch 
Polyom m atus Helle SY., Argynnis Aphira]ie Hiib., Arsilache 
Esp. und Colias P alaeno  Lin., die au f  den Auslaufen des 
E ile lgebirges, dem liohen Veen im Regierungsbezirke Aachen 
selir haufig getroffen w e r d e n ,  vorfinden. Sollten sieli meine 
Vermutliungen durch spa te re  S am m ler bes ta tigen, so wilrde 
die A hrgegend an T ag fa l te rn  zu den reielilialtigsten des nord- 
lichen Deutsc.hlands geboren und nur um ein Geringes von 
den siidlichen deutselien Schm ette rl ings-F aunen  iibertroffen 
werden.

Elberfeld , im August 1868. T. M a a s s e n .

30
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V ereinsangelegenheiten.

D er Sitzung am  27. A ugust wolinie H er r  Professor C. S t a l  
bei, Naclifolger unseres ve rebrten  Ehrenm itgliedes B o h e m a n  
in der  Direction der entomolog. Section des akad . Museums 
in Stockholm. W i r  erfuhren mit Vergniigen dureh ihn, dass 
der  w ac k e re  V e te ran  noch fast tag lich  in seinem alten  Berule 
unerm iidet tha t ig  w i r k t  und schafft.

D er  U nterzeichnete  h a t te  V eran lassung ,  bei Gelegenheit 
der vorge tragenen  ziemlich umfangreichen Correspondenz, 
welche seit der  le tzten  Session eingeiaufen, mancherle i inter- 
essante P ersonalien  zu beriih ren ,  nam entlich auch darauf  
aufm erksam  zu m achen , dass durch den Tod des in Sclion- 
h e r r ’s , Burm eiste r 's  u. A. entomol. Schriften oft e rw ahn ten  
H errn  M. C. S o m m e r  in A ltona eine Sammlung vacan t und 
verkauflich g e w o rd e n ,  welche alle O rdnungen , vorzugsweise 
C oleoptera und L ep idop tera  umfasst.  Eine ach ttag ige  Revision 
der  (a llerdings nicht in alien Familien geordneten  und des- 
lialb sehwierig  zu iibersehenden) K afersam m lung ergab  das 
R esu lta t,  dass nach je tzigen P re isen  eine ungefahre  T axe  von 
4000  und etlichen h u n d e r t  T halern  preussisch nicht zu hoch 
gegriffen sein wiirde. Besonders sind Mexico und Siidbrasilien 
durch die d irec ten  E rw erbungen  von Hegewisch und Bescke 
reicli vertre ten .  A ber  aucli das Capland (E c k lo n -Z e y h e r ,  
D re g e ) ,  Sibirien (M anuerheim) haben viel In teressantes ge- 
steuert.

U nter  den exotiscben Lepidopteren  w a r  nach der  gut- 
achtlichen Aeusserung des H e n n  Georg S e m p e r  in Altona 
ebenfalls  vie! kostbares  M ater ia l ,  leider nicht im m er in der 
wiinschbaren Conservation, da die K rank lichkeit  des Besitzers 
in den letzten J a h re n  ilnn nicht m ehr  g es ta l te t  h a t t e ,  die 
vorliandenen Massen gebtihrend in Ordnung zu halten.

Ais Mitglieder w urden in den Verein aufgenommen: 
H err  W a c h t ) ,  F ors tbeam ter  in Seibuseh (oestr. 

Galfzien).
H e u a c k e r ,  F ab r ik an t  in Osterwieck am Harz.
A. E h r h a r d t  in Hamburg.
W . K o l t z e  in Hamburg.
S a n b o r n e ,  Assistent der  Nat. Hist. Soc. in 

Cam bridge (Massachusetts).
B u r g e r s  ebendort.

C. A. D o h r n .
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Erklarung.

Mit Beziehung auf die AufForderung in dem vorigen Hefte 
der Zeitung hat sich inzvvischen die Sache dahin erledigt, 
dass ich bei Gelegenheit meiner Reise in Deutscliland Hcrrn 
Director Dr. L o e w  persónlich gesprochen und mich mit ihm 
dahin verabredet habe, dass er das ihm zur Beendung wissen- 
schaftlicher Arbeiten noch bis O stem  1869 wtinschenswerthe 
dipterologische M aterial des Stockholmer Museums (die Tachi- 
narien) noch bis zu diesem Zeitpunkte behalten und es als- 
dann zurticksenden mogę.

Stockholm, im Septem ber 1868. C. S t a l .

Iiitelligeuz.

In Beziehung auf die Anzeige der besonders filr Raupen- 
ziichter so interessanten Skizzentafeln der Ichneumonen- 
Gattungen von Dr. Snellen van V o l l e n h o v e n  (S. 230 dieses 
Jahrg .) habe ich zu bem erken, dass auf meine A nfrage der 
H err Autor 'sich bereit e rk la rt hat, bei einer Bestellung Seitens 
des Vereins den (gewiss sehr billigen) Preis von 20 Silber- 
groschen (%  Thlr.) eintreten zu lassen. Demnach ersuche ich, 
Bestellungen auf die Skizzen portofrei an die Adresse des 
Vereins zu richten, damit ich die verlangte Zahl wo moglich 
in  u n o  kommen lassen kann. C. A. D o h r n .

30*
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Fur Hymenopterologen.

Bei E d u a r d  K u m m  e r  in L e i p z i g  ist erschienen und 
durch jede Buchhandlung zur Ansicht zu beziehen:

Die Hymenopteren Deutschlands
nach ihren Gattungen und theilw eise nacb ihren Arten

ais W egw eiser fiir angehende Hymenopterologen und gleich- 
zeitig ais Yerzeichniss der H alle’schen Hymenopterenfauna 

analytiseh zusammengestellt 
von Dr. E. Ł. T a s c h e n b e r g .

Mit 21 Holzącbnitten. 8. geli. 1866. P r e is !  Tlilr. 15 iNgr.
Ein Recensent aussert sich dariiber: „In vorliegendem 

Buche finden w ir auf kleinem Raume alles zusammengestellt, 
was Tiichtiges iiber die Gattungen der deutschen H ym e­
nopteren erschienen is t, so dass sowohl der A nfanger Mutli 
und Lust bekommen kann , sich an die ihm je tz t nur durch 
Beniitzung kostbarer K upferw erke theilweise und zufallig er- 
móglichte Bestimmung der Gattungen und Arten zu machen, 
sondern auch der wissenschaftliehe Hymenopterolog alles tiber- 
sichtlich vor sich h a t, was er bis je tz t in Dutzenden von 
W erken, namentlich auslandischen oder bandereichen Gesell- 
schaftsschriften miihsam zusammensuelien musste.“

Sammler exotischer Coleopteren,
w elche durch H e i d e l b e r g  reisen, mache ich auf Ersuchen 
des H erm  M aler G. M. E ckert daselbst, K ram ergasse 14, 
darauf aufm erksam , dass bei ihm eine Kafersammlung zum 
Y erkauf s teh t, welche manches Interessante enthalt. Z w ar 
ist m ir der gedruckte K atalog derselben schon vor Jahren  
in die Hand gerathen, und ich habe ihn damals ais Curiosum 
perlu strirt — es ist kaum móglich, unsre allerdings oft 
sesquipedalen Gattungs- und Arten-Namen toller zuzurichten 
ais in diesem Opusculum. Da findet man Copris Isidio-Savig, 
Torquatus batocera lacteus, Lam saine, Gimnetes verens, Pi- 
rades nigro-viridi, Pereckalus dictinetus, Amochinus Deufreii, 
Longimichi und dergleichen H ieroglyphen, an denen sich die
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eh re n w e rth en  Yiri doctissimi Lepsius ,  Brugsch cum ceteris  
vergeb lich  die Zahne auebeissen wiirden. A ber  Eucbeirus 
mac. leajanus <J$, C era to rh ina  frontalis, Grallii,  C hrysochroa 
oce la ta  etc. etc. sind (wenn r ichtig  bestimmt, w as ich natiir- 
licli n icht verbiirge) kenntlich genug , um den Liebliaber von 
kostbaren  Cabinetsstiicken wenigstens zum Augenschein-nehmen 
zu veranlassen. Vermuthlicb find es die Beliquien der  ehe- 
mals Saft'erling’eehen Sammlung, jenes  Sonderlings, von dessen 
Antagonismus gegen europaische Kafer ich in der  Einleitung 
zu meinem A rtikel „Exotisches“ in diesem J a h rg a n g e  schon 
gesprochen. Es w are  Schade, wenn tolches M ater ia l  in pvo- 
lanen Handen zu Grunde ginge! C. A. D.

Bei E. H. Gummi in Miinchen ist  erschienen: 
G e m m i n g e r  und H a r o l d :  Catalogus C oleopterorum  hucus- 

que descriptorum synonymicus e t  systematicus. Tom L 
Cicindelidae — Carab idae.  Preis 4 R th lr .

Tafel-Erklarung.

Die m it I. 1868 bezeichnete Tafel gehor t  zu Seite 103, 
die ohne Bezeichnung gegebene zu Seite  246 dieses Jah rgangs.  

Taf. II. geho r t  zu Macrot. heros  S. 206.
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